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OPERA  OMNIA; 

' Cum  Intcrpretatione  Gallica 

MICHAÉLIS  DE  MAROLLES, 
Abbatis  de  Villalupæ. 

rOMVS  ^RIOR 

Editio  Secunda. 


LVTETIÆ  PARISIORVM,  f 

Apud  Gvillelmvm  de  Lvyne,  Bibliopolam 
luiatum , in  Palatio , in  Aula  Mercatorum , 

fub  figno  l||llitûr.  ^ % 
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CEVvkES  ' 

D HORACE. 

EN  LATIN  ET  EN  FRANÇOIS. 

'TREMIERE  PARTIE. 


Contenant  les  Odes  & les  Epodes" 

De  laVerfion  de  M.  de  Marolles, 
Abbé  de  Villeloin.  ~ 

SBCONVB  EDITION. 

Reveue  & corrigée  par  le  meûne  Autheur; 


A PARIS, 

Chez  Gviilavme  deLvyni,  Librairc-Iuré , 
au  Palais,  dans  la  Galletie  des  Merciers, 
à la  luftice. 
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AVEC  PRIFILEGE  DF  ROT. 
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ONSEIGNEVR, 


Les  obligations  qna  toute  la 
P rance  de  rendre  à voflre  jÉl-- 
tejfe.  Royale  les  très- humbles  ref- 
feêîs  qui  luy  fint  deubsy  & qui 

a üi; 
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engagent  chaque  Particulier  de 
luy  donner  de  Pout /on pouuoir  des 
marques  de  Ja  reconnoijfance , & 
de  fa  •vénération  pour  toutes  fes 
grandes  qualitez^  qui  la  font  ad- 
mirer^ qui  gagnent  les  cœurs  de 
tout  le  monde , m^ont  fait  prendre 
la  hardiejfe  de  luy  dedier  l%nique 
sMufè  Lyrique  des  Latins , qui 
commença  de  paroifire  en  Italie 
dezj  le  temps  fyiugufle,  il  y apres 
de  dix-fept  cent  ans. 

Elle  eft  d la  vérité  vefiuê  d*vne 
mode  nouuelie  : Et  quoy  que  ce  ne 
fiit  pas  auec  tous  les  ornements 
de  fa  belle  jeunejfe  : Car  ie  ne 
me  vante  pas  de  les  auoir  égalez,  y 
ou  de  ny  auoir  rien  diminué:  cela 


ferait  affezi  difficile  ; Si  eff-ce 
Monseigne.v  R , o^ue  njom 

ejtam  pre/entee  en  l*ejlat  quelle 
cfl , puijque  ie  ny  ay  rien  njoulu 
changer^  & que  ienay  prétendu 
qua  luy  donner  ^ne  Suiuénte 
reflue  le  plus  proprement  qu  il 
ma  ejlé  poj^tble  , Ji  elle  Je  peut 
pr omettre  de  n être  point  méconnue 
de  njollre  ayiltejfe  Royale ^qui  aime 
toutes  les  belles  chofes,  & qui  ni-- 
gnore  rien  de  toutes  celles  qui  nous 
font  tenues  de  f Antiquité  Ro- 
maine, ie  la  tiendrai  bienglorieufi, 
& ie  ne  firay  plus  en  doute  que  le 
Public  ne  luy  fajfe  *vn  fauorable 
accueil.  Il  eB  auantageux  , 

plaire 


E P I s T R e: 

i ^oflre  ^Altejfe  Royale  : & ie 
luy  demande  en  toute  humilité 
les  faueurs  de  fa  proteâHon  pour 
mon  Liure,  & l'honneur  de  /es 
bonnes  -grâces  toutes  - puijfant es 
pour  fin  Interprète  , qui  s eji 
efforcé  de  ne  luy  efire  point  infidè- 
le. le  fuis 

MONSEIGNEVR, 

De  V.  Altcffc  Royale. 


Le  trcs-humbic  & txcs-obcïffant 
ièruiteur. 

M.  DE  Maro  li>is>  Abbé  de 
Viilcloin. 
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PïUf:FACE. 

« 

Ien  qu’il  y ait  vnc  fi  grande 
quantité  de  Liures  que  les  plus 
nombreufes  Bibliothèques  n’en 
contiennent  pas  la  moitié  de  ceux 
qui  ont  cfté  imprimez  depuis  deux  cents 
ans , fi  eft-ce  qu’à  proportion  que  les  Let- 
tres font  chcries , la  foule  en  augmente 
de  iour  en  iour.  Et  comme  le  Public  les 
reçoit  encore  afièz  fauorablement , plu- 
fieurs  qui  prétendent  à la  gloire  de  bien 
eferire, ne felalTcnt point aufsi  d’en  com- 
pofer , fe  perlùadant  que  fi  leurs  Ouura- 
ges  ne  font  pas  fi  bien  receus  d’abord, 
la  Pofierité  leur  fera  iufiiee.  Mais  en 
connoiflons-nous  beaucoup  dans  tous  les 
Siècles , 

nayent  pas  éprouué  l'Empire  de  la 
mort? 

Pour  parler  aux  termes  d’vn  Pocte.  Com- 
bien y-en-a-t-il  quiayent  pafle  les  monta- 
gnes & les  mers , ou  qui  loient  venus  iuf- 
ques  à nous  ? Compteroit-on  beaucoup  de 
Virgilcs  U d’Hoiaccs  , depuis  l’heureux 


P R E F A C ï. 

règne  d’Augufte  ? le  fçay  bien  que  quel- 
qu’vn  me  dira  ce  qu’vn  autre  bel  cfprit  di- 
foit  autresfois  à vn  de  fes  Amis.  C’eftoit 
Martial  auPoëteValeriusFlaccus. 

Mœcenutei , non  ttbi  > Flacce 

Afarones: 


Mais  pour  ne  fe  point  flatter , quoy  qu’on 
puifle  mettre  en  ce  nombre-là  quelques- 
vns  des  Noftres,  & qui  femblent  eferire 
pour  l’eternité , fî  eft-ce  qu’il  faut  auoüer 
que  la  multimde  n’en  a iamais  efté  fort 
tiombreufc. 

La  Fortune  des  liures  efl:  capricieufe , 
& nous  en  pourrions  nommer  quelques- 
vns  qui  ont  eu  moins  dévie  que  leurs  Au- 
theurs,  quoy  qu’ils  ne  fuCfent  pas  denuez 
des  grâces  de  l’éloquence , auec  beaucoup 
de  fçauoir  en  des  fumets  importans  Mais 
enfin, nous  en  fommes  venus  en  vn  temps, 
où  parmi  force  perfonnes  de  mérite  , 
qui  font  dignes  certainement  de  l’efti- 
me  de  tous  les  Siècles  , il  femblc  qu’on 
ait  perdu  Icgouftdelabellepoéfîe,  pour 
en  écouter  vnc  infâme  qui  ne  deuroit 
plaire  qu’aux  âmes  vulgaires  : &:  les  grands 
vers  ont  efté  fî  peu  confîdercz , qu’à  pei- 
ne trouuoit-on , il  y a quelque  temps,  des 
perfonnes  qui  fe  ruflent  arrreftez  à les 
lire. 
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De  faucur  de  Grands  pour  les  Gcns-de- 
Lettres^  bien  quil  y aille  ailez  de  leur  gloi- 
re ; on  s’en  apperçoit  rarement  : &:  i’en 
ay-mefmes  connu  quelques-vns  de  beau- 
coup de  mérité  qui  font  morts  dans  la 
derniere  miferc,  faute  d’auoir  leschofcs 
necefsaires  pour  le  foûtien  de  la  vie.  le  ne 
voy  pas  aufsi  qu’on  cftime  dauantage  vn 
%auant  homme  que  le  plus  ignorant  de 
Ibn  Siecle  , s’il  n’a  plus  de  richefles , ou 
plus  de  crédit.  Ce  qui  cft  tellement 
vray , que  pour  fc  conferuer  en  quel- 
que réputation  dans  les  Prouinces , il  fc 
faut  bien  empefeher  d’y  paroiftre  plus 
adonne  a 1 ellude,  ou  plus  éclairé  que  les 
autres  hommes  : car , fi  on  ne  le  fait  paffer 
pour  eftre  vn  peu  mclancholique , on  pen- 
beaucoup  de  grâce  de  le 
foufFrir,fans  leperfecutcr,ou  le  rendre  ri- 
dicule. De  forte  que  fi  Paris  où  toutes  les 
belles  choies  du  monde  le  trouucnt , ne 
tiroit  de  fa  grande  multitude,  des  perfon- 
nes  excellentes  qui  compofent  tant  d’illu- 
ftres  Academies  pour  toute  forte  de  feien- 
ces,  &deprofcfsions,iepenlc  qu’il  fau- 
con appréhender  le  retour  des  Siècles 
barbares. 

Il  eft  donc  vray  que  la  feule  cfpcran- 
cç  d acquerAr  vnpcu  de  gloire , multiplie 
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le  nombre  des  liurcs  mais  elle  fait  reflein*' 
■bicr  ceux  qui  les  font , à ces  Chafleûrs 
qui  pouri'uiuent  auec  beaucoup  d'ardeur^ 
vne  proye  fugitiue,  lans  y pouuoir  atiain- 
dre  : & de  fait  bien  louucnt  ils  n’attrap- 
pent  que  du  vent , car  cette  gloire  où  ils 
* aipirent , qu  eft  - elle  autre  choie  qu'vu 
peu  de  vapeur  muiquee , comme  tout  le 
bien  de  la  chafle  n’eft  au  plus  aux  Hommes 
& aux  Chiens,  qu’vne  legere  fumée  des 
entrailles  &:  du  lang  de  laBcfte  qu’ils  ont 
prife  de  force  f 

Il  faut  auoüer  neantmoins  que  ce  peu 
de  gloire  a des  charmes  puiflans  , puis 
qu  elle  engage  tant  d honneftes  ^ens  à l'a 
recherche mais  s’il  eft  fi  malaife  d’en  ap-» 
procher  par  les  belles  rouies  ; comment 
y pourroit-on  prétendre  par  des  rentiers 
difficiles  &:  peu  battus  r Si  pour  y eftre  gui- 
dé par  toute  la  compagnie  desMufes,oâ 
n’y  arriue  que  fort  maJailément  ; feroit- 
il  pofsible  qu’il  y euft  lieu  d’y  alpirer  fous 
la  conduitte  des  moindres  fciences  ? le 
fçay  le  pend’eftime  qu'on  fait  d’ordinaire 
des  verfions, quelques  bonnes  qu’elles  puf- 
fent  eftre  : conunc  fi  pour  les  grands  ou* 
urages,  & les  pièces  d’éloquence,  il  ne 
falloir  pas  plus  d’art  pour  y reüfsir,  que 
pour  uaduire  vne  page  ou  deux  de  l’hiftoi-  ' 
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rè  de  Guillaume  de  Nangis  > ou  du  Moini 
de  faint  Gai.  Les  elegantes  &c  les  fimples 
traduâions  font  à peu  près  mifes  en  pA» 
reillc  confidcration  ; on  confond  celles 
,qui  font  exaûes  auec  les  négligées;  & ceux 
qui  font  capables  d’en  bien  iuger  par  la 
connoilTance  qu’ils  ont  de  l’vne  &c  de  Tau* 
.tre  langue, ne  les  regardent  prefque  iamais, 
ou  veulent  que  l’on  croye  qu’ils  ne  s’en 
feruent  iamais,  ou  qu'ils  n en  ont  pas  be- 
.foin , & fur  tout,  quand  ils  en  ont  profité, 
de  peur  d’ôter  quelque  chofe  à la  reputa- 
-tion  de  leur  grand  fçauoir.  De  forte  que 
rarement  ils  en  parent  leur  Cabinet , ou 
leurs  grandes  Bibliothèques. 

le  ne  fçay , fi  dans  l’ouurage  que  ie  pre- 
fente  au  Public  , qui  eft  de  cette  qualité, 
i’auray  fait  quelque  chofe  qui  ne  déplaife 
^pas , ou  fi  i’auray  reüfsi  dans  le  defiein  que 
i’ay  eu  d’expliquer  aflez  clairement  vn 
Autheur  difficile  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  accoutumez  à fon  ftile  qui  a 
beaucoup  de  phrafes  grecques,  & qui  s’ex- 
prime en  diuers  endroits , & fur  tout  dans 
les  difeours , auec  vne  maniéré  de  parler 
.obfcure.Mais  ie  puis  bien  dire  que  ie  n’y  ai 
rien  negligé,parcc  que  i’ai  eflayé  d’en  con- 
feruer  la  grâce  par  vne  exprefsion  pure 
jSc  fidele  , en  demeurant  neantmoins  au^; 
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K^ntque  ic  l’ay  pu,  dans  les  termes  d’vne 
cxaâe  verfion. 

Vn  homme  plus  verfe  que  ic  ne  le  fuis 
dans  toutes  les  belles  Connoi0aiîccs,cn 
fera  peut-eftre  quelque  iour  vne  autre  en 
vers  , qui  fera  beaucoup  p us  admirée: 
mais  ie  liiis  bien  trompé  ü aucc  «’éiegan- 
ce,  elle  pourra  garder  autant  de  fidelité, 
& fi  elle  ne  perdra  rien  des  beaux  tours , 
& des  peniées  de  cet  excellent  Autheur. 
Pour  moy , fans  m’enchanter  de  mon  pro- 
pre ouurage  ( car  il  ne  m’appartient  pas 
d’en  parler)  i’auouc  franchement  que  i’ai- 
merois  toufiours  mieux  vne  belle  Tradu- 
â:ion  en  profe  de  quelque  Poète  que  ce 
fuft , pourueu  qu  elle  fuft  cxaâ:c  & polie , 
qu’vnc  meruciilcufe  Paraphrafe  en  vers 
pour  l’intelligence  d ’vn  Poète  : &c  i’ol'eray 
bien  dire  que  dans  les  beaux  ouuràges  en 
noftre  langue  , fi  les  pièces  font  vn  peu 
longues , il  fe  trouuc  fouucnt  quel  que  cho- 
fe  de  plus  ennuyeux  pour  la  ledure , lors 
qu  elles  font  en  vers , que  fi  elles  cftoient 
en  profe  & en  vers , ou  bien  fimplement 
en  profe  ; pourueu  que  la  matière  en  fuft 
belle , &:  que  le  ftilc  n’en  fuft  pas  négligé. 
Ce  que  i’attribue  Cn  partie  à cette  melùrc 
& à ces  rymes  trop  réglées  de  noftre  poë- 
lîe , & à vn  cenain  défaut  de  variété  pour 

les 
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le«  terminai(bns , & pour  la  cadeûce  des 
périodes  > au  lieu  que  dans  I a profe,  elle  elt 
prefque  infinie.  L’experience  fait  ailèz 
connoiftre  cette  vérité.  Et  ceites,  on 
pourroit  dire  de  la  pocfîc  Françoife,ce  que 
nous  apperceuons  fouuent  de  laMufîque, 
que  la  plus  longue , n efl  pas  toujours  la 
meilleure;  car  fi  du  plus  bel  air  du  monde, 
on  recitoit  plus  de  quatre  couplets, ii  feroit 
4 craindre  qu’il  ne  deuinil  importun,  com- 
me il  s’eft  remarque  fouuent  dans  ces  dan- 
ces magnifiques  pour  le  diuertiflèment  des 
Roys , où  les  Ipedacles  accompagnent 
les  concerts  de  voix  & d’inflrumens. 
Que  fi  en  traduifant  des  vers  en  profe , on 
pouuoit  conferuer  le  caradere  de  la  poc- 
ficjfans  en  garder  ny  les  rimes  ny  la  me- 
furc  des  vers  aucc  toute  leur  contrainte, 
ie  ne  doute  nullement  qu’il  ne  s’y  trouuaft 
bien  des  chofes  fort  agréables. 

Ce  n çft  dcŒic  point  démonter  fi  fon 
vn  Pocte , comme  on  dit , quand  on  l’ex- 
prime élégamment  fans  la  contrainte 
forcée  d’vne  mefure  qui  n’eft  pas  natu- 
relle : mais  c’eft  au  contraire  le  confeé- 
uer  tout  entier , le  faire  paroiftre  auec 
toutes  fes  forces,  fans  luy  rien  ofter,  &:  fur 
tout  en  noftrc  langue  qui  femble  auoir 
pour  cela  des  beautez  toutes  patticulieres, 
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pour  les  raifons  que  i ay  dittes-  ailleurs, 

Sc  que  ic  neveux  pas  répéter  en  ce  lieu* 
Ceux  qui  imitent , en  peuuent  vfer  auec 
plus  de  liberté  : mais  quelle  gloire  y a- 
t-il  fi  grande  à imiter , & de  faire  femblant 
d’inuenter  ^ quoy  que  tant  de  perlonnes 
s’en  méfient  ? Si  noftre  Poëte  en  efl:  crû. 

Us  Irnttateun  font  des  Animmx  feruites , & 
le  nombre  en  cft  prcfque  infini.  Cepen- 
dant les  Traduétious  bien  faites  ne  font 
ny  copies  , ny  imitations  ; mais  on  peut 
dire  en  quelque  façon  quelles  font  com- 
me les  originaux  , & quclqutsfois  des 
correéhons  judicieufes  , aux  fautes  des  " 
Autheurs , pour  ceux  qui  n’ont  pas  la  con- 
noiflanec  aes  langues  mortes , telles  que 
le  font  aujourd’huy  les  langues  Grecques 
& Latines, 

L’ Autheur  que  i’ay  traduit , cft  Tvn 
des  plus  excellents  que  l’onpouuoit  choi- 
fir  dans  toute  l’Antiquité  profane.  lia 
donné  fu;et  à tous  ces  beaux  emblèmes 
qui  portent  fon  nom  : & depuis  peu , 
vn  perfonnage  de  beaucoup  de  méri- 
té & d’érudition  ( c’eft  Monfieur  de 
Gomberville  ) en  a d refie  vne  dodrine. 
pour  les  mœurs  enrichie  de  figures  , 
qu’il  a dédiée  au  Roy.  AuflS  peut-on  dire 
auec  beaucoup  de  vérité  qu’Horace  a efté 
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le  plus  fage  & le  plus  featentieux  de  tous 
les  Poëtes  Latins.  Mecenas  Cheualioc 
Romain,  à qui  la  courtoifîe , &;  la  poli- 
telTe  auoient  acquis  tant  de  réputation, 
Marcus  Agrippa  autant  célébré  pour  fon 
mérite  que  pour  là  condition , & le  grandi 
Celàr  Augufte , l’eurent  en  tres-grandc 
eftime , &:  l’aimerent  chèrement , à caufe 
de  la  douceur  de  là  ccuiuerlàtion , Sc  de« 
rares  qualitez  de  fon  cfprit.  Il  cft  le  fcul 
des  Poëtes  Lyriques  de  la  langue  Latine: 
il  paroift  tres-accomply  en  tout  ce  qu’il 
eScïity  s’eâant  d’ailleurs  fait  admirer  pour 
fes  Dilcours  ou  Sermons,  que  d’autres 
appellent  Satyres  , qu’il  a remplis  d’vnc 
agréable  diuerfîté.  Aucun  des  Anciens, 
fi  ie  ne  me  trompe  , n’a  loué  auec  tant 
d’ornement  qu’il  a fait,  la  iuftice,  la  fide- 
lité , la  continence , la  fmgaiité , la  mo- 
deftie , la  patience  dans  la  pauureté , le 
mépris  de  toutes  les  chofes  humaines. 
Perlbnnc  n’a  blâmé  auec  plus  de  force , 
l’injuftice,  la  perfidie,  l’auarice,  le  luxe, 
A:  toute  forte  de  paflîons  déréglées  : Il  ne 
s’en  eft  point  trouué  qui  ait  excité  â la  ver- 
tu auec  plus  de  vehemence , ny  qui  ait  dé- 
tourne du  vice  auec  plus  de  grauité.  le  n’en 
fçay  aucun  qui  ait  detefté  auec  plus  de 
force  de  de  vehemence  la  calamité  des 
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guerres  Ciuilcs,ny  qui  ait  parle  de  l’amour 
aucc  plus  de  délicatefle,  ny  dépeint  plus 
agréablement  les  rcjouïlTances  des  feilins. 
Qie  fi  vn  Poète  le  peut  dire  accomply  ca 
toutes  Tes  parties , quand  il  mede  dans  lès 
Eicrits  rvtile  à l’agreable-,  certainement 
Horace  entre  tous  les  Poètes  Grecs  & La- 
tins, doit  efire  préféré  à beaucoup  d’au- 
tres ; puifque  dans  Tes  nobles  Ouurages , 
où  la  douceur  i'vtilité  fe  difputent  fi 
heureulement  , &c  auec  tant  d’égalité  la 
gloire  de  la  preference , que  fi  I vnc  felc- 
pare  de  l'autre , chacune  confiderée  à part, 
cil  capable  d’arreficr  tics-agre^IcKicnt 
foüLedcur. 
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Ouidi  j ex  Libro  4.  Trift.  Eicg.  10.  * 

tc»ui(  nojirMS  ttumerofus  Horativs- 

aureSt 

Bum  fecit  AufiniÀ  CArmina  eultaLjr*. 
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Cff2jnc.^raTichLjbrtit  le  nompareiljiorace, 
UiVen^ejl  mquit , jl  phit  au^roncf  Cefar. 
Sil  ohmde  Tîlecene  ef  Ikrîme  e^t  h.  qraca^ 
Son  mérité  enjutcaufe  et  non ^lehajar. 
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O R.  A c E , dont  i- cntreprcns  d’çcri-  Lt  nom 
^ rc  la  Vie  , s’appelle  luy- mçrme^^"''»- 
^ ^ .^_y.iNTvs  en  la-é.  Satyre 

^ x:pnd  liure  dç  fçsDifcours  au  vers3^t 

re  communi  fcribe  magM  noua  te  0 J k iJ/\  ^ 

Orahani  hoditmemmjfes , ^J^nte^reuertil  ' 

Qjw  i’ay  ainfi  rendus , 

touchant  U bien  commun , ttT\$  t les  .. .. 

Secrétaires,  ^ 

Demandent  ton  retour  pour  les  grandes  affaires. 

Tous  les  autres  l’appellent  Horace;  & luy-  ' “ 
meAne  en  paroles  exprellès  fe  nomme  de  la  forte  ^ ' 

Air  la  (in  de  l'Ode.  du  4.  liure  des  vers.  • \ 

Reddidi  Camen}  docilu  modarum 
Vates  Horatj. 

Tay  du  célébré  Ho  R A ex  apris  des  *pers  par 
Coeur, 

Plutarque  dans  la  vie  de  Luculle , luy  donne  le 
Airnom  deFtAccvs,&  luy->mefme  fc  deftgnc^ 
de  la  forte  dans  l’Epode  ij.  , 

c iiij 
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*’  Si  cjttid  in  FUceo  T>m  efl.  ‘ , 

S*ilyaquel^eforceenramedeVtAccy$, 

£t  dans  la  i.  Satyre  du  fécond  Hure. 

‘Nijîdextrotempore,  Flacci 

Ferbd  per  attentant  non  ibunt  Cafaris  aurtni.  ' 

F L A c c V s fera  difcreten  parlant  a Cefar. 

Sa  pa'  Vcnufe  qui  cftoit  vne  Colonie  conliderable  des 
*“*•  Romains  du  coftc  de  la  Poüille  , elloit  (à  Patrie , 

de  laquelle  il  eufl:  eu  grand  fujet  d’écrire  les  losan- 
ges , s’il  euft  voulu  Mire  vno  defeription  de  la  (c- 
cpndc  guerre  Puni^e  : car  les  Veuulîens  témoi- 
gnèrent leur  fidelité  vers  les  Romains  d’vne  façon 
. trcs-obligeante  , quand  ils  recueillirent  les  reH- 
ques  du  débris  de  la  iournée  de  Cannes»  le^uelles 
^ furent  fauuées  Ibus  la  conduite  de  Varron , Iclon  le 
témoignage  de  Tite-Liuc  au  a/,  liure  ^fon  hi- 
ftoire>'où  il  dit  que  la  Colonie  de  Fénufe  demeurai 
touftours  jidele  affe£Uonnée  au  peuple  Fomain.  Ho- 

. * race  en  parle  de  telle  forte  dans  la  i.  Satyre  du  fo- 

/''^cond  liure  des  Difoours,  qu’il  fait  allez  connoifire 
que  ny  fa  Partie , n’a  point  befoin  de  fon  eftime , 
ny  luy  aulfi  '»  ne  fe  trouuc  point  obligé  de  tirer  fa 
gloire  de  la  réputation  de  V enufe.  • 

Si$  tm.  Il  nafquit  d’vn  perc  Affranchi, auec  peu  de  bien,' 
r$tts.  Sc  de  baffe  condition.  Sur  quoy  il  fera  bon  de  lire 
la  quatrième  & la  fixicme  Satyre  du  premier  ii- 
ure  de  fes  Difeours , pour  voir  de  quel  pere  cha- 
cun doit  fouhaiter  d’eftre  forty.  Sa  vie  qu’on  a vu 
manulcritc  fur  vn  vieux  parchemin , raporte  que 
fon  pere  elloit  Saulnier  ou  Marchant  de  fol  : mais 
il  y auroit  fujet  d'en  douter,  puilque  luy-mcfo 
me  n’en  dit  rien , comme  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’il  l’eull  voulu  plulloll  diffîmuîct  que  tout  le 
«elle,  ..... 
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11  cA  certain  qu’il  n àquit  deux  ans  deuant  la  cdn>  Lt  tmfi 
iuratipn  do  Catilina,  que  Cicéron  dccouurit  cn<<*  A 
l’année  de  fon  Confulat  qui  Ait  l'an  6$o.  de  la  fon- 
dation  de  Rome,  c’eft  à dire  qu’Horace  vint  au 
monde,  l’an  ^ 688.  de  la  fondation  de  cette  ville  * 

Ibus  le  Confulat  de  Lucius  Aurclius  Cotta,  & de 
Manlius  Torquatus:  ce  que  luy-meftne  ne  temoi  • jc 
gne  pas  pour  vne  feule  fois,  comme  lors  qu’il  dit  Chiift. 
en  l'Ode  ii.  du  liure , que  fa  Tonne  naquit  auec 
liiy  fous  le  Confulat  de  Manlius  Torquatus  Te-^ 
fiant  fecum  notant  Confule  Afanlio  : ÔC  dans  l’Epodc 
1}.  il  appelle  Torquatus  fon  Conful , d’où  l’on 
compte  45).  années  iufques  au  Confulat  de  Qim- 
tus  Lepidus  & de  Marcus  Lollius  qui  eA  iuAement 
le  temps  que  luy>mefme  a remarqué  en  la  der- 
nière EpiAre  du  i.  liure.  Alors  eAoient  célébrés  à 
Rome  pour  la  Poëfie,  Catule,  Licinius  & Cinna: 
pour  l’eloquence , Cicéron , Hortenfîus  & Quin- 
tus  Catulus  ; & pour  la  Philofophie  Varron  , Sc 
Nigîdius  Figulus. 

EAant  ieune  enfant  , il  fut  amené  à Rome  par  nn 
Ibn  pere,  pour  y cAre  inAruit  aux  Letres , fon  pere/'**^* 
fourniAànt  à la  dépence  auec  beaucoup  de  foin , 
comme  Horace  mefme  le  raconte  amplement 
dans  la  6.  Satyre  du  l liure . &.  dans  la  fécondé 
EpiAre  du  i.  liure,  où  il  dit  qu’il  vefeut  à Rome  4L 
an , (&  qu’il  y apprit  par  cœur  l’Iliade  d’Hotnerc  , 
fans  toutesfois  qu’il  apparoiAe  clairement  fous 
quels  MaiAres , quoy  que  dans  la  première  EpiAre 
du  fécond  liure  à AuguAe , il  témoigne  qu’en  (à  Stntftû 
ieuncflè  les  vers  de  Lucius  Andronicus  le  plus  an-  à U 

cien  des  Poètes  Latins,  lu  y furent  diélez  par  le 
Crammairien  Orbilius  de  Beneuent,  qu’il  appelle 
en  quelque  lieu pUgofum  outrageux  ComÛeur,  Cét 
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Orbiliùs  vint  à Rome  fous  le  Confuiiit  de  Cice* 
ton,  comme  Suetone  l’a  remarqué  en  fa  vie.  Et 
Horace  ayant  en  peu  de  temps  beaucoup  profité 
dans  les  Lettres;  car  toutes  cl^fes  efioient  faciles 
à la  beauté  de  Ion  efprit , s’en  alla  de  Rome  à 
Athènes  pour  conuerfer  familièrement  auec  les 
Philofopnes  Grecs  « Sc  fur  tout  auec  ceux  de  la  Se- 
ékc  d’Epicure,  comme  il  femble  le  témoigner  luy- 
mefme  par  ces  vers  de  railletie. 

Ai?  pinptem  ^ nitidum  bent  cur4Ut  cute  yifef 
yidere  yoles  Epicuri de ^rege porcum. 

Oeil  en  l’Epifire  4.  du  l luire  > ce  qui  le  peut  ex^' 
piiqiier  en  cette  forte. 

Tu  me  yerrAs  poly  en  bon  point , (ÿ-  fdns  cure 
j^^And  tu  m^appellerdt  yn  pourceau  (^Epicure, 

De  U y il  fe  laifla  entraîner  par  l’orage  des  guerres 
Ciuiles , qui  luy  firent  choiur  leparty  do  Brutus  Sç 
de  CalHuS)  félon  le  témoignage  de  diuers  Au>p 
theurs,  ôc  entre  autres  de  Sidotjius  Apollinaris 
qui  parlant  de  luy  dans  vne  Epifire  à Iulius  Maio> 
rianus,  a écrit  ces  vers. 

Et  tibiy  FUccCy  dcies  Bruti  Cdfsique  fequuto 
Cdrmims  efi  duAor  , qui  fuit  (y  yeni<e. 

Que  i* explique  ainfi. 

De  Brutety  de  Cdjjïe  dydntporté  les  ddrs 
j4ydnt  de  ces  guerriers  fuitey  Us  etenddrry 
De  tes  yers  nompdreüs , rere  gr  diuin  Horuce 
Celuy-ld  fut  Autheur  qui  U fut  de  Utgrdce, 

Sd  milu  11  fc  trouua  en  la  ioumée  des  champs  Philippiens 
ee.  ÔC  efioit  alors  en  la  1$.  année  de  £bn  âge , comme 
on  le  peut  iuger  de  l’année  que  mourut  Brutus  qui 
fut  en  cette  mefme  ioumée  que  ie  viens  de  dire 
(bus  le  Confulat  de  Lepidus  ^ur  la  fécondé  fois, 
& de  Plancus  » félon  le  témoignage  du  47.  liuce 
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de  l’Hiftoire  de  Dion  : & Horace  mefmc  fe  foii- 
uient  de  cette  année  là,  quand  il  dit  à la  fin  de 
l’Ode  14.  du  troificme  liure.  - 

Non  eça  hoc  ferrem  cdlidus  jHuenta  , 

Conpile  PUnco. 

CArt*eflois  ieune  alors  foH!  le  ConftdPUncus. 

Il  eft  croyable  qu’il  fut  Tribun  fous  i’authorité  de  ‘ 
Brutus,  puifque  dans  la  6.  Satyre  du  r.  liure  des 
Difcours  , il  dit  à Mecenas  auoir  exerce’  cette 
charge, 

• Efldnt  dhrs  Tribun  (P'Vnê  bande  Romaine. 

Mais  pat  l’Epiftre  qu’il  écrit  à Iules  Flore , il  mon- 
tre qu’^qjres  cette  mal-heufeufe  guerre,  où  il  fail- 
lit à périr  par  la  perte  de  la  bataille,  il  s’adonna 
auflî-tofl:  à la  Poche , 8c  dit  en  l’Ode  7.  du  fécond 
liure , qu’il  perdit  fon  bouclier , & qu’il  ne  voulut 
plus  retourner  depuis  à la  guerre.  L’ Authcur  incer- 
tain de  fa  vie  nous  apprend  qu’Auguflre  ayant  fait 
Horace prifonnicr  de  guerre,  ne  le  conferua  pas 
feulement  à la  recommandation  de"  Mecenas  j 
mais  qu’il  le  receut  en  fon  amitié  & luy  fit 
part  de  fes  faucurs.  Toutesfois  Horace  qui  dit 
affèz  clairement  c)u*il  • fut'  dépouille  - en*  cette 
^erre  de  tous  fes  biens  paternels  j n’y  touche 
pasvn  feul  'mot  de  fit  captiuitcî  ce  qui  n’eft  pas 
croyable  qu’il  euft  voulu  oublier , après  auoir  fi 
franchemefnt  auoiié  toutes  fes  aaanturcs  qui  luy 
bouuoicnt  donner  fujet  de  reconnoilTancc  aux 
oien  faits  d’Augufte  éc  de  Mecenas  : ayant  d’ail-  ^ 
leurs  raportc  en  la  mcfmè  Ode , & en  la  4.  du  5.  ^ 

liure,  de  cruelle  forte  il  échappa  la  mort,  com-  , .. . 

me  il  perdit  fon  bouclier,  ôc  comme  il  fùtlàuuc  ■ • 

de  la  jbataille.  C*cftauffi  cii  ce  mefine  endroit , où  ' 
il  parle  du  dang^  de  fon  naufrage , auprès  du  Cap 

t 
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4èFalinure  fur  les  codes  de  la  Lucanie,  & dn  petif 
qu’il  courut  auprès  de  fa  medairie,  qu  and  vn  arbre 
qui  tomba  fur  luy , faillit  à le  tuer , donc  il  s’ed: 
encore  (buuenu  dans  les  Odes  i).  & 17.  du  fécond 
Hure , & dans  la  8.  du  liu. 

Sf»  »mi-  Il  ne  fe  vante  point  de  l’amitié  d’Augude , par« 
tii  suee  ce  que  cela  cud  ede  inciuil  ; & au  lieu  de  l’cle>- 
Auiufit.  ijçj.  parles  loiianges  indignes,  afin  qu’il  n’y  pa- 
rud  point  d’affeâation,  il  cherchoit  occafion  d’eit 
parler  auec  tous  les  omemens  de  Ton  éloquence  • 
en  ne  ^fant  femblantque  de  les  toucher  legere> 
jnent , comme  dans  les  Odes  1.  xi.  & jy.  du  i.  liu. 
dans  la 7.  du  1. dedans  les 5.  4.  &ia.  du5.dcau« 
•tre  part.  Mais  très  dilertement  & magnifique- 
menrau4.  liu.  queSuetone,  & les  autres  ^ui  ont 
écrit  de  luy , ont  edimé  auoir  edé  forme  par  le 
commandement  de  l’Empereur , pour  celebrer  les 
Joiionges  deTibere  & de  Drufus  fes  beaux-fils, 
lefqucls  le  Poète  orna  pourtant  de  telle  Ibrte 
qu* Augude  en  remportoit  toute  la  gloire , ce  qui 
Kconnoid  aifément  parles  Odes,  4.  &14.  mais 
dans  rOdei.  de  ce  mefme  liure,  il  tombe  heu- 
reulcment  fur  les  loiianges  de  ce  Prince , qu’il  ex- 
prime plus  ouuertement  dans  la  cinquiefine  6c 
dans  la  derniere,  audî  bien  que  dans  le  Poème  dti 
fiecle , à quoy  appartient  auui  la  51.  Epode.  Et  cer- 
tes , ce  iudicieux  & excellent  Poète  a bien  deuiné, 
que  lès  éôrits  viuroient  long>temps  apres  luy:  cac 
on  peut  dire  que  comme  Varius  , à qui  Horace 
* T>Mns  <}onne  la  palme  dans  le  genre  Epique , * fut  edàcé 
üù  Virgile , que  nodre  Poète  auoit  accoudumé  de 
louer  auec  luy  \ Ainfi  le  flambeau  de  la  Mufe  Vc^ 
Têto.du  nufienne  pour  parler  en  fes  termes,  a oflûlqué  tots* 
x.  Uh,  tes  les  autres  lumières  delà  Pocfic  Lyrique^  ^ 
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.•  11  dit  peu  de  chofe  d’Augufte  dans  les  deux  liur  II  i«n»ê, 
de  Tes  Difcours , & parle  feulement  de  luy  dans  la  dt$hiiM~ 
ç.  Satyre  du  fécond  liu.  au  ffr.  vers.  Il  en  parle ^ 
aulCdans  la  i8.  Lpiftre  du  i.  liu.  Mais  danslaprc* 
miere  Epiflre  du  lecond  liu.  que  Suetone  appelle 
£glogue , aufli  bien  que  Porphirion  & Acton  don-  . 
nent  le  mefme  nom  Eglcmes  à toutes  les  Saty* 
rcs  d’Horace , il  rend  tant  (Thonneurs  à Augufte, 
qu’on  n’y  peut  rien  adioullcr.  Audi  ne  peut- on 
douter  qu’il  n’en  ait  receu  beaucoup  de  marques 
de  fa  libéralité , dont  il  ne  parle  point  toutesiois» 
parce  que  c’eftoit  le  moindre  fujet  qu’il  pull  auoir, 
pour  donner  des  loüanges  à l’Empereur  de  l’Vni- 
uers.  Mais  cecy  luy  fembloit  digne  d’AuguHe,  de 
le  reprefenter  plus  grand  que  lEnuie , & d’edre 
receu  pour  fes  mérités,  au  rang  des  Dieux  de  la 
Patrie , bien  qu’il  fud  viuant , apres  auoir  échappé 
les  périls  d’vne  furieufe  guerre.  Bailleurs , il  le 
nomme  P ere  dts  "villes , Dompteur  des  vices,  Re- 
nouateur  des  bonnes  coudumes,  & Auteur  Sc  Pro- 
teâeur  des  loix  falutaires  pour  le  bien  public, 
comme  il  le  voit  dans  l’Ode  14.  du  j.  liu.  dans  la 
derniere  du  quatrième , & dans  la  première  Epi- 
lire  du  lecond  liu. 

- Quant  à Mecenas  qui  luy  fit  part  des  biens  de 
la  grande  fortune,  où  fa  mérités l’auoientéleué^,,,^^^ 
pludodque  fa  condition, quoy  qu’elle  full  illudre^ 
nous  voyons  par  les  vers  d’Horace , comme  il  fut 
reseu  en  Ibn  amitié.  11  auoüé  franchement  en  la 
iîxiefme  Satyre  du  premier  liure  des  Difcours,  Sc 
cillai,  du  lecond  liu.  qu’il. edoitredeuable de 
beaucoup  de  biens  à la  libéralité  de  ce  Perfonnage 
Uludre  & qu’il  n’eull  tenu  qu’à  luy  d’en  receuoix  , 
dauantage  oè-fes  faueurs,s’il  eud  voiduj  mais  qu’il 


/ 


Digitized  by  Google 


La  Vie  d'Horace? 
en  auoi.t  ruffiftimmenc  : c*efl  pourquoy  il  dit  en  ta 
I.  £podc. 

Vos  biens-faits  yilhtflre  Mecene , 

Afont  fufffamment  enrichi. 

SiUis  ftperepte^  me  benigniras  tua 
Ditawt— 

Et  dans  l’Ode  i8.  du  (êcond  liure. 

JVec  potentem  amicum 
. Lar^ora  fiagito 

Satis  beatus  ynjcis  Sdbimsl 
Nydu  puiffdnttuny  it  ne  yeux  plus  de  btenr, 
le  fuis  ajfèrt  content  de  ma.  terre  Sabine 
Et  dans  l'Ode  i6.  du  tioifîelme  liure. 

, Importuna  tamen  pauperies  ab  eji 
Nec  fi plurayelim , tu  dure  fUneges . 

JLapamtreté pourtant  ne  m*efi point  importune  : 

; C* efl  affex. , puk  que  i'ay  ce  qui  méfait  befoin , 

Et  bornant  mes  defrs  à ma  douce  fortune  % 

Eeflens  mon  Domaine  plus  loin. 

Outre  ce  (|uiretrouue  ruroetnerme  lufcrdans  la 
7.  EpÜlre  j il  loiic  Mecenas  aucc  bcaucoupdcre£> 
fentunens  de  Ùl  courtoi/îe , & célébré  fss  vertus  , 
qui  pouuant  compter  des  Rois  de  Tofcabe  dans  ià 
race , fe  contenta  neantmoins  de  la  fimple  qualité 
de  Cheualier  Romain , fauorifade  tout  ion  pou- 
uoir  les  gensKlc-lcttrcs  de  fon  temps,  & rendit  aux 
Mufes  tous  les  honneurs  dont  il  crut  qu’elles 
cRoieitt  dignes.  C’eft  pourquoy  le  Poè'te  en  la 
5atyire.du  premier  liure  des  diieours , & dans  les 
Odes  I.  & 16.  du  premier  liure  des  vers,  dans  les 
itf.iSc  a^.  du  }.  liuije,&  dans  la  première  Epode, 
il  l’appelle  fon  fecours , fa  douce  gloire , fon  appuy^ 
gy  la  moitié  de  fhu  ame , ftns  lequel  ilnepourroitache- 
uerfa  Vie,  <pt'auecbtaucmp  de  peine. ...  - ~ _ 
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Il  veut  honorer  le  iour  de  la  nailTance  de  Mece- 
nas  comme  vn  iour  de  fcfte , parmi  les  lacrifices , 

Sc  la  réjouyflancc  des  fellins  : ÔC  <juoy  qu’il  foit 
fort  concis  en  toutes  Tes  paroles  > fie(l>ce  qu’il  ell 

f'ius  étendu  que  Virgile  ne  l’a  cfté,  pour  en  faire 
es  Eloges  -,  d’où  il  eu  facile  de  iuget  que  ceux-là 
fc  moquent  de  gayeté  de  coeur , qui  s’imaginent 
que  fous  le  nom  de  Afaltimtf , Horace  a vomu  re- 
prendre Mecenas , à caufe  de  fa  molledc,  & qui  (è 
perfuadent,que  fous  le  nom  de  Lycymniey  il  a vou- 
lu loiier  agréablement  fa  femme,  dont  il  a parlé 
dans  la  1.  Satyre  du  premier  liu.  desDifcours,i^ 
dans  l’Ode  u.  du  fécond  iiure  des  vers. 

Il  a donc  vefeu  auec  Mccenas  plufieurs  années 
dans  la  derniere  familiarité  : ce  qui  paroid;  en  d|- 
uers  endroits  de  fes  ouurages,  & fur  tout  en  ces 
vers.  • 

•• — -^SeptimtisoûauopropiorUm  pigit  etrmus 
Ex' epio  Jilxcems  mecœpithdbere  fuorum,  ■ - 
In  numéro — 

C’eft  dans  la  6.  Satyre  du  i.  lia.  ce  que  i’ay  ainû 
rendu.  i 

L'ttn  feptiefme  f’enpuit , le  huiéiiepne approche 

Depuis  (jue  Mecenas  me  compte  entre  les  pens. 

' Car  certainement  Mccenas  auoxc  accoullumé  de 
fediuertir  familièrement  auec  Horace , & fccon- 
fioit  à luy  de  fes  plus  grands  fccrcts. 

Horace  auoit  vn  petit  Domaine  & vnc  meftai-  s»n  it.  ** 
rie  dans  le  territoire  des  Sabins , dont  il  fait  vne  m*in$. 
agréable  deferiptton  à Quintus  dans  la  i6.  Epiftre. 

Au  refte  il  fc  voit  alTcz  par  tous  fes  écrits , & prin- 
cipalement par  la  fécondé  Satyre  du  fécond  liurè 
des  Difeours , & par  la  dixiefme  Epiftre  à Ariftiuà 
Fufeas , afin  de  ne  parcoarirpas  tout  le  refte,  com* 
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xne  il  feretiroit  volontiers  des  bruits  de  la  ville  ^ 
pour  fuiure  les  inclinations  qu’il  auoit  à la  iblitu- 
de , & comme  il  vefquit  de  telle  forte  aux  champs 
qu’il  s’elHmoit  heureux  de  demeurer  en  Ton  villa- 
ee  t où  il  menoit  vne  vie  douce  & commode  pour 
la  iouyllànce  des  véritables  délices,  fe  mettant  à 
couuertde  l’enuie,  & des  inquiétudes  importu- 
nes en  quoy  il  faifoit  bien  paroillre  qu’il  n’cHoit 
pas  moins  Philofophe  que  Poëte.  D’où  ic  puis 
croire  qu’il  s’exempta  fans  peine  de  toute  Ibrte  de 
charge  publique,  depuis  que  par  les  bien-faits 
Mecenas  Sc  d'Augufte , il  eut  dequoy  fuffire 
' pour  paflèr  (à  vie  dans  vne  honnede  médiocrité  ; 
ce  que  luy-mefmedans  la  fécondé  Lpilfare  defon 
fécond  liure  a dit  au  jx.  vers. 

no»  de/it  habere. 

A ce  qui  fitfjptpof/f  yiure  doucement. 

, Ceux  qui  ont  opinion  qu’il  exerça  l’Office  de 
Notaire  ou  de  Secrétaire,  ne  s’authori^nt  pas  ce 
Seen.  nie  femblc  fur  vne  aflez  forte  conieâure  par  ces 
SAire.  vers  de  la  Satyre  du  fecod  liure. 

De  re  communi  feribit  ma^M,  atque  noua  te 
Orahdnthodie  meminijfes,  ^^tùnrte  reuertt. 

Car  il  pouuoit  y auoir  des  affaires  concernant  le 
Public  qui  n’eftoient  pas  du  fait  d’Horace , cora^ 
me  celles  qui  donnoient  des  employs  plus  parti- 
culiers auprès  des  Dieux  , tels  que  Mecenas, 
Agrippa,  & Auguffe  mefrne  : carSuctone  a ob- 
fcruc  que  l’Empereur  fe  voulut  feruir  d’Horace 
pour  écrire  des  Lettres,  & qu’il  ne  le  put  obtenir, 
lelaiflè  ùpenfer  s’il  ne  voulut  pas  efhc  Secrétaire 
d’Augufle,  & qu’il  l’eufl  bien  voulu  eflre  des  au^ 
UcsîMais  quand  il  nous  apprend  luy-mefme. 
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qu'il  n'a  point  de  loifîr  de  faire  des  vers  > il  n*alle> 
guc  aucun  cmpefchement  de  charge  publique, 
comme  il  fe  voit  en  la  fécondé  Ëpiftrc  du  (êcond 
liure  autf^.  vers;  & ic  trouuepar  fesEfcrits,  que 
le  temps  qui  luy  pouuoit  relier  des  foins  qu’il  dc- 
uoit  à fes  Amis , &■  fur  tout  à Augufte  6c  à Mccc- 
nas  quinefe  priuoit  pas  volontiers  ^de  fa  compa- 
gnie, il  l’employoit  a laPoclie,  6c  ài’ellude  de  la 
Philofophie. 

C’ell  aulfi  vn  grand  témoignage  de  (bn  lçauoir, 
- & de  toutes  fes  belles  qualitcz , quUl  eut  Icllime 
6c  la  familiarité  de  ceux  de  fon  lîecle , qui  eilotent 
^les  plus  recommandables  en  richélTcs  , en  do- 
-élrine,  en  vertu  ,■&  en  auéloritc.  'Auflî^criuoit- 
■il  familièrement  à Marcus  Vipfanius  Agrippa, 
'tefmoin  l’Ode  <î.  du  1.  liure  ’dc  fut  li  chéri  de  Clau- 
de beau-fils  d’-Augu lie  , qu’il  auoit  aflèz  de  crédit 
fur  fon  efprit , pour  luy  faire  des  recommenda- 
tions qui  luy  fullènt  agréables, en  faneur  de  fes 
• Amis,  comme  il  fe  peut  voir  par  la  ncuficfme 
-Epiflre  du  premier  liure.  Que  diray-je  de  Iiilcs 
Anthoinefils  du  Ttiumuir , d’Afinius  Pollio,de 
Varius,  de  Mellàla , de  liilc  Flore , de Torquatc , 
<de  Maximus,  de  Lollius,  d’Ælius,  6c  des  autres 
•perlbnnages  principaux  de  l’Empire , auec  lef- 
quels  il  elloit  tres-^ familier,  comme  nous  l’aprc- 
ji'^ns  de  fes  vers?  Mais  de  qui  pouuoit- il  chérir 
dauantage  l’amitié  que  de  Virgile,  qu’il  appelle 
la  moitié  de  fon  amc  ? Auffi  fut-ce  parfon  moyen, 
6c  par  l’afFcélion  que  Varius  luy  portoit , qu’il  fut 
«admis  aux  bonncs-graces  de  Mecenas.  C’eft  pour- 
quoy  dans  laç.  Satyre  du  premier  liure  des  Dii- 
^ours,  U appelle  Varius  & Virgile, 


* Epift. 
7.  du  I. 
liure. 

LesAmii 

i’H0r^ 

(t. 
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. Hommes  pleins  de  candeur , CT  qui  par  les  bien» 
faits , 

Obligent  qu’on  les  aime. 

Anima  , quales  neque  candidiores 
Terra  tulit. 

11  eut  beaucoup  d’eftime  pour  Valgius  qui  fut  va 
Poète  célébré  de  fon  temps,  témoin  l’Ode  noufic- 
me  du  fécond  liure , & Tibulc  qui  dans  la  premiè- 
re elegie  de  fon  quatrième  liure  , dit  qu’il  n’y  en  a 
point  eu  qui  ait  approche  Homeredefi  près  que 
Valg  ius.  Oniuge  aujTi  queTibuleluy  fut  amy, 
pat  la  confolation  qu’il  luy  écrit  dans  l’Ode  tren- 
te-troifiéme  du  i.  liure  des  Vers , & par  la  qua- 
trième Epiftre , dans  laquelle , il  luy  parle  comme 
à vn  homme  riche  & puilTant , & comme  à vn  iu- 
ge  fîneere  de  fes  Satyres , ou  Difeours , qu’il  e(l 
certain  qu’Horace  auoit  compofez,ellancdcja  bien 
,auancé  (ur  l’âge. 

Ouide  parle  de  luyauec  honneur,  & l’appelle 
nombreux,  difant,  qu’il  arrefle  les  oreilles  des  fçauans: 
mais  Horace  ne  dit  pas  vn  feul  mot  d’Ouide , non 
plus  que  de  Cicéron  qui  cftoient  de  fon  teps,  dont 
le  me  fuis  fouuent  edonné  ; & n’en  puis  deumer  la 
caufe , il  ce  n’eil  qu’il  ait  eu  peur  de  déplaire  à 
Auguilc  qui  penfoit  auoir  fujet  de  ne  les  pas  ai- 
mer. Maisilyavn  dénombrement  d’autres  per- 
fonnages  célébrés  de  ion  temps  à la  hn  de  la  lo. 
Satyre  , defquels  il  ibuhaite  l’eftime , & l’appro- 
batïonpourws  Eferits. 

•fil  „'a  II  n’y  a pas  grande  apparence  qu’Horace  ait  ia- 
pointefté  mais  cfté  marié,  puis  que  dans  toutes  fes  Odes  , 
marii.  & Epiftres  & dans  fes  Difeours , ou  il  parle  de  tant 
de  enofes  diuerfes , il  ne  dit  pas  vn  feul  mot  de  fa 

f- 
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femme,  ny  de  fa  famille,  & dit  expredîmetit  l 
Mecenas  dans  l’Ode  huiitiéme  du  troifîcme  liure* 
qu’il  célébré  le  iour  des  Calendes  de  Mars , bien 
qu’il  ne  foie  pas  marie. 

£n  plulieurs  endroits  , il  nous  apprend  qu’il  a S«  m»* 
mené  vne  vie  douce , & qu’il  edoit  content  de  la 
condition  , en  loiiant  le  repos  , le  repas , la  net- 
teté de  la  table , & le  bon  vin  àucc  fes  Amis , mé- 
prifant  le  luxe  ôc  les  trop  grandes  richefles , com- 
me dans  les  dixiéme , quatorzième  > quinziéme  ôc 
dix-huiâiéme  Epidres , dans  les  Odes  première  6c 
feiziéme  du  premier  liure  des  Vers,  & dans  les  fi* 
zicmes  Satyres  du  premier  & du  kcond  liure  de 
(es  Difeours. 

De  ce  qu’il  a écrit  à Tibule  quil  eftynpoUrcèau  ^atâiSh 
d'Epicure , quelques- vns  infèrent  qu’il  cdoit  gras: 
mais  il  dit  en  la  vingtième  Epidre  (pt'il  auoit  le 
corps  menu  j De  forte  que  nous  pourrions  edimer 
qu’il  n’auroit  dit  le  premier  que  par  raillerie  , fi 
&ietone  ne  l’auoit  pris  ferieufement , expliquant 
ce  qui  ed  en  la  vingtième  Epidre  de  fit  taille  qui 
cdoit  petite. 

Il  raportc  luy-mefme  en  la  cinquième  Satyre 
du  I.  liure  qu'il  edoit  fujet  à vne  deduxion  fur 
les  yeux , & qu'il  fe  feruoit  de  Collyre.  Et  dans 
la  première  Epidre  du  premier  liure  , il  dit  qu'il 
efioitgrifonf  enCagede4^.ans, 

On  n’ed  point  en  peine  du  temps  qu’il  a vèfcii: 
car  Eufebe  a remarqué  dans  fes  Chroniques  qu’il  ^ 
mourut  en  la  trente-quatrième  année  de  l’Empe-  m»r$t 
teur  Augude,  aagé  de  cinquante-fept  ans  : ce  que 
Suetone  confirme  clairement  y quand  il  dit  dii’il 
prourut  fous  le  Confulat  de  C.  Marcius  Cenlori-- 
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nus  » & de  Cajus  Afî,mus  Gailus  qui  fut  l’an  747.’ 
4e  la  fondation  de  la  ville , qui  eft  iullcment  le 
nonabre  qui  fe  trouuera,  li  on  adiouHe  cinquante- 
fept  années  à celle  de  la  nailTance  d’Horace  dont 
il  a elle  parle  cy-deflus.  De  Ibrte  que  l'opinion 
d’Acron  n’eft  point  différente  de  la  noftre  ; mais 
les  t X X V 1 1.  années  qui  fe  lifent  dans  Ton  com- 
mentaire au  lieu  de  lv  1 1.  ont  ellé  mal  écrites , 
& ce  que  le  doâe  lefuite  Denys  Petau  a mis  dans 
fa  Chronologie  , à la  fin  de  ^n  Liurc  de  la  do- 
ârinc  des  temps , parlant  d’Horace , quoy  qu’il 
ne  foit  pas  fu  jet  à fe  tromper , lêmble  efix^e  neant- 
œoinsvne  inaduertence  confiderable.  Sous  leçon- 
fuUt  de  Paulus  Fahfins  Afaximus  y ^ de  ^jùntut 
eÆ  liui  T *bero , dit-il , qui  ell  l’an  743.  de  la  fon- 
dation de  Rome , le  Poète  Horace  mourut  à Rome 
âgé  de  cintjuante  ans:  car  cela  contrarie  * & àl’au- 
thorité  d’Eufebe  > & à celle  d’Horace  mefine , qui 
dit  efire  né  fous  le  Confulat  de  Torquatus,  qui 
efloit  l’an  6Ï9  de  la  fondation  de  Rome.  Or  de 
cette  année  iufques  à l’an  745.  ily  a,  félon  le  mef« 
me  pere  Petau , cinquante-quatre  ans,  ce  qui  me 
donne  opinion  que  cet  Autheur  de  beaucoup  de 
mérité  pour  les  beaux  Sc  grands  ouurages  qu’il  a 
donnez  au  Public , fe  pourroit  bien  ellre  trompé  , 
quand  il  a écrit  Horace  mourut  auge'  de  cinquante 

ans:  ou  il  faudroit qu’il  eull  ellé  perfuadé  defui- 
ure  dans  fa  Chronologie  pour  ce  regard  d’autros 
fondemens  que  ceux  que  i’ay  veus. 

Il  ne  fe  trouue  rien  du.  genre  de  fa  mort  , Sc 
nous  pouuonsaoirequ’ellefut  naturelle  &c  com- 
mune ; toutesfois  fi  elle  arriua  fous  le  Confii- 
Ut  de  Çeofoimus  de  de  Gallus  » comme  U cA 
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ffoyable  , il  y a cela  de  particulier  que'  cd  fut 
en  la  melme  année  quo  mourut  Mecenas,  au  ra* 
porc  de  Dion , en  laquelle  le  Calendrier  ayant'ellc 
reformé  par  l'authoritéd’Auguftc,  cet  Empereur 
donnalbn  nom  au  fixicfme  mois  que'  nous  appel- 
ions le  mois  d’yfo*/?.  ^ 

Il  ne  fe  promet  pas  feulement  dVne  fàçon  Sa  glei^ 
Portique  vne  durée  & vno  gloire  immortelle 
pour  rcxcllence  de  les  vers  dans  t l’Ode  30.  du 
croiHéme  liure  ; mais  dans  l’Ode  qu^iéme  du 
mefine  iiure , il  dit  qu’d  a eâé  chc^  des  Mufes 
dés  lôn  enfance  ; & dans  l’Odevingtiéme  du  x 
Iiure  y il  fe  vante  qu’il  lèca  changé  en  cygne  pour 
voler  par  tout  rVniuers,  &c  qu’il  deuiendca  im^ 
mortel. 

Au  refte  ic  m’eftonne  qu’on  lê'mette  en  peine  S$S$ 
de  rechercher  de  quelle  oeâc  de  Piulcdbp^s  il  ^ 
«ftoit , puis  qu’il  parle  ainfî  luy-mefmc  de  fon  in-  *”•** 
différence  pour  ce  regard  dans  fa  première  Epiffare 
à Mocenas, 

J'chtms  à mon  ortilky  y»e  yoîx  botardonner 
me  dit  tout  les  iottrs  efl  temps  de  don-^ 

• ner  • - > ^ • r ' - 

: JRepos  au  yieux  cbeual , de  peur  <pte  fans  refburfi 
Poujjif  Une  demeure  au' milieu  delà coûrfe.  ' 

Il  efl  yray , i'ay  quitté,  comme  luy  tous  ces  jeux; 

Je  cherche  maintenant d’yn  deff  >ine:ourageKx 
Ce  qui  efl  plus  feantà  des  gens  de  ma  forte 
Et  qui  plus  de  pLâfir  ^ de  repos  aporte. 

J’en  fais  prouifion , pour  m*en  feruir  apres , 

Non  pas  que  Jaye  yn  AJaiflre  ou  yn  Aufheur 
exprès  " ' • 

^^e  ie  m'oblige  à fume  : mais  dejjùs  la  leJlure 

î ii; 
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Je  façonne  mes  moeurs , fans  forcer  ma  naturel  . ' 
Tantojl  te  me  raidis  fur  l'antique  'Pcrtu, 

7'antofl,  ie  marche  au  train  qu'  Artflippe  a batul 
’ Libre  félon  le  temps , de  tous  foins  ie  préféré 
Le  foin  de  mon  eflude , auant  tout  autre  affaire ^ 
Comme  la  nutêl  ef  longue  à celuy  ^i  atent 
Son  hofleffè  au  lo^s  , qui  le  trompe  pourtant, 
t*ihfloit  Qiwlqucs-vns  neantmoins  ont  cftimc  qu’Ho- 
Acadê^  race  eftoit  Académicien,  fur  ce  qu’il  a dit  luy- 
melhie  en  la  Seconde  Epiftre  du  fécond  liure^ 
bonnes  Academies  d' Athènes  luy  donner- 
rent  yn  beu pbtsde  fcience , que  la  yille  de  Rome,  pour 
le  rendre  capable  de  connoiflre  lebiend'auecUmal^ 
gy  pour  chercher  le  y ray  parmy  les  bois  des  Acade^^ 
miciens;  mais  que  la  ri^eur  du  temps  i'enleua  de  cet 
tjltit  liéux~là.  D’autres  ont  maintenu  qu’il  éftoit  de  la 
Seâe  d’Epicurc , fur  ce  que  luy  mefme  s’appelle 
’ pourceau  du  troupeau  d’Epicure  à la  fin  de  la  qua* 
triémeEpilheàTibule,  & fur  ce  qu’il  ne  s’cpar» 
gne  point  à recommander  les  plaifîrs  de  la  vie, 
quand  il  n’aüroic  point  dit  vers  la  fin  de  la  cin- 
quième Satyre  ; le  Juif  circoncis  le  croye  tant 

qu'il  youdra  , ie  ne  me  le  perfuaderay  iamais  : cartay 
apris  que  tes  Dieux  yiitent  fans  foucy , gy  que  fia 
nature  fait  icy,  bas  quelque  chofe  de  merueilkux , les 
Dieux  qui  ne  ^attriftcnt  de  rien , neÜenuoyentpointdu 
Ciel  fupréme  : & en  la  iieuEéme  Satyre  ; le  nay 
9‘lhfiûit  point  de  Religion,  dit-il,  en  parlant  des  luifsqu’il 
Jânt  Rf-  appelle  <*Voe)Vf:ç,cnfcmocquant  d’eux.  Mais  quand 
ij  jit  qu»jl  point  de  Religion , c’eft  à dire  à l’e- 
gard des  luifs , ou  de  religion  qui  reffemble  à celle 
des  luif loint  qu’au  lieu  oCi  le  Pocte  dit  qu’il  n’a 
point  dç  Religion  , ce  n’en;  que  pour  (c  dcbar-i 
"i  . . 
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raffcf  dVn  importun , dont  il  fc  fcntoit  pcrfc- 
cutc. 

La  variété  des  Odes  & de  toutes  les  Pocfics 
d’Horace  efl:  merueilleule  : fon  choix  dans  les  pa- 
roles eft  nompareil , & fa  douceur  ne  fc  peut  alfcz 
admirer.  Toutes  fes  penfecs  font  délicates , & ne' 
dit  iamais  rien  que  de  fort  à propos , méfiant  dans 
les  fujets  qu’il  traitte  des  fentenccs  graues  & 
quelqucsfois  des  difgreflions  excellentes  , com- 
me celles  des  panaides , de  la  belle  Europe , d’Al-  - 
Cce  & de  Sappho  ,'des  Iflcs  heuréuïes , de  la  mort 
d’ Afdrubal , de  Rcgtilus , des  Géants , de  Belle-  ’ 
rophon,  de  Phacton,  dcDanac,  & autres  fables 
Au  hi/loircs  qu’il  touche  en  diuers  lieux  fort  agréa-- 
blement. 

* Quintilien  dit  qu’entre  les  Lyriques,  Horace* 
eft  prcfque  le  fcul  digne  d’eftre  leu,  parce  qu’il" 
iféleue  quclquesfois,  & qu’en  beaucoup  d’endroits 
il  eft  plein  de  naïuetez  plaifântes , & d’vnagré- 
mentpcrpetuel , outre  qu’il  eft  heureufement  nar- 
dy  dans  vne  grande  variété  de  termes , & de  fa-: 
çons  de  parler  ingenieufes;  d’où  vient  qu’on  dit' 
de  lu  y allez  ordinairement: 

eft  le  plus  heureux  des  Foetes^  lyriques. 

■ Diomede  le  Grammaricn , & quelques  autres 
Anciens',  ont  écrit  qu’il  a employé  dans  les  Poc- 
fies  vingt  & vne  manière  de  faire  des  vers  : 3c 
qu’il  a imité  Lucilius  dans  fes  Satyres , quoy  qu'il 
le  reprenne  d’eftre  obfcur.  Et  (^ntilien  main- 
tient qu’en  ce  genre  d’écrire,  il  a efté  le  plus  pur 
& le  plus  iudicieux , ayant  auffi  cela  de  particu- 
lier qu’en  faifant  femblailt  de  railler,  il  reprend 
les  vicctde  fon  temps:  ce  qui  touche  bien  dauan- 

i iiij 
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tagequefi^onenparioitplus  auucxtetnenr  ^ ..  ' 
lediredc  Pcrfe. 

Omm  y a fer  yitiunt'  ridenti  Fldcats  amko 
Tangity  (ÿ*  admijfts  drcurn  prtecardia  luditf  ^ 
CalUdus  excuffô  ùçpulum  fufpend&ne  noTcu  > . , 
Ce  qui  s’iutctprcceu  _ , j 

Hjrace  demnt  moy  , maigre  Us  mal contern^. 

A mis  fur  U papier  Us  ykes  de  fon  temps  : i 

jL  déchire  en  raULtnt  U NoblefftMomaine  . 
les  Aum  demeure  exempt  du  torrent  de  fa  Ifelne, 

thiun  Au  telle  entre  ceux  qui  ont  cCTÎt  des  Comment 
gui  tnt  taires  & des  Obfcruations  fur  Hc»:ace,E^nis  Laim 
^ftTou  Montfcmi  fur  la  mer , & Piofcl^ 

mruriT  ^'^5'  dans Ics lettres  Grecques,, cft  àmotk 

auis  le  plus  confîderable  de  tous  , Sc  nous  luy 
auons  Tobligation  de  beaucoup  do  correâiions  im- 
portantes qu'il  a faites  aux,  anciennes  éditions,  de 
aux  copies  manuferiptes, des  ouurag^s  de  cet  Âu<% 
theur,  où  s’eiloient  gliUees  beaucoup  de  &utæs  qui  ^ 
en  corronapoient  tout  à fait  le  liens.  U faut  néants 
moins  co^Hèc  que  ceux  qui  l’ont  deuancé  dans, 
(bndeflcin>  luy  ont  beaucoup  aidé  tels  qu’He- 
leniusyAcron,  Porphicipa,  <k  le  vieux  Commen- 
tateur entre  les  Anciens;  les  Notes  & les  Oblèrua- 
tions  d’i£milius,  delulius  Modellus,  deXeren- 
tius  Scaurus , de  d’vn  certain  Diomedes  fur  les 
Odes , les  Commentaiies  de  George  Fabrice , de 
Kemnice,  de  ChrilloHe  Lamiin , de  François  Luy- 
lîn,  de  lacques  Grifîiiille & de  lafon  de  Norest 
de  l’ifle  de  Cypre  fur  l’art  Poétique  ».  d’Erafme 
de  Roterdam , d'Alde  Manuce , de  Ccelius  Kho- 
dignus,  d’Ange  Polician  / de  CocciusSabbeliicus. 
de  Ican  Bapti^  Pie,  CJc  de  lacqu^dc  la  Croix  da 
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La  iriï  D’Ho'iÎAC'ir 
Bologne , de  Pierre  Crinit , de  Henry  Glidresa  J ’ 
de  François  Robortcl , d’Arfcentius  Badius',  &do 
pltiiirurs  autres  qui  auoienc  écrit  deuant  luy;  ' 
Mais  de  fon  temps  & depuis  fa  mort , pluficur» 
ont’cncore  exerce  leur  fçauoir  fur  ce  meltne  Au- 
theuc  qui  a e(lé  l’admiration  de  tous  les  iiecies  : Sc 
entre  autres  nos  fameux-,  & prefque  inéompara- 
bles  en  fçauoir  & en  éloquence.  Iules  Scaliger, 
Adrian  Tornebus„& Marc  Antoine  Muret,  lac- 
quès  Crnquius  des  Pa.ys-bàsProfelIcàr' à Bruges, 
lanus  Doufa  HoIIandèls/Lipiê-,  Læuinus  Torren- 
tius  de  la  ville  de  Gand  fécond  Euefque  d’Anuers, 
RuCgçrfiuSy  Pierre  Nanius;  Daniel  Héinfius,Tho- 
mas  Beràacdinus,  Parthenius , Federicus  Cerutus 
qui  en  a fait  vne.  pars^dirafo  Latine , auHî  bien  que 
Lirardus  Lubinus , Trecterus,  à caufe  de  mer-, 

ueilleux  Indice , comme  çc^uy  d*£nthreus,Iûr  Vir- 
gile, Sc  ccluyde  Daniel  Pafeus  fur  Lucrèce, & 
lean  Bqnd  Hollandois , plu£eur^  auttes 
ne  font  pas  venus  à ma  cbnnbillànce.  lëan  BënoiÆ 
Doreur  en  Médecine  &'  Pxofefleur  en  langue 
Grecque  dans  P Academie  dc-Saulmur , dit  auflî 
dans  la  préfacé  de  fa  vefllon  Latine  deLuçian, qu’il 
a traduit  les  Qdes  d’Hor^ice  en  verfGrecsroùil.a 
gardé  fa  mefmemefiire&  pareil  nombre  de  vers: 
ce  qui  cil  vn  labeur  autant  pénible  AS'  inutile, 
comme  il  cft  ingrat  & merucilleux. 

Nous  en  auons  auGI  quelques  traduâions 
en  nolfare  vieille  Poëlîe- , qui,  pour  auoir  vne  iî 
grande  rudefle  & impropriété  de  termes  , par- 
my  beaucoup  de  façons  de  parler  tres-emoar- 
rallccs,  qu'il  feroit  malaifé  de  les  entendre  fans 
le  fecours  du  Latin  j fi  eft  - ce  qu’elles  mar- 


La  vïï  d’Horaci.".  _ 
^ëint  toujours  de  l’érudition  Ôc  qu  elles  peuuènt 
inefmes  feruir  d’vne  cfpece  de  Commentaire 
pour  l’intelligence  de  ce  grand  Pocte  , dont  ie 
raporteray  quelques  exemples  dans  mes  Remar- 
ques fans  y oublier  les  noms  de  plubeuts  Au- 
theurs,quien  diuers  endroits  de  leurs OuuragjBS 
fefont  eSbrcez  de  l’imiter. 

Æli)  lampridi)  ex  Alcxandri 
fcueri  vita. 

Latins  cum  legeret , mn  slia  magis  Ugebat 
quam  de  ofjiciis  Ciceromét  de  Âepuhli^ua.  • 
Nonnun^uam  (jf  Orstares  ^ Poetas , ine^ueis 
Serenum  fammonicum  t qmm  ipfe  noueratà* 
dilexeratt  H o R at  i v m. 

Aufonij  ad  Ncpotcindc  ftadio 
puerili. 

Te  prâeunte  y Nepos,  Moddata  Poemsts 

Flacci 

Altitomm^ue  itemm  fa*,  ejl  didieife  Msro-^ 

nem  . ■ ♦ - 
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HôTÂt^  Flacci  Fita  qul  Toyphyrionh 
CrammattcL  ex^lanationi  dus  oferum^ 
frajixa  efi  in  Ms,  Regio.  hanc  trnnjcripfit 
FrancijckS  Guietus,in  Autbogm^ho  Juo  ^ttod 
frxÿititfAEgidius  Menngtus.  . 

QVintus  Horatius  Flaccus  , Poëtâ  Lyricus,' 
Libercino  pâtre  natus,  patria  Venufia  ortus, 
dubius  Appulus  an  Lucanus  ^ vt  ipCc  confitetur: 
Nam  Vcnu(înus  arat  fineit)  füb' vtrumque  cor 
lonus,  Puer  admodum  Romam  cum  ' parente 
migrauit , vt  ipfe  dicit:  Romz  niitriri  mini  con- 
tigit  atquc  doceri.  Q^m  cum  pater  miiKTct  ia 
Ludum  literarium,  pauciilîtnis  eruditu$  impenH^, 
anguilias  patris  vicit  ingenio.^thenas  petijt  tu- 
tienis-,  & ibi  interpellantibus  ^ilibus  bellis» 
Cruti  fecutus  efl  partes  : A quo  'militia  tribunatus 
honoratus , non  vt  czteri  in  pàrtibus  v«3:us  perfe* 
uerauit.  Sed  cunà  Carmini  incumberet  captus  à 
Czfarej  &po(l  magnum  tempus,beneficio  Mœ- 
cenatis  non  folum  (eruatus  \ /cd  etiam  CTlari  in 
amiticam  traditur.  Vndc  in  horiorcm  Mœçenatij 
quidam  fcripfit,~vt,  Moecenas  atauis  édite  regi- 
bus ; Et  beneuoiendam  Czfans  carminé  per(ccu« 
tus,  vt  eil  illudi  Nec  iînas  Mèdôs  cquïtarc  inultps 
te  duce  Cæfar.  Scripfit  Lyrica  carminis  autborem 
fecutus  Alcium  : quem  in  opéré  fuo  ita  jaâac 
Æolium  Carmen  ad  Italos  deduxüTc  modos  : Epo- 
don  vnum  Epiilolarum  ditos,Sermonum  duos,Luh 
cilium  fecutus  antiquiilîmum  Scriptorem , cujus 
ita  meminit  dicendô,  Lucilli  ritu  noftrum  molie- 
ris  vtroque , & feculare  carmen  quod  celebratur 
pubiieis  votis  > feeUx  futurum  poderis  omen. 
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Pctronij  Arbîtrî  cXSatyta# 

Homerus  teJHs  é*  Lyrm , Romamfqite  Vir^ 
Ho  R ATI!  cmofàfsctUtas^ 

Qiÿtiüani  ex  prator.  IniUtut.  ' 
lib.  lo.  cap.  I.  ’ 

Muîto  efi  terfiorLucilh , ac  purué  msgts» 
HoRATiys , è’adnofandos  mminum  mores 
prmpuWt 

Et  vn  peu  plus  b^  « 

‘ Jamhus  mn^ne  hRomAnis  ceîehratus  eji 
‘ift  proprium  opus,t  àquibufdam  interpofitm; 
euitiS  acerbitas  in  Catulîo , Bibaculo , H O R A<<> 
T I O .*  qu/tmquam  illi  Bpodos  interuenire  repe- 
riistur. 

AtLyricorum  idem  Hc^ativs,/^^^ 
legt  dignui  : N/sm  & if*p*rgif  aliquanao , ér 
f tenus  efi  iueunditutis  é"gratUy^varqsfi^t 
ris , verbsefelmfiimè  audax. 
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Lucani  cxPocmatio  ad  Calphumium 
Pifoncm. 


— t^Actnét  altaTonantis 

^ruif , & Ÿo^ulié  ùjicndit  mminn  Grttijs  : 
Carmina  Romanis  etiam  rejonantia  çhordis 
Anjoniamque  Chelin  graciUs  patefectt  H O'- 

RATI. 

Pcrlîj  ex  Satyra  x. 

Omne  vafervitium  ridendi  F t A c c v s 
amico 

Tangitt  ér^dmijfns  circum  fracordia  ludit, 
Callfdus  excujfo  po^uhm  fnjjxndere  nafo. 

Du  vieux  Commentateur,  fur 
Horace. 

-•V  . , 

Satyra  H o r a t 1 1 inter  Lucilij  S aty~ 
ram  é'Imenali  efi  media:  nam  (jy  ajperitatem 
habet,  qualem  Lueilm»  famitatem,  qua* 
lem  Imenalü, 
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Qmntiliani  cxDialogo  de  Oratdribus. 

Exigiturenim  iam  abOratore  ttiamVoé* 
tiens  deeor,  nonAth^  an  Pacnnij  'veterno  in*  ■ 
quinatns  yjed(^  Hokat  1 1 dr  f^trgilijf  ^ , 
Lnçani  jacram  ^rolatns, 

t 

Sidoni)  Apolinaris  ex  Epiflol. 
lib.  8.  ad  làmpridium. 

— — — - . stilns  ant  Maroni  anus 
K^utc^uo  tn  latinm  beos  Ho  K A tî 
Alcao  fotior  Lyrijies  ipfo. 

Et  au  mefine  endroit, 

In  Ljricü  F l A c c V M fequntus  nunefete* 
batur  in  lambico  citus , nnne  in  Choriambico 
granü , nnne  in  Alchaico  fiexnofnt , nnm  in 
Sapfhicoinjlatut^ 
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ExtmEi  du  Priuilege  du  R,oj. 

t 

PA  R Grâce  & Priuilcge  du  R 07  , en  datte  du  1,; 

î*./  * ^ V'X>’  “ à Guillaume  de 

Luync,  Libraire-Iuré  a PariSi  de  faire  imprimer  Ut 
Otuurtt  iHoruce  , dt  U Verfion  de  Mich,i  or 
Marollbs,  Ahbé  de  Villeloin:  te  ce  pendant  le 
temps  de  fept  années, à compter  du  iour  qu'il  feraache- 
ué  d imprimer  : Et  dcffcncci  font  faites  à tous  Impri- 
meurs, Libraires  & autres  de  les  imprimer,  tant  les 

la  prefente,  les  vendre 
^ diltnbuerlans  e confentement  dudit  de  Luy  ne,  fur  pdne 
de  confifcatien  des  Eiemplaires , de  tous  defpens.dom- 
magcs&intcrcfts,&  de  deu*  mil  liures  d’amende  ; comme 
Il  eu  plus  amplement  porté  par  Icfdites  Lettres.  ' 

Acheui  imprimer  le  hniBiéme  Janvier  16(0. 

Les  Exemplaires  ont  cfté  fournis. 


fur  le  Liure  de  U Communauté  des  Li- 
àraires,  le  S.  Janyier  u?j8. 

Signé,  Bechet. 
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AD  HORATIVM. 


S lue  DeoSi  Regefque  cmiérrnagnivetritim- 
phos  . ^ 

Cdjarü  e/C oliâ  tollis  ad  ajlra  l^yrâ  : 
Siue  tu£  fidos  Glycera  modularù  amores: 
Abndve  bü  geniti  muncrat  Fl  A c cl, 
Dcij 

Jtala  niti  qucndam  fiboles , ntmc  Fronça 
cijjîmt 

Et  flacidâ  voces  adbibit^aure  tuas: 
^uem  *vatum  ‘ inter prcs  Clari£imus  ille» 
MÀrollvs 

^onauit  franco  dulcius  ere  loqui, 

. Carolvs  D7  Perier* 


X.ES  PD£$ 
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MICHAEI/  DE  MAROEEE5 
AB  B.  I)  E VIEEEE  OIN.u4n.Æ.,^â, 


L’Autheur  de  cette  Tradu<i;iion , tient  à 
grand  honneur , les  loüanges  que  livy 
donnent  icy  Monfieur  de  Montmor  Maî- 
* tre  des  Requeftes  , Monfieur  le  Marquis 
de  Chambrer , &:  Monfieur  TAbbé  Ména- 
gé. Mais  comme  ii  ne  croit  pas  les  méri- 
ter , il  le  leroit  dilpenié  de  les  faire  impri- 
mer dans  Ion  liure , aufiî  bien  que  beau- 
coup d’autres  Eloges , qu’il  doit  à la  libé- 
ralité de  plüfieurs  de  les  Amis  illuftres , s’il 
n’auoit  voulu  témoigner  l’eftime  particu- 
lière qu’il  fait  de  ceux-cy  8c  de  tenir  cher 
tout  ce  qui  luy  vient  de  leur  part,  non  tant 
pour  la  gloire  propre,  que  pour  celle  qui 
cft  deuc  en  toutes  choies  à des  pcrlbnna- 
ges  dVn  fi  grand  mérite.  On  y a joint  quel- 
ques autres  vers  de  feu  Monfieur  Petit- 
ville  Gonfciller  au  Parlement  de  Rouen, 
qui  écriuoit  en  Poefie  Latine  auec  vne  fa- 
cilité meruciilcufc , 8c  qui  honoroit  aufiî 
de  la  bicn-veillance  celuy  , qui  pour  le 
rcljpeét  qu  il  doit  à fa  mémoire , 8c  parce 
qu’ils  luy  Ibnt  également  gloricux,pcrmct 
qu’on  leur  donne  icy  la  lumière  de  l’Edi- 


SONNET 

DE  MONSIEl^R  LE  MARê>VIS 

de  Chamhret. 

A M.  l’Abbé  de  Villeloin. 


INfdtigdhle  Ahhé , fi  cher  aux  beaux  Efpritt  J 
Par  deux  f entier  s diuers,  on  pdruient  à U gloire: 
Et  parmy  cent  PJuaux  Mi  difputent  ce  prix. 
On  peut  fe  rendre  illujlre  , gT  digne  de  me~ 
moire, 

D*yne  "baillante  ardeur ,Marolles/«^  fprir , 
Dam  fafameufe  courfe  , d gagna  la  yiÛoire, 
Et  le  fanglant  Duel  pour  fon  Prince  entrepris, 
D'yn  etemel  éclat  brillera  dam  PHijhire. 

Tu  cours  par  l* autre  yoye  à ^immortalité^ 

Doàe , CT*  gtnereux fils  Guerrier  indomté: 

Et  ta  yertu  n’a  pas  de  moins  rares  merueil- 
les. 

Ton  pere  acquit  la  gloire  en  courant  les  hax.ars, 

Tu  taquiers  tous  les  jours  par  tes  pénibles  yeil- 
les  y 

Et  tu  tiens  d'Apollon , ce  quil  tenoit  de  Mars, 
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AD 

MICHAELEM  MAROLLVM, 
Abbatem  de  Villalupa. 

EX  GALLJCO 

MARCHIONIS  CHAMBRETII. 

CX<tr4  tôt  Heroum  foboles , fa.cunde  MaR0LLI> 
Progenief  maçtti , doSi^e  Marolls  , P^trisn 
^Jfpd  pidcet  humdnis  non  l>num  efl  mentibus.  llle 
Arma,  acer,  placidus  induit  ifle  Togam. 

Ecce  tuuf  Genitor^  ftuis  nutritus  in  armit, 

A'tena  Aonios  fpreuerat  aure  fonos. 

FleSiere  equum  melior , doéht  decurrere  campa , 
Piéfor  ouanr,  curfus  pramia  m'üe  tulit. 

Et  pius  innumeras  patrio  pro  Numinc  pugnas 
Conferiiit,  Mtcuors  tjuas  yelit  effè  fuat. 

^^m  profhauit  humi , tota  fpc6lante  coronk  , 

TefHs  erit,  fufo  fanguine  , fonis  E'^Ufs, 

Tahs  y majinmimi  dextru  confofjùt  Achillisy 
Pittrbelo  cecidit  yiÛima  Priamides, 

Th  Pbcebi  pUcidas  agitafli  fedului  arrêt , 

Et  bfando  excepit  te  pia  Afufa  finu. 

Tefletntur  do(toc  , humerofa  yolumina , Chartdc, 

( Vix  capiunt  libros  ferinia  nofha  tuos) 

t;;;"  araffe  velint  Pheebut,  Pbœhique  Sororety  ' 
Dittiim  Interprer  yelit  effe  fuas. 
D'uerjum  per  iter  famam  fuper  eethera  eandem 
Confequerit  : ma^o  es  nec  Genitore  mînor. 

^ms  tulit  enfe  parent  y calamus  tibi  praflat  honoreti 
^uodque  Patri  Manort , hoc  tibi  Apollo  dédit, 

Ægid.  Menagivs.’ 


fAD  MICHAELEM  MAROLLVM 

ex  Menagio. 


EX  quo  io6fe  , M A R O L L £ , vates 
Oaermt  Lutitun  fonare  U^guam, 

Teque  inter  frété  Galltcam  loqunti, 

Taeundd  volitant  fer  ora  turhd  ; 

Linquunt  Hefioâns , bonufque  Homerut 
^t  cm£H  célébrés  fuam  PoeU 
Linguftm^  GrÂciaquos  tulit  dijerta  ^ 

Tijlunt  lonice  loqui  Atticéque, 

Fo/lhac  o^olïcè  Poeticéque , 

His  ér  "Doric/t  diSHo  fudori  efl\ 

Et  te  Mercurio  eloquentiorem 
GallorUm  fibi  quijque  eonenfifeunt. 

De  Petit-viile  , Scnator> 
Rothomagenfîs. 


I. 
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de  lvcani  breboviana 

Metaphrafî. 

AD  MICHAELEM  MAROLLVM 
Mctaphraf^em. 

lî^ec  quenqaam  jam  ferre  ppteft  Cefarve 
priorem  . . ' • 

PompejulVe  parcm  : quis  iuftiùs  induit 
arma  . ^ 

Scire  nefas } magno  fe  judice  quifquc  tuc- 
tur  : ' ’ ' 

Vidrix  caufa  dijs  plaçait, fed  vida  Catodi. 

NOneflfeire  nefts , melius  ejuitfcripferit 

Lucams  LnUumy  Brebouiupve  Ducum. 
Nam  prior  à tanto  gdudet  fe  interprété  yinci^ 

Jn  melius  yerti  dum  fu*  feripta  yidet.  S 
-,  Omnibus  haud  pUettere  Ldtinn,  at  GalUcd  cunCUs, 

’ Hiéccjue  Catone  ipfo  iudice  puUhra  forent. 

-Èr^o  licet  mihi  ft  pergratus  yterque  Poëu,  îF 
^yiShrix  cattfd  mugis  qtum  mihi  ÿiûu  pUm. 

Luc  Anus  yutem , me  iudice  , ferre  priorem 
f 'Nunc  alieptem  poterit , P’irgiliufque  parem  : 

‘ Cdlticafed  Utijs  dure  yerbu  foluta  Poëtis  \ 

- • Nemo , M A R 0 1 L E tibi  parye , priorye  fuit^ 

-r  - ~ P * T I T-V  I L L 1.^ 
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LiiÀB.Haherti Æantnrarij UheLJiipJ\la^iJtri  'Viri frraJla^'tùffŒPIGRytAiSJiU 
£D  e MAROLLIANÆ.. 

■•  ^nn.0  L 6 a , cuL  J^uhaelem-diAlAROLLEA  AhhatSe'yiltdxnn, 

(^nytriilmjJ’cuLjiut ^'Uxèio  cnjx)  JtetnjrnazçL ’fuloertt: ; 

3>octe  MAROLLE  àr^leœaè^a. 

“^lam, patiium  Sünrtem  ^hcthi  epÂ.o^  hcrrvanhtÀj  ajxgej,  * ' 

fTc  ^clli  etScLcLt  JigTiat  'Vtmrruj ue.  ÇDeciu  > , , • ^ 
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HORATII  FLACCI 

ODARVM  SEV  CAR  MIN  VM, 
LIBER  PRIMVS. 

AD  MECOENATEM.  Odcl. 


Alios  alU  dcleâant  » Horatius  veto  » 

Poëtz  nomen,  prxfcrtim 
Lyrici,  aéêâat. 

- -,  - J,*,  - 

ECOENJS^  atmts  édité  regibus , 

O præjidium  éfdulce  decus  nteu: 
Sunt  quoi  curriculo  ptduercm  0- 
lympicutn 
Collegi^e  iuuat  : meta^ue  feruidis 
Editât  a rôtis , pMmaquc  nobilis , 

Terrarum  Dominos  euchi't  ad  Deos. 

Htsnc , fi  mobilium  turba  ^mritium 
Certat  tergemini^tollere  honoribns  : 

Jllum , fi  proprio  condidit  horreo  ^ 
^id^uid  de  Eibyeis  vtrritfff  mis  / ^ lo- 
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^LIVRE  PREMIER 


DES 

ODES  D’HORACE. 

A MECENAS.  Ode  I. 

les  inclinations  des  hommei  font  differentesl 
(T  celle  du  Poète  efl  et  écrire  des 
"Vers  Laques. 

M E c E N A s , (brti  de  race  Royale, 
ma  prote<îtion , & ma  douce  gloires 
Il  y en  a qui  £è  piaifent  dans  vn  chat 
à fc  couurir  de  lâ  pouflîere  des  jeux  » 
Olympiques  : & la  borne  éuitee  par 
y-  les  roues  légères,  àuflî  bien  que  la  noble  palme, 
fait  monter  les  Seigneurs  de  la  terre  au  feiour  des 
^ DieuXk  Tandis  que  la  foule  du  peuple  incoûHant 
s efforce  par  de  triples  honneurs  d’éleuer  celuy- 
^ ^ue  cet  autre  amaflè  en  fon  grenier  toute 
ïo*  la  moilîbn  qui  fe  nettoye  dans  les  aires  de  Libyej 
ne  détournez  point  de  fon  dellèin , auec  toutes  les 
rîchedes  d Atale,  celuy  qui  fe  plaifl  à cultiuerles 
champs  de  fes  peres , pour  aller,  conimê  vh  No- 
, chef  timide,  dans  vn  vaifTeau  de  Cypre  fendre,  la 
*ner  ^ de  Negrepont.  Le  Marchant  craignant  Ic'tei 
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vent  Africain  qui  luittc  contre  les  flots  de  la  mer 
Icarienne , eftime  le  repos  de  fa  maifon , & loue 
le  bon-heur  des  champs  qui  font  proches  de  fa  ij, 
ville:  puis  auflî-toll  il  racommode  fes  vaHreaux 
brifez,  ne  fe  pouuant  accoutumer  à la  patjureté. 

Il  y en  a d’autres  qui  fè  laiflènt  charmer  par  la 
vieillcflTc  des  vins  Malfiques , & qui  fe  diucrdflènt  20. 
à retrancher  vne  partie  du  iour  par  la  débauche , 
tantoll  couchez  fous  les  vertes  feüillées,&  tantoft 
fur  le  bord  d’ vne  agréable  fource  qui  poufl'e  des 
ruifleaux  facrez.  Plufleurs  fe  rangent  auec  plaiflr 
dans  les  armées , «Sc  font  rauis  du  fon  de  la  trom-  if. 
pette  J meflé  auec  celuy  des  clerons  ; ôc  la  guerre 
que  les  Mères  deteflent,  font  leur  principal  Ibucy. 

Le  Chaflèur  qui  met  en  oubly  les  tendrefles  de  fa 
femme,  demeure  expoféau  froid,  & aux  autres 
injures  de  l’air , foit  qu’vne  Bifche  s’ofïre  à fes 
Chiens  fideles,  foit  qu’vn  Sanglier  du  pais  des  30.’ 
Marfes  ait  rompu  les  toiles  tendues  autour  de  fon 
cnceinte.Mais  les  lierres  qui  couronnent  le  mérité 
des  fçauantes  telles  , me  donnent  place  au  rang 
des  Dieux  fuprémes  : & le  &ai$  des  bocages , & les 
troupes  legeresdes  Nymphes  & des  Satyres,  me 
fcparent  du  peuple,  fl  Euterpe  ne  me  défe.nd  point  ■> 
de  toucher  à fes  flullcs,ouflPolyrnniene  me  rc- 
fufe  point  de  mettre  des  cordes  à mon  luth  Lcf-  3^.’ 
bien.  Que  fi  vous  me  reccuez  au  nomble  des  Poè- 
tes LvnqucSjie  frapperay  les  elloiles  de  mon  front  ’ 
glorieux. 


Carmitjvm.  Lib'I. 
Gaudcntem  patries  fj^îdere  farculo J 
Agros  f AttaUcis  conditlonibas 
Numquam  dimoueas , vt  trabe  Cypria 
Myrtoum  pauidm  nauta  fecet  mare, 
hudiantem  Jeariis  {luBihus  Africum 
Mercator  metuens , octum  ^ oppidi 
Laudat  rura  fui  : mox  reficit  rates 
^^afas  , mdocilü  paupertem  pati. 

‘ Efi  qui  nec  veteris  pocula  Mafici , 
pa^m  folido  demere  de  die 
Spernit , num  viridi  membra  fub  arbuto 
Stratus  i nunc  ad  aqua  leue  capu^acra. 

Multos  cafira  iuuant  , ^ Utuo  tuba 
Pcrj^iJîus  fonitpu , bcllaque  matrihtu 
Detejlata.  Manet  fub  loue  frigido 
Venator  y tenera  coniugis  immemor:  ^ , , 
S eu  'Uijd  ejl  catulis  cerua  fidelibus  y . >■ 
S eu  rupit  teretes^arfus  aper  plafras^ 
i»  Me  doBarum  hedera  pramia  frontium 
^o.  Dü  mifeent  fuperis:  me  gelidujn  nemus y 
Nympharumque  leue  s cum  Satyris  Chori 
• S eâèrntmt populo  : fi  neque  tibias 

Euterp^ohibet , nec  Polyhymniaf^ 
tesboum  refugit  tendere  barbiton7 
iJV^üpdTJt  me  Lyricis  'uatihus  inférés 
Sublimi  feriam  fidera  •vertice- 
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AD  A V G V S T V M C Æ S A R E M.  I 
Odo  II.  . * 

f In  vindidlam  lulij  Cæfaris  occi/î  mult*  tempe- 
ftatcs  Pop,  Romano  immittuntur.  Vnica  Im- 
^ pcrij  fpcs  in  Augufti  incolumitate  conftituitur. 

H' 


‘iK.**.., 


Jatü  terris  muù  , ntqueâire. 
Granàinis  mifit  Pater:  ruhente 

Vtxtera  facrju  iaculatm  arces , 

^ ^ P Terrait  vrbem:  — 

X^rruît  gentes , grme  ne  rediret 
S dctdum  Pyrrha/^mua  monfira  que  fi  a , 
Omne  quum  Protet^ectss  egit  altos 
Fifere  montes: 

Pifcium  ^ fummâ  gênas  hdfit  vlmo. 


Ù 


»tUM. 


i 


Nota  quA  jedes  fuerat  columbis , 

Ft  fiiperieBo  pauidd  naiarmt 
' &qmre  dama, 

Fidimus  fiauum  Tiberim  , retortis 
Littore  Btrufco  violenter  vndis , p 
Jre  deieUum  monumcnta  regis  I 

7 Jltd\dufnntmmm  querenti  * ^ * 

V jaliat  vltorem  , vagtts  , ^ finifira^ 

• ' 'i,a,yit(ir  ripa  ( foue  non  probante  ) v- 


4*üjkl 
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A 


lo 


iLjàMd^ 

dcaifie^  ferrum 

^ Pjrf^elias  périrent  y 

~ K^udiet  pugnas  , -i/z/w  parentam 

^r>4  <■  / «O-'  a-4  ^4a^* 
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A AVGVSTE  CESAR.  Ode  II. 

tous  les  Dieux  font  en  colere  contre  les  Romains 
à Cdufe  de  U mort  de  Ceftr  tué  dans  le  Sénat 
que  tonique  effierance  de  ^ Emfire  Conftjk  au  bon-- 
beur  d'Auguflc. 

f * 

Aintcnant  IcPcre  detouteschofes,a verfé 
la  tene  afléz  de  neige  & de  grefle  fa(- 
cheufe:  & frappant  les  forterelïcs  facrce#  de  fa. 
f.  main  flamboyante , il  a ietté  l’efEroy  dans  le  cœur  * 
de  la  ville:  il  a. fait  craindre  aux  peuples  le  retour 
du  fiecle  infortune  de  Pyrrhe  qui  lo  plaignit  de 
voir  des  monftres  d’vne  forme  nouuelle  > quand 
Prothee  mena  tout  fon  troupeau  marin  (ut  lei 
hautes  montagnes.  Alors  les  Poiflbns  s’arrofterent 
à la  chnedes  ormes, où  efloit  auparauant  lefeiôut 
10.  des  * Oyfeaux  : & les  Daims  peureux , nagèrent 
fur  les  flots  amoncelez.  Nous  auons  veu  le  T ybre 
auec.fes  eaux  troubles  qu’il  faifoit  rebroufler  du 
bord  Tofean  auec  beaucoup  de  violence  pour  aller 
ïf.  abbartre  les  ^smbeaux  des  vieux  Roys,&  le  Tem- 
ple de  Vefta  *,  tandis  que  le  fleuue  trop  épris  d’a^ 
mour  pour  (bn  époufe  Ilie , fe  promottoit  de  van- 
ger  fes  plaintes , forçoic  le  bord  qui  le  prfcflbit 
du  code  gauche,  & s’éch:q>poit  hors  de  fes  limites,  b 
io*iquoyque  lupiter  n’en  ruil  pas  d’auis.  Vn  iourla  <jut  U 
rare  jeunefle  entendra,  comme  les  Citoyens  ont 
aiguifé  le 'fer  comre  eux-mefmes  ^ au  lieu  de  s’en  ”**fl<>** 
feruir  beaucoup  plus  vtilcment  pour  faire*  périt 
les  Perfes  indomptez  : elle  cntçodra  parler  des  gnevan- 
fànglan^es  batailles  qui  ont  eflé  données  par  la  giur. 
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0©ss  d’Horàce:  Livr  I. 

Faute  des  nos  Peres.  Duquel  eft  ce  des  Dieux,  que  îf.’ 
le  peuple  doit  itnplorer  fecours  pour  l’Empire  qui 
va  périr  î De  quelles  prières  les  lâintes  Vierges, 
importuneront-elles  Vefta  qui  n’ccoute  plus  nos 
vœux.  A qui  eft-ce  que  lupiter  donnera  la  charge 
d’expier  nollre  crimeî  Enfin,  Apollon  qui  connoif-  jo^ 
fez  les  chofes  futures , nous  vous  prions  de  venir 
fous  vn  nuage  qui  couure  voftre  Iplendeur. 

Mais  foit  que  vous  nous  honoriez  de  voftre 

frelcnce , graciçufe  Erycinc  que  les  Grâces  & 

Amour  accompagnent  ; foit  que  vous  regardiez 
voftre  pofterité  négligée  , & vos  petits-fils, 

^ Autheur  de  la  nation  Romaine,  raflàfié  dVn  jeu  > 
(helas)de  trop  longue  durée,  qui  vous  plaifez. 
su  bruit  de  la  guerre , aux  armets  étincelans,  & au 
regard  furieux  du  foldat  Maure,  quand  il  enuilage 
fon  Ennemi  couuert  de  fang  : foit , o noble  hls  40 
}iercHre  * de  Maïe  , que  baiflant  vos  aifles  vers  la  terre, 
apres  auoir  changé  voftre  forme  diuiuc  en  celle 
d’vn  ieune-hom'me , vous  trouuiez  bon  d eftre  ap- 
pellé  vangeur  de  la  mort  de  Cefar  ; ne  retournez  4Ç* 
point  au  Ciel  que  fort  tard  : affiftez  long-temps 
J)e  ^ui-  fauéCrs  le  peuple  * de  Romulcj  & ne  foyez 
Tfit.  point  tellement  fafché  contre  nos  viccs.qu^ vous 
nous  foyez  cnleué,  & qu’vn  vent  de  colere  vous 
dérobe  trop  toft  à nos  fouhaits.  Aimez  pluftoft 
icy  bas  les  grands  triomphes  qui  \ous  font  prepa.-  îo. 
, ' rex. , aimoz-y  le  nom  que  vous  portez  de  Pere  & 

de  Prince  des  Peuples  &des  Natiohs;  &confer- 
uant  le  tiltre  de  Chef  trlorieux  de  l'Empire  y ne 
fouffrez  point , Celâr,  que  lesMedes  montent  à 
çheual , fans  que  nous  en  foyons  vangez, 
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Rara  imentus. 

zç.  ^mm  vocet  Diuâm  populus  mentis 
Imperi  rebus  ? prece  qua  fatigent 
Vtrgmes  fan^fs  minus  audientem 

Carminn  Veflam  ? ' , , 

Cui  dabit  partes  jcelus  expiatedi  . . , 

50  Jupiter^  tandem  'venïas , precamur, 

Nttbe  candentes  humeros  amiBus  =' 

■ ‘ * K^ugur  K^pollo,  ^ -w 

Siue  tu  mauü  J 'Erycina^ndens , ! 

^^am  locus  circumuolat , ^ Cupido  ^ ^ 


5f.  iy/«^  negleBum  gemts  (jf  nepotes  Ô 
Rejptcis  autor  \ 

HeUynimis  longo  fatiate,ludo, 

£lucm  iuuat  clamor , galeaque  l^ues 
K^cer  & Mat^ri  peditis  cruentum 
40  Vultus  in  hoji^ 

Siue  mutata  iuuenem  figura 
\^les  in  terris  imitaris  , aima 
■ ^ FÜtus  Maia%  patiens  vocari 
Cafaris  vltor. 

4T*  Scrus  in  cœlum  redeas , diuque 
Latus  interfis  populo  ^uirini , 

Neue  te  nefirü  vitiü  iniquum 
Ocior  oMra 

Tollat.  hic  magnos  potius  triumphos  1 
fo-  Hic  âmes  dici  pater  atque  princeps , 
]Seu  finies  Medos  equitare  inultos 
Te  dttce  i Cafar. 
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^ Carminvm.  Lis.  L 
. - - „ Ode  III. 

Naui  Virgilium  Athenas  vehenti  incolumitatem 
' prccatur  : dcinde  in  hominum  temcritatcm , 
audaciamque  rchementer  inTurgit.  , . 

é^rr .. ^ 


Ci^ 


l,  ^ le  te  Biua  potens  Cyprit 

' Sic  fratfii  Helena , lucida  Jidera , 

Ventoriimcpue  regnt  paur  y 

ohjlriâis  alfù  , prêter  I^pyga , 
Nams , qu£  tibi  creditum 
ly^Debes  Firgilium , finibus  AtticU 
' Jieddas  incolumem,precor  y 

Et  ferues  amma  dimidtum  me£, 


eu’  0 


. — /*if 

If. 


Illi  robu/t  & £S  triplex 


(Ha  )u/^iA- 


lO. 


J J. 


Circa  peBus  erat , qui  fragilem  truci 
Comntifit  pelago  ratem 

. Primus . nec  titnuit  prjtcipitim  Africum  ■ 

^ Becertantem  Aquilonibus  y 

4^^  trijles  Hyadas , nec  rabiem  Noti: 

i ^ 3uo  non  arhiter  AdrU  k'Pmy. 

f \Maiar  , tollere  feu  ponere  vult  fréta. 

^ ' ^jffrn  mortis  timuit  gradum , 

4 y/fw  oculii  monfra  natanttAy 

-•  £lm  vtdit  mare  turgidum  , (jr 
^ ' Infameis  fcopulos  Acroceraunia? 
^Nequicquam  Beus  abfcidit 
^ Prudent  Oceano  dijfociabili 
i?  Terras  : fi  tamen  impia 

iVb«  tangenda  rates  tranfiUuftt  vada 
Audax  omnia  perpeti  \ 


lO. 
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SVR  LE  SVIET  DE  VIRGILE 

s’cn  allant  à Athènes.  Ode  III.  __  ^ 7w  tXiJ 

Il  fouhaite  à Fit^le  yn  bon  yoyage:  ^ delà,  il  y _ - 

prend  occafion  de  blafmer  /* audace  ^ y— 

des  hommes.  ' 


10 


Ve  la  puillante  Deellè  de  Cypre,  auoc  I»  ''  J'  ^ 

frétés  d’Helene , deux  Aftres  lumineux»  • ,'v  • . ^ 
gouucrnentbeureufement  ton  voyage, Nauire  qui 
nous  dois  répondre  de  Virgile  qui  t’a  efté  confie  î ' * 

& que  le  Perc  de  s vents  te  conduifè,  les  retenant  l , 

tous  enfermex  dans  leur  Caueme , excepté  * celuy  Fjspigtl  la*' 
qui  foufle  du  cofte  de  la  PoUilie.  Ce  font  les  prie- 
res  que  ie  fais , afin  que  tu  le  rendes  feurement  ^ 
fur  le  tiuage  de  l’Attique , & que  tu  conlèrues  • 

chèrement  la  moitié  de  mon  ame  Sans  mentir 
ccluy-là  portoit  vn  dur  plafiron  & vn  triple  airain  V. 

fur  fon  efiomac , qui  sibandonna  le  premier  vn 
frefle  vailTeau  à la  met  impitoyable , & qui  n’eut  

f)oint  de  frayeur  du  rude  Africain  combatant  auec  K ie.-  /V 

CS  Aquilons  , ny  de  la  trille  conftellation  des  y fUo-> 

ly.  Hyades,  ny  des  Autans  enragez,  ne  connoilTant  Vtnt%  de 

poin^  q"û’il  y ait  de  foufles  fur  la  mer  Adriatique  ^ 

plus  puilïàns  pour  cleuer  fes  vagues , ou  bien  pour  - 

les  calmer.  C^l  genre  de  mort  a pû  redouter  ce- 
luy  qui  auec  des  yeux  fccs  a vtu  dans  l’eau  des 
monftres  hydtux , la  mer  bouffie , & les  rochers 
ao  de  Ceraune  qui  font  des  Efcueils  très  dange-  w 

rcuxîLa  pru3cnce  de  Dieu  a feparc  en  vain  la  Ter-  "'''***•  cùé»Aàc  A • 
rc  de  rOcean  qui  eftoit  infociable:  des  nauires”**”**^< 
impies  ont  pâlie  au  delà  des  mers  dont  il  ne  faloic  ^ ■' 

aj.  point  approcher.  Le  genre  humain  fc  précipite 
hardiment  à fouffirir  toutes  chofes  au  trauers  des^ 

_ 7.  A-, 
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7 OoKS  d’Horàce;  Liv.  I. 
horreurs  & des  abominations  qui  luy  font  inter- 
dites. La  race  audacieufe  de  lapct  apporta  le  feu 
au  monde  par  vnc  tromperie  maligne.  Mais  ce  5°*, 
feu  du  Ciel  n’eut  pas  efté  fi-toft  dérobé,  que  la 
Maigreur  ,&  vne  nouuelle  cohorte  de  Maladies, 
s’épandit  fur  la  terre , & la  tardiue  necellîté  de 
K - mouf  ir  hafta  le  pas  de  la  mort,  autresfois  plus  éloî- 
gnéc  qu’elle  n’cfl:  à prefent.  Dedale  éprouua  le  3^. 
vuide  de  l’air  auec  des  ailes  qui  n’eftoicnt  point 
données  pour  l’vfage  de  l’homme.  Hercule  par 
vn  labeur  inouy , força  la  porte  des  Enfers.  Il  n’y 
a rien  de  tr«p  haut  pour  les  créatures  mortelles.  / 
Nous  chetenons  mefmcs  le  Ciel  par  des  voyes  que 
noftre  folie  nous  fuggere:  & nous  empefehons 
par  noftre  faute  , que  lupiter  ne  quitte  point 
les  foudres  qui  portent  les  marques  de  fon  cour-  40 
roux. 

A LVCIVS  SEXTVS  PERSONNAGE 
Confulairc.  Ode  IV. 


Du  retour  du  Printemps  ^ de  U condition  mortelle  de 
tous  les  hommes , qui  deuroient  pdjf  rr  leur  yie 
dans  les  pUifirs  innocent. 


AV  retour  gracieux  du  Printemps  & de  Ze- 
phfte ,’leTu je Hyuer  fediftîpe,&  des  ma- 
chines roulantes  fur  le  bord  des  eauK  y entraînent 
^ les  barques  feiches.  Dé-ja  le  troupeau  ne  fe  plaift 

t J I plus  à l’eftable,  ny  le  Laboureur  auprès  du  feu. 

, Les  prairies  ne  blanchiflent  plus  par  les  gelées  du  ^ 
■ mr~  V matin  : ^ Cytherée  mene  le  bal  au  clair  de  laLu- 

ne:  & les  Grâces  parées  faifant  compagnie  aux 
Nymphes  qui  fe  tiennent  par  ^ njain , frappent 
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Gens  humana  rtiii  fer 'V€titum'nefas.  ^ ^ //*  ,y 

Auàdii  Japeti  venus  • r i 

jgncnt^^ramevnala  gentibfis  infsiUt.  (^ou>\j>  )*ê.  itM 

n n ■ .1 J / ■( 


Poji  ignem  ditherea  domo 


50.  Suhdu6tum , macies  & noua  fehrium  u~lU *4'*-  ^ 

Terris  imuhuit  cchors  : <i#v^  /y  4. 

' , Semotique  frmtarda  necejjîtas  jL^' 

Lethi  corripuit  gradum.  ••  y: 

Exfertus  •vacuum  Dadalus  aéra  J 

3f.  Pennis  non  homini  datis,  ' , jû^  ' 

Perrupit  Açheronta  flerculeusilabor. 

Nil  mortaUbus  arduum  ejl.  ^ Uv^*  7-  , 

C(slum  ifÇum  petimus  fiulmia  : neque  U 

I f>'iâ$4/Per  nojlrum  paHmur  fcelus  ci/ùu-r*^ 

Jracunda  louem  ponere  fulmina.  ^ 

-AD  L.  SEXTIVM  CONSVIAREM.’  ■ j 
Ode  IV.  • , 

Amœnitate  vêtis  defcripta,&  communi  moricndi 
confuetudine  propohta,tanquam  Epicure^ïsad 
vitam  voluptuofâm  Sextium  hortatur. 

C^Ôluitur  àcrù  hyemj  fratà  vie  J veris 
j;  TclMfs.  lS  ^ , 

^ Trahuntque  ficcâsl machina  carinas:  * 

Aç  neque  tamfiabuTis  gaudet pecus , aut  ara~  ^ 

tor  igni,  ^ 

Nec prata  canU  albicant pruinis. 
f.  Jam  Cytheraa  chores  dticit  Venus , imminen- 
te  Emu  i 

f'' CLlctift. 
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/ ^ ^ ’ JunÜaque  NymphU  GratU  decenus 

l'i/  - , Alterna  terrant  ^uatiunt  fede  : dum  grauei 
I * ■ / ;vQJt> î cê<f/\Mik 

Vulcantisiardens  vritoffieinas. 

yc^  Nttm  decet  aut  viridi  mudum  cafut  impe~ 

^ -î.  , diremyrto 

Ant  flore  y terr&  quem  ferunt  faluta. 
tA^  Nüne  ^ in  vmbrofls , Fauno  decet  immola- 
Ce  •'•'  relucüi  (flf  j~\  <^x 

^ \ Stu  poflcat  agnam  t flüe  mJtM^aedum. 

*•  iftÜida  mors  aquo  ftdjat  pede  pauperum  ta- 

^Irr^fr  bernas  ; * - 

Regumque  turres.  6 beate  Sexti  ! -» 

Vita  fumma  breuis  flem  ms  vetat  inchoare  I 
— ' longami 

- lant  te  premet  nox  i fabuUque mânes  y . 

A Ff  domus  exHh  P lutonia  t quo  ftmulmeariSy 

/ / ^ ^ Non  régna  vint  fortiere  talis y'  ■ - 

Nee  tenmimLÿctdam  mirabere  , quo  calet 
^ iuuentus  ' 

^ , . Nunc  omnis , ^ mox  'virHnts  tepebunt.  io 


A 
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AD  pyrrham; 
: ' ^•odeV. 


Harauus  ex  Pyrrhx  illccebris  tanquam  c naufira- 
gio  enatauerat,  cuiusatnore  irretitoa  afHrmat 
efïc  mifefos. 


a: 


Fis  multa gracilis  te  puer  in  roflazdjti^ff 
^^.erfufus.liqmdis  vrgetodoribuSitr$^^  -^ 


•■KiflA 
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Odes  d’ Ho  race.  Liv.  t t 
en  cadcncc  la  terre  de  leur  pied , tandis  que  Viil- 
cain  plein  d’ardeur , embrafe  les  vaftes  fournaifes 
des  Cyclopes.  Il  maintenant  fort  à propos  de  ^ 
lier  dütour  de  fa  telle  parfumée  vne  couronne  de  l3 

myrthe  verdoyant , ou  de  fleurs  que  nous  prefente 
le  feinde  la  terre  qui  fedccouure.  Il  ell  bon  do  ^ 
faire  des  facrifices  à Faune  dans^  les  boccages  fona-  ^ ,’t^ 

bres , foie  qu’il  demande  vne  brebis,  fort  qu’il  , y 
me  mieux  vn  chevreau.  La  Mort  pafle  renuerfe 
egalement  du  pied  les  cabanes  des  Pauures  & les  -fr  . / 

tours  des  Roys.  O bicn-heuteuxSextius!  la  courte  ^ ^c- 

durée  de  noftre  vie  nous  defëncf^  conccuoir  de  j M d i 

longues  cfperances  : La  nuiâ  vous  enucloppcr»  o ^ 

bien-toft,  & vous  ne  pourrez  cuiter  les  Enfers  ■ ' 

dont  l’on  conte  tant  de  fables,  oy  la  vainc  maifon  ^ A J, 

de  Pluton , où  dés  que  vous  ferez  vne  fois  arriuc^^Jr^^ 
ne  penfez  plus  obtenir  par  le  fort^des  dez  la  ^ 
Royauté  du  vin , ny  admirer  fa  tendre  beauté  de  / 

Lycidas  qui  brûle  aujourd’huy  * tout  le  monde,  Totu^Us 
& par  qui  toutes  les  filles  fetrtiront  bien-toft  vn 
doux  feu  dans  le  feûu 

Am’ 


A P Y R R H E: 


Ode  V. 


4 ^ 


ctux~U  font  malhcHreux  ijui  font  <tamourt 

0*  que  pour  /«y  , il  s’en  efl  fauué  comme 
d’yn  N^ufra^. 

"pYrrhel  qui  eft  ce  Mignon  parfumé  qui  vous 
'JL'  tient  embrafleeparmy  tant  de  rôles  dans  vn 
zattÇ'graci.aaz  ?■  A qui  ierrez^vous  les  cheucus 


♦ r 
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^ Odes  d’Horace.  Ltv.  I, 
dorez  cftant  fi  propre  aucc  de  fimples  habits  ? y. 
Helas , combien  de  fois  fe  plaindra-t-il  de  la  foy 
V violée,  & des  Dieux  changez,  admirant  comme 
vne  chofe  eftrange  la  Mer  courroucée  par  des 
, vents  furieux , luy  qui  iouït  maintenant  de  vô-  . . 
tre  beauté  , & qui  pour  eftre  vn  peu  trop  cré- 
dule , efpcre  que  vous  ne  logerez  iamais  d'autre  lo. 

, amour  en  voftre  cœur,  & que  vous  ferez  toufiours 
' ' aimable  , ignorant  que  les  faucurs  des  Dames 

font  plustrompoufes  & plus  inconllantes  que  1« 
vent  1 Ceux-là  font  bien  malheureux,  à qui  vous 
^ paroiflez  belle,  fans  que  vous  leur  loyez  connue. 

La  facrée  paroy  qui  foûtient  le  tableau  de  mon 
vœu  , témoigne  que  i’y  ay  appondu  mes  verte-  ij-, 

/ ments  humides  en  l’honneur  du  puilFant  Dieu 

de  la  Mer. 

' A VIPSANIVS  AGRIPPA. 

Ode  V I.  , 

) Vdrius  chantera  les  guerres  achcuêes  par  Jldar- 

CHS  /igrippa  ; mais  que  pour  luy  qui  neft  pas  capable 
^ ^ cÂo/èr , il  fe  contentera  de  célébrer  les 

r *■  louanges  des  fefHns  0-  de  C amour, 

Arius  eferira  de  vos  valeurs  & de  vos  vi- 
V éloires  remportées  fur  les  Ennemis:  il  en 
parlera  en  vers  qui  égaleront  la  Majerté  de  ceux 
d’Homere:  il  dira  tout  ce  que  le  brauc  Soldat 
Par  ter~  a fait  fous  vortre  conduite  * à chcual  ou  dans  les 
1 Vairtèaux-  Mais  npus  autres , Agrippa! 

^ w<r.  pouuons  ny  chanter  ces  chofes-là,ny 

comme  nous  fommes  petits , eflayer  mefmes  de 
T>'Achi-  ouurages  le  vehement  cou- 

it,  gj,é^  roux  de  l’implacable fils  de  Pelée,  ny  lcsvoya- 
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'i.‘  CaRMINVM.  Lib.  I.  ^ fr 
Grafo  fyrrfja  amtro  ? *;  Ç 
dUi  f,HH(Cm  i^eltgâs  comam  ^ 
y Stmpkxlmundrnïs  ? heu  qmncsfidem  / 

Mututofque  dcos  Üebtt , ^ afbera  ' ''  1»^*  i^/ 

^quo  J vernis  ^ uW.sjil^iH^ 


Emirahitur  injolens , 

^ui  nunc  te  fruitur  credulus  mreet  : laa 

lo.  femper  vacuam , jemper  amabilem 
S per  fit , nefcim  aurA 
Fatlacis  ? mijeri  quihus  . 

^ H ^ 

< ’k  <fc** ■ ^1 

V-  ' 

AD  AGRIPPAM.  ° 

Ode  VI. 


Intentât  fl  nites.  me  tabula  facer 
Votiua  pfiries  indicat  vMda 
ly.  , Sujpendijfe  potenti 
Vejhmenta  maris  J^^o. 


fil 


>-*  • 


>A^ 


••i«VaS:iu^trag^i«graphus  bclla  ab  Agrippa 

decantabit , Horatius  vcro  conuiui/s  taïuum  & 
modbus  delcnlj;endis  ^iptus  & idoneus.  » (^nitje* 

* l^^Criberis  Vario  forets , (jr  hofiium  \ ^ 

, JIÎAonq  carminis  alite , ^ ' 

^uam  rem  cumque  ferox  nauibus,  auteguis^  y 
Miles  te  duce  gcÿerit.  - , />:  • 

f.  Nos , Agrippa , neque  hac  dicere , nec grauem  ^-r 
zjljmachum  , cedere  nejcij  y “o,-^ 

rfus  dupliquer  mare  Flyjfeiy 


f^'‘^J^ec  [duam  Pelopis  domum  y i . .>1  tf  'AC^^/TO 
^^"*Gonamur  tenues  grandia:  dum  puÀop,  - JkJ'Ÿ 

w ■ ■«  r»  00^ 


B . 
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DihifÎT"^  lO^lc 
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lO  Carminvm^  Lib.  I.  tkJJ*  ***•  ^^' 

JmbeUtfqut  lyr£  Mu  fa  fottnffuetat  *'•****•  i®. 
Laudes  egregtj  Cafaris  "ÿ  Tuas  ■ 

Culpa  deterere  ingent. 

^uis  Marten^nica  te6tum  adamantina 
Ligne  fcripferii  ? aut  puluere  Troico 
Nigrurn  Merione_n  ? aut  ope  Palladis  *y- 


' Tydidem  fuperis  parem  ? 

X-  Nos  conmuia , nos  prdta  virginum , 

(f);fyraJ^  SePHs  in  iuuenes  vnguibus  acrium 

CantamuSi  vacui , fiue  qmd  vrimur ^ 

^ * Non'prater  foliturn  leues. 

MVNATI*VM  PLANCVM 


lo 


Confularcm.  Ode  VII. 


I alias  laudant  ciuitates  & rceiones  , Mora- 

tius  veto  rcliquis  anteponit  Tybur,  vbi  natus 
I cftPlancus,qucm  ad  diluendas  vino  curas  co- 


hortatur. 


Id  I -dtidabunt  alij  claram  Podon , aut  A^- 


/jâtfoU 


%ÀsI»^\  ^ f Ephe(ùm , bimarifue  Corinthh ^ ^ 

I ^ Mœnia  : ziel  Baccho  Ttiebas  , veirApolline 

Lelphos 

t y , /f»/"  Thejfala  Temp 

opus  eji , in 


intact  a Palladis  ( 


|.  '7 • AâX’. 

V ? • 

Ua. 
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Od£s  d’HorAcK.  Liv.  Î. 


*t%r  j r f I 

espar  mer  de^  lartificicux  Vlyfïè,ny  l’horri- 
ule  mdfon  de  Pelops  ; tandisque  la  Pudeur,  & ' ‘ v » 

io.  la  Mufe  qui  a tout  pouuoir  fur  vnc  Lyre  peu 


gloricufc , empefehe  d’amoindrir  par  les  defaux 


l’efprlt  les  louanges  qui  font  dues  à l’inuin- 


Tii' 


f\L^  cible  Cefar,  &àvoftre  vertu.  Qui  parlcroitaucc  ‘ 
* , alTcz  de  mérité  du  Dieu  de  la  guerre  armé  d’v- 


1...A 


gai  aux  Dieux  par  le  fccours  de  Pallas?  / éM 

Hpyt  Nous  faifonS  des  chançons  à boire,  & nous  en  \ 

faifonS  des  combats  des  filles,  qui  auec  des  on-  ' 
gles  rongneijfônt  fi  cruelles  contre  les  icunes 
y»#*-- gens,  foit  que  nous  ayons  du  loifir  de  rcfic,  foie  , 
que  nous  brûlions  d’amour  , toufiours  auflî  le- 
gers  & auffi  volages  que  de  coutume.  ^ ‘ 

'a  M V N a T I V s P L a N C V s / 
perfonnage  Gonfulaire.  Ode  VU. 

^He  chdcun  a ta  inclinations  particulières  , crie  , / » ‘ . 

’ Autres  loueront  ^ l’cclatante  Rhode,6u  t*  /•<-  > . 

Mitylene,  ou  Ephefe,  ou  les  murs  de  Corin-  , 

â%  yjL  the  fitucc  entre  deux  Mers , ou  ThebeS  renom- 
Pfc'lpl  mée  par  les  prélents  de  Bacchus , du  Delphes  ho-  /a.  V ' h ^ 
Amorce  par  la  prcfence  d Apollon  i ou  rempe^les 


D 


: délices  de  la  Theflàlie.  Il  ÿ en  a qui  veulent  feule- p ^ 
„ ment  honorer  dans  leurs  ouurages  la  ville  dc^  / 


rMinerue  de  qui  la  pureté  n’a  iariiais  efté  violée,  & f 

V”  _._i  i.  i ..  . i L. 


q5r^rcFerent  la  branche  d’oliue  à toutes  les  autres  / 'a«-^ y 

^^^^4/btanches  du  monde.  Plufieursdifent  en  l’honneur  ^ 

P ÇyriTu^  clunon  les  auantages  d’Argos  fi  propre  à nourrir 

des  cheuaux,  & donnent  oesTôüMges  à la  riche  ^ — 


A-  tU^  V U JL,j5 

fvAtVl*  1;  t' 
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Il  Ddes  sHorace.  Liv.  I.  ^ 

Mycencs.  Mais  ny  la  patiente  Lacedcmonc,  nyic. 

A les  champs  abondants  de  Lariflè,  ne  me  charment 

point  à régal  de  la  maifon  d'Albunce  qui  refonne 
MJ*  J ' murmure,  du  Teueroné  dont  le  cours  ^ 

V*  cft  précipité,  du  bois  de  Tiburne,  & de  fes  jardins  ' 

moites  à caufe  des  ruiUcaux  qui  coulent  au  trauors.  , ^ * 
( / Comme  le  vent  de  Midy  nettoye  fouucnt  le  ’ 

( ’ V_y  Ciel  de  robfcuritc  <les  nuages  qui  le  couurent, 


& ne  donne  pas  toufiours  des  plu  y es  *,  Ainfi , ô 
Plancus,  comme  bien  auifé  que  vous  cftes , fou- 
uenez-vous  de  chafler  l’cnnuy  de  voftre  telle , 
6c  de  mettre  fin  aux  trauaux  de  la  vie  auec  le 
bon  vin  , Toit  que  l'armée  vous  retienne  fous 
l’cfclat  de  Tes  enfeignes,  Toit  que  les  ombres  efi- 


/7  • /f/!  • pailTes  de  Tiuoli  vous  obligent  à iouyrde  leur  a®» 

(JUUA  : / traifeheur.  Quand  Tcuccr  fut  contraint  de  quitter  v 


if>  Salamine, pour  fuyrla  colercde  fon  pere,  il  ne  .v. 
jO  «H'V  W liiffà.  pas  , dit-on  , de  mettre  autour  de  fa  telle 
couronne  de  peuplier  trempé  dans  le  vin. 


vfant  de  ce  langage  à fes  Amis  prclTez  de  tri- 
llellc.  Allons  , mes  compagnons  , en  quelque  ly. 
lieu  que  nous  meine  la  fortune  plus  douce  que 


mon  pere.  Une  faut  point dercfperer,  puis  que 
Teucer  marche  à voftre  telle  , il  ne  faut  rien 


- Teucer  marche  à vollre  telle  , il  ne  faut  rien 
^ craindre  aufii  fous  le  bon-heur  de  fa  conduite  : 
«,  car  Apollon  qui  ne  fc  trompe  iamais , m’a  pro- 
mis que  nous  trouuerions  vne  autre  Salamine 


mis  que  nous  trouuerions  vne  autre  Salamine  ■ v\| 
dans  vn  autre  païs.  Braucs  guerriers  qui  auez  jo.  J. 


« 


fouuent  enduré  auec  moy  de  plus  grands  tra- 
uaux que  ceux-cy  , challèz  maintenant  toutes 
vos  inquiétudes  par  le  vin.  Demain , nous'  nous 
‘ Remettrons  en  haute 'mer  pour  continue  nollre 
. .voyage. 
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J’'"" 

Aftum  dicit  equis  Jrgos , diteÇjueMycenas., 


10.  Me  nec  tam  ^atiens  Laceddmon , e/ 

Nec  tam  Lar/(Ja  percu^it  campus  efima  ^ J 
^u^am  Horms  Albunea  rejonantts , 

Et  prdçeps  Amo , ^ TiUurm  Ikçus , ^ •vda  . v 

4 MobiUbfts  pomaria  riuis.  • 

*î-  K^lbus  vt  obfcuro  deterj^t  mbila  cœlo 
Sape  Notas  i neque  partant  imbres 
Perpefaos  : fie  tu  fiapiensfinire  memento  ^ 

Trififtiam,  'vitaque  labores  ^ 

Molli  Fiance  mero  : fieu  te  fialgentia  fiignis  -> 

Cafira  tenant  : fieu  denja  tenebst  ^ 7^^ 

Tiburisvmbra  tut.  Teacer  Salamina,patrem^'^»}.j^ 

que ^ 

^ /i*t>  fiftgeret  , tamen  vda  Lyao.  ^nr*\ 

lamforajopuleâ  fertarvinxiffe  corond  y 
Sic  trifoficff  jil^^miccs  : " ^ 

ly.  noscumqùe  fieretmelior  fiortuna pàrente?)^^ 

ibimaSyô  fiocij , comitefique! 

Ntl  dejperandum  Teacro  dace’e^  aafiiee  Tca- 
cro:  ' 


^ Certùs  enim  promifiit  Apollo  a 4 

Ambi^ua^  tellure  noua  Salamina  fiutaram.  Or/Àot^ 
30.  0 fort  es,  peto  raque  pafii  yU 


Mecum  fiape  mri  l nunc  'vino  peliite  curas: 
Gros  tngem  iterabimm  aquor.  . 
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L Y D I A M.  Ode  Vllï. 

IK‘  fuuencm  Sybaiin  Lydiæ  amorc  perditum , & 

aV-W^T? . ^ 

♦4/-U.*  I TV  deos'  kyo  , Sybarln  cur  f repéra 

^ynuKào  jj 

I ' ’ ‘ . odcrlt  campufn_  , p^tiens  puluerü  at^ue 

’JoUsF' 

* ^ ' Car  neque  militaris  î* 

* ’ aqtmles  equitet,  Galltca  nec  lupMh 

Temperet  orx  frxnis  ? ~ 

JL  O^/”  timet  fiamm  Tïherim  tmgere  ? cur  - 

olttmm  ^-44(^*iC' 

Sanguine  viperino  t'  • 

.-4:4A-».  Cmtius  vmt  ? neque  i»m  liuida  geftat 

V»  (•/•/►ivJ)  /*w/V  ^ 

/.,.  '1,.  , 

S.epe  tmns  fine  m iuculo  nobtUs  expedtto? 

* ^uid  Utet  y vt  marina 

}i.  ffo»»-  y /*'  *■“  ' ‘ Thetidis fub  lacrymofa  TroU  ■• 

j^aTV®]  *•  fiunera  , ^’/>•/7/V  ifj 

/«  Lycias  proriperet  ca* 

' ’teruail,  . 

_ '^\ùpdkj  fàd^- 

( -i  C^edu\  9!^^ 
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A LYDIE.  Ode  VIII. 


iz 


Jl  parle  agréablement  en  paroles  couuertes  t^yn  ieune» 
homme  appelle  ’Sybans  abandonné  aux 
délices  de  l'amour. 


L 


Ydic,  icte  prie  par  tous  les  Dieux,  de  me 
dire  pourquoy  tu  te  haftes  Ci  fort  de  perdre 
Sybaris  épris  de  ton  amour^.?  Pourquoy  a-t-il 
maintenant  tant  d’auerfion  du  champ  de  Mars,  » 

5’  quoy  que  la  poulHere  & l’ardeur  du  Soleil  ne  luy  ^ ^ 

donnent  guère  de  peine  ? Pourquoy  fon  humeur  ' * - . , 

guerrière  ne  le  fait-elle  point  monter  à cheual  ' 
auec  ceux  de  fon  aage  & de  fa  condition  ? 
ne  luy  fait- elle  drcHer  des  cheuaux  Gaulois,  leur 
donnant  le  caueçon  & leur  mettant  vn  mors 
piquant  à la  bouche  î Pourquoy  apprehende-t-il 
lo.  de  toucher  à l ot  du  Tybre  ? Pourquoy  a-t-il 

plus  de  foucy  d'cuiter  l‘huile  fl^ropre  à la  luitte,  ■»- 

que  d’eftre  frotté  du  fang  d’vnc  vipere  ? Et  pour- 
quoy les  bras  ne  font- ils  point  liuides  pour  auoir 
porté  les  armes , ayant  acquis  tant  de  réputation 
en  iettant  le  palet  & lançant  le  jauelot?  Qm  l’o- 
blige d’eftre  caché , comme  on  dit  que  le  tut  au- 
tresfois  * le  fils  de  Thetis , fur  le  point  de  la  ruine 
ij.  déplorable  de  T roye , de  peur  qu’vn  habit  de  gar- 
çon le  feifant  connoiftre , on  l’euft  contraint  a’al- 
Içr  à la  guerre  contre  les  Lyciens  î 

wL*.  -■  A..-.  ^ . ,, 
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A THALIARQVE.  Ode  IX. 

^J(e  plus  r Hyuer  efl  fâcheux , ^ pbts  il  faut  penfer 
à fe  diucrùr. 

VOus  voyez  comme  le  Mont  de  Soradle  nous 
iparoilt  de  loin  cbuuert  de  neige  , comme 
les  forefts  qui  en  font  chargées,  n’en  peuuent  qu’à 
peine  porter  la  pefanteur , & comme  les  riuieres 
font  arreftcos  par  tfes  glaces  qui  les  reflcrrent.  O 
tnon  cher  Thaliarque  ! diffipez  la  violence  de  ce  f. 
froid  en  mettant  bcaucoupde  bois  au  feu,  & faites 
tirer  le  vin  de  quatre-feuilles  fans  épargner  la  pipe 
j ■ Sabine.  Remettez  aux  Dieux  le  foin  de  toutes  les 

atrttes  chofes.  Des  qu’ils  ont  calmé  la  furie  des  lo* 
. 'Ki  vents  qui  fe  battent  durant  la  tempeftej  ny  les 
Ciprés,  ny  Icsyieux  Fraifnes  fauuages,  ne  font 
plus  agitez.  Ne  vous  informez  point  de  ce  qui 
dpit  affiner  le  lendemain , & mettez  à profit  tous 
fos  iours  que  la  fortune  vous  donne,(àns  méprifer 
pendant  vôtre  jeunefle  ny  les  bals,  ny  les  charmes 
de  l’amour  , tandis  que  la  chagrine  vieillefle  eft 
éloignée  de  la  fleur  de  voftre  âge.  Que  mainte- 
nant le  champ  de  Mars  foit  ouuert  à certaines 
heures  pour  les  exercices , auffi  bien  que  les  Thea- 
I ües  & iesCirques,&  qu’il  fe  faflè  de  doux  murmu- 

res quand  la  nuid  approche.  le  ris  gracieux  xo 
trahiflènt  encore  laioune  fille  qui  fc  cache  en  vu 
petit  coin,  & que  parvne  violence  agréable,  le 
"cage  s’arrache  d’otutre  fes  b,i;^s , ou  fe  tire  de 
<çigt  qui  ne  s’opiniaftre  pas  trop  pour  lô  ^e-î  ^ 
tnr.  . V *■  .1  ^ 
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THALIARCHVM. 
Ode  IX. 


' ^ •• 

^ )é^  ^ \ 

uk/i^t  ' ‘ 


Qiw  magis  fæuit  hyems , eo  magis  voluptati 

indulgcndum.  __  ^ 

^ vt  ait  a ftet  niue  candidum 

^ fufiineant  omts 

Flumina  confiiterint  acuioi 
0ffolue  fngm , %»/»  frperfico^  ^ 

Large  reponens:  atque  hemqniut  /*•'•*■ 

Deprome  quadrimum  Sahina  ' >t* 

O 7haHarche_  mcrum  dicta , 

Fermitte  Diuis  cotera  : qtd  fmuL  ■* 

. Strauêre  ventes  aquore  fp'uido 

Depralfantes  t nec  cuprep , /■'  à 

Neeveteres  agttantar  orni. 

^ard  fit  futarum  crai , ^ quarere  : V 

.Quem  fors  dkrum  cumque  dabit , /»cro  ’ ‘ 

ff^^^pene  : dulces  amores  ' 

,^\ûl^Çl^jt.fpaer , ne  que  tu  choreas  ; 

Dqnec  virenti  canities  abefi 
Mârofa-^m^nc  ^^campus  ^ area  t ■ 

^Leuefque  fub  noLiem  fitfurri  ' 

zo*'  '^^éempqfita  repetantur  hora 


lO 


V'^ 


■ ' 'v 


^Matentis  proditor  intime  / > 

• .•  •‘V  ^ ^ ^ 


.'XjV^s' ffielU  rijus  ab  angulo  » 
Fignufque  di^kpptumjacejptis 


digito,  male  pemiPAci*  - 


T ' y-Jùt/.' 
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AD  MERCVRIVM.  Ode  X. 


)tA 

Q^m  laudat  à facundia,  a parentibus , à palzftrz 
# J.  & lyrz  inuentione, à maxima  in furando cal- 
^ -.liditatc,  atque  ab  iis,  quibus  fungiturmunc- 

è •*  iUA  /a  A^'a 

Ercurt , jacunde  nepos  ,Atlantis , 

II- ▼ hojnimmrecentum 
^ formaJH  catus  , ^ décorât  ^ ac<^u4 

More'Jâîafir^:  _ J 

— I *Tc  cmam  maçni  Jouis , 


deorum 


*tJuncium , euruaeiue  lyra  pttrentem 


• ■■  .>1 


um , quicquid  placuit  iocojo 
» > -.V,  V-êGondere  ^rto. 

Te  boues  olim  mjtreddidijfes 


10. 


. dolum  antotas  , puerum  minuci 
tf  î.  Voce  dam  terret , viduas  pharetra , 

Rifit  Apollo.  J 

Afj-  A & Atridas  duce  te  fuperbos , d-***^M 

/’r/Vïw»;  rel0o, 

Theffalofque  içrnes  é‘  iniques  TroU  . iç> 

J *4/^***^  ^ animas  reponis  y k*a*^ 

leuem  coirces/fA.l*-**^'^^., 


» A’  Jdf/  JA  ^ 

J--  ^ V*  7"; 

(/pv4^‘  xJ^  ji^^~<^ 
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A MERCVRE.  Ode  X. 


Jl  le  loue  de  fa  naifjfàncet  la  ^oire  de  fe s parentf, 
de  l'inuention  qu’il  a trouvée  de  la  Lyre  , çÿ-  de 


t exercice  de  la  Paleftre  ; mais  fur  tout  de  fort  adrejjè 
merueillcufe  à dérober,  ip-  de  toutes  les  chofes  auf- 
quelles  il  s’ employé. 


Eloquent  Mercure,  petit-fils  d’Atlas,  qui  par  , , *1 

voftre  voix  & par  le  noble  exercice  de  la  luit-  " ‘ / ' [f^ 

tf.Jàaez  fi-bien  trouuc  l’art  de  changer  les  mœurs  h 

fàuuages  des  hommes  qui  ne  faifoient  que  de  nai-  >| 

r ftre  i le  diray  à voftre  gloire  que  vous  eftes  l’Am-  - 
baftadeur  du  grand  lupiter , & de  tous  les  Dieux?  ' 

vous  eftes  l’Inuenteur  de  la  Lyre  qui  fc  courbe  en  > 

demy  rond:  vous  cachez  finement  les  vols  que  éàui\\ 

vous  faites  pour  donner  du  plaifir.  Apollon  qui 
dVnc  voix  menaçante, s’efforce  de  vous  faire  peur,  , 

. quand  vous  n’eftes  quVn  Enfant,  fi  vous  ne  luy 
rendez  fes  bœufs  que  vos  artifices  ont  détournez  ' • 1 / 

de  fon  troupeau , IF voit  encore  détrouffe, de  fesr*'^ 
fléchés,  &ne  s’en  fait^jue  rire.  Ce  fut  fous 
tre  conduite  que  le  riche  Priam  fortit  de  la  forte-  ^ 

refle  d’Ilion , & qu’il  trompa  les  fiers  Atrides , les 
ïî-  feux  Thcffaliens , & les  gardes  du  Camp  ennemy 
desTrpyens,  Vous  mettez  les  anies  pieufeS|dans  4-  Jd 
leur  fejour  heureux  : & auec  voftre  verge  d’or.d  ^ 

VOUS  faites  arranger  les  troupes  légères,  agréable  (jj  * 

que  vous  eftes  aux  Dieux  fuprémes  & aux  Dieux  i ’/tuUé 

des  Enfers.  / 

oi  c ^ (pV ^ 
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îj  Odes  d’Horace.  Liv.  I. 

A LEVCONOE.  Ode  XI. 

Jl  yeut  (quelle  ne  penfe  ejuà  bien  p-ifftf  fon  tempt, 
fins  fe  mettre  fort  en  peine  de  l'auenir. 

LEuconoc , ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
connoiftre  (d  ne  le  faut  pas  fçauoir)  quelle  fin 
les  Dieux  veulent  prefenreà  mes  iours,  & aux 
vofixes.  Ne  tentez  point  le  fort  des  nombres  Ba- 
byloniens , pour  apprendre  à mieux  fiipporter 
quelque  trauerlê  qui  nous  arriue.  Soit  que  lupiter 
vous  donne  plufieurs  Hyucrs  , ou  que  celuy-cy 
qui  amortit  les  flots  de  la  Mer  T)^rhenien- 
ne  contre  les  r<>chers  qui  leur  font  oppofez  , 
foit  le  dernier  de  voftrc  vie  j fi  vous  eflès  fage , 
faites  couler  Je  vin  duns  les  ^ands  yaijfeduxt  & 
retranchez  yoftrc  longue  attente  dans  vn  court 
cfpace.  L’^e  enuieux  s’échappe , tandis  que  nous 
parlons.  louïlicz  du  iour  prelcnt , fans  vous  fou- 
cier  beaucoup  du  lendemain. 

A A V G V S T E.  Ode  XII. 

^ Des  louanges  des  Dieux  ^ des  Héros,  pour  yemr  à 
parler  de  celles  d'Augufle. 

OCito,  quel  Héros,  ou  quel  homme  fameux 
entreprens-tu  de  célébrer  fut  la  Lyre, ou  fur 
la  flufle  éclatante  ? De  quel  Dieu  veux  tu  parler , 
VEcto;  dont  le  nom  foit  répété  * pat  l’im^e^enjoiiée  de 
, la  voix„  foit  fur  les  côtçs  ombrculw  d’Helicon, 
foit  fur  les  cimes  dePindc , oiffur  l’Hefnb  firoidu- 
. rrax?  De-là,  les  forefis  ont  fuiuy  Orphée  de  leur 


^ ■ 
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AD  LEVCONOEN.  Ode  XL 


Hortatur  Lcuconoën  , omifla  fnturorum  cüra,  ...  ._ 

voluptati  indulgerc  , argumento  à vitæ  bre- 
uitate  & celeritate  du<îlo.  .^'^'*^‘1 

dÆÈÊJmt^ 


T 


>ÿ.'rÂJ3s;(X: 

quttjierü  fetre  ( nef  as  ) attem  mthii 
qmm  ùH  f 4>*^‘A>4.>u*. 


/• 


ïinem  J>t  àeàerint , Ltuconoé  : necBahvlonios  ^ 
T mtaris  numéros  meUtù' i^Uquid  erit,fati: 


Seu  plures  hyemes , feu  tribuit  Jupiter  vin-  / ra 

^«<e  oppofîtis  débilitât  pumicihus  mare  .**w 


mam 


^yrrhenum,  lapias,vina  ligues:  (jr  Jpacio  breui 


Spemlongam  refèces,  dum  ïôquimur , fugerit  ^ 


K^Bt^.  carpe  diem  epuam  minimum  credula  rH 
.?  -^oferoi^ 


AD  AVGVSTVM.  Ode  XII. 

C^oflàudatis  diis , heroibus , virifque  aliquot  ela- 
eis , tandem  adgltuinas  AuguIH  laudes 

defeenditi  . É 

QB"em  virum  autheroa  lyra,  vel  acri  d»****v 

Tibia  fume  s celebr are  Clio?  /Ma 

^uem  deum  ? recinet  tocofa  . ' 

Nomen  imago , ^ 

ç,  vmbrofi}  Heliconis  oris , , • > . 

f^ut  fuper Findo , gelidove  in  HamoX ^ ^ ^ 


•1  \v 
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Vnàt  vocalem  tcmcrc  inje^uuta 
Orphed  jylu£. , 

'j  t^rte  materna  rafiâos  morantem 
Fluminum  la^fas , celcrefque  ventoS 
Blandupi^  rturitas  fdtbas  canoris 
.'  - lacéré  quercus. 

I ^uid  frius  dicam  folitis  farentum 
^Laudtbusl'^qm  res  horninum  ac  deorum  ^ 
mrf>re  terras  , 'variiÇque  mundum 
Tempérât  horis  ? 

Vnde  ml  maius  generattir  ipfo , 

Ne^  ^iget  Aqukquam  fimile  mt  fecundum: 
Troximos  ilU  tamen  occupauit 
T allas  honores. 

TrAliis  audax , neque  te  fileho  \ 

Liber,  ^ Çzuis^ immica  •virgv ». 

Belluis  : nec  te  metaende  cèrta  > ^ . *, 

Phœbe  fagitta.  X ‘ 

Dicam  ^ Alciden  , puerof^uc  Ledx 


A.  a: 


Hune  equis , illuin  fuperare  pugnis 


NübiUm  : quorum  (îmtd  alba  nantis 


/■  lAw 


IT 

Jim 

Stella  rcfulfit:  ^ 

' Dcjluit  J'axis  agitatus  humor: 
\Concidunt  njenti  : fugiuntque  7iubes  : 
Ett^inax  ( quod  fie  voluere  ) ponta 
Vnda  reeumbit. 

Bomulum  pojl  hos  prias  , an  qmetum 
Fompili  regnum  memorem , aU'  Juperbos 
Tarqui^i  fafees  , dubito  j an  Catonis 

lcy»k  l’  PêtP^  j: 

J •wijjb'  uryxi*^ 

^ • Diy,: 


Odes  d’Hor  ac e.  ^ly.  I.  nS 
bon  2VC,  charmées  par  les  douceurs  de  (z  voix: 

& la  force  de  l’arc  de  * la  mere  eut  tant  de  pouuoir  'DeCûl' 
qu’il  retârdoit  par  fon  moyen  le  fecours  des  ri- 
lo.  uicres  rapides , & la  legerctc  des  vents  : & comme 
Cl  les  chefnes  euflént  eu  des  oreilles , il  les  attiroit 
pairl’harmonie  de  fon  luth.  Y a-t-il  quelque  fu- . 
letqui  m’oblige  de  parler,  auantque  de  donner 
les  loiian^es  qui  fontduci  ^ au  Pere  de  l’Vniuers,  iitpiter. 
if.  à la  fupreme  Puidaneequi  gouuernc  les  hommes 
& les  Dieux , qui  régit  la  mer&  la  terre,  3t  qui 
temperc  le  monde  par  les  faifons  diuerfes  î D’où 
vient  qu’il  n’y  a rien  qui  puilTe  dire  engendre 
plus  grand  que  luy , ny  qui  l’ égale  dans  la  vie , ou 
qui  le  puiffe  féconder?  Toutesrois  apres  luy,Fallas 
mérité  les  honneurs  qui  approchent  les  liens  de 
io  plus  prés.  le  ne  vous-pallèray  point  aulli  Ibus  lîlcn- 
ce,  diuin  Bacchus  ,dont  lahardiellè  edalTezcon- 
nuc,  ny  vous  aulfi,  * vierge  ennemie  des  belles  Di/uu^ 
fauuages , ny  vous , redoutable  Apollon,  auec  vos 
ij.  traits  dont  les  coups  font  certains. le  parleray  meC- 
me  d’Alcide , & des  enfans  de  Lcdcj  l’vn  excellent 


• au  maneige  des  cheuaux  l’autre  à l’exercice  de 

l’cfcrime,auflî-toll  que  l’elloile  fereine  aparoiil  aux 
jQ  Marcelots:  l’onde  agitéedécoule  des  rochers,  les 
veAÈs  s’appailI^,lesfiu%esde-dillîpo»(!|^  llâpc 
de  la  mer  irritée  s’abbai^e  fous  leur  bon-plaillr. 
Apres  ceux-cÿ,  ie  douté  11  fe  parferay  preiriftre- 
ment  de  Romule,ou  du  règne  pailibledc  Pompji- 
'lius,  ou^desfuperbes.faifccaux  de  Taquin, ou  de  fa 
3 J.  genereufe  rndr't  de*GitéfflNe  feraj*»  v|||(ubli> 
mes  de  Régulas,  & dej^Sc^nres  .-l’eici^ray  magni- 
fiquement * de  Paulus  qui  fù^ll  predigudid'vnc 
ame  hautaine , quand  les  Cartaeinois  furent  vi- 
^loriçux-MC  ne  tairay  point  la  gloire  de  Fabrice. 


OLAfOUc>^ 
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17  Ode»  d’ h o r a c rf.  Lrv.  I. 

Ce  fut  It  dure  pauurcté,  & le  fond  paternel  > aucc  40 
Thumble  toi6t  dVne  maifon  mediorequi  imt  ce- 
luy-cy  au  iour , auHi  bien  que  Camille  & Curius 
auxeheueux  mal  peignez,  qui  eut  tant d’auanta- 
ges  pour  la  guerre.  La  renomme  dc_Marccllus  4j. 
croilt  comme  vn  arbre  qui  vifcnt  infeniibleméTit  â ^ 
fa  perfcdlion.  L*Attre  de  Iules  brille  dans  le  Ciel 
entre  tous  les  autres,  comme  la  Lune  entre  les 
moindres  feux.  OPere,  &Proteâ:eur  de  la  facejo. 
humaine , qui  tirez  vollre  extraâion  de  Saturne, 
vous  aucz  elle  chargé  par  les  dellmées , du  loin  de 
garder  le  Grand  Ceiàr.  Tenez  la  première  place  à 
régir  l’Empire  du  monde  ; Cefar  tiendra  le  fé- 
cond rang:  Soit  que  par  vne  iude  viéloire,il  ait 
mené  en  triomphe  les  Parthesqui  faifoient  mine 
de  fe  ictter  dans  l’Italie , foit  que  fur  les  frontières  îf* 
de  l’Orient,  il  ait  fubjugué  les  Seres,  &C  les  In- 
diensj  II  ell  jfl  plein  de  luAice , qu’il  régira  heureu- 
fement  le  monde  au  dcllcsis  de  vous , tandis  que 
vous  ferez  tremKÜnf^le  Ciel  Ibusla  pefanteur  de 
voftre  char,  & que  vous  lancerez  vos  foudres  ^ 
vangeurs  fur  les  bois  facrez , foilillez  de  quelque 
impureté. 


*** 
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Carmimvm  Lib.  I 
Nahile  lethum, 

B^egulum  , Scauros , anîmaque  mugnA 
•'Proàigum  fmlum  TJUperante  Pœno  t 
Gratus  infigni  refer am  CAmœna  t 
40  F^ritiumcfue. 

■*  Hunc\ & incom^tis  Curium  capillis 


J 


/ 


^ ’''*ytil.em  kdlo  tultt , ^~CfiLmtllum 


l^tud  pnupertas  , ^ amtus  apto 
Cum  lare  fundus. 

4ç.  Crefcit  occulta  'velut  arbor  mo 
Fama  MarcelU  : micat  inter  omnei 
Juliur/Tfidus , yelut  inter  ignés 
Luna  minores. 

Gentis  humana  pater  âtque  cuflos , 

JO,  Orte  'Saturno  , tihi  cura  magni 

Cafaris  fatis  data  : tu,fecundo  9 ^ 

Gf fare ^ regnes.,f9tCoV  3 > 

jlle  feu  Parthos  Latia  imminentes  fa./KClc* 

Fge^^ufo •Dominas  ttiumpho , j ^ 


A- 

/.  Ü3U/i*  y/d/hda 

4.lcfù. 

4UiA*'dh^.  ! 


À - 


5f*  fuhiedos  Orientis  oris  j ‘ 

^ Indos ■ 

Aie  T ? minorHatûm  reget  aquus  orhem  ; . 

r « curru  q^aties  olyjnpum  * J ^ " 


Fu  parum  cadislinimica  mutes  ' T 
Fulmina  lucis.  «<iW* 

: ' A4^é4^  .//W^ 


,/*uJ  jJi.  u/l  ÉLLêL.  ^ ^ •»  t 


' «•  '-/  • :« 
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AD  L YDI  AM.  Ode  XIII. 


• ^Molcfte  fcrt  Tcicphum  nualemilbi  àLydia 

anteponi. 

itfyLyMa/Telepht  f^'^*** 
Ceruicem  rofeam  ' cerea  Telephi 
rr^^Jas  brachid , , mmm 

Feruens  difficiltVÜe  tumeiiecur.  k*4^ 

•f . t ^ 

f- 


•4^- 


V \ 
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' nec  mens  mihi , color 

^ ' *€erta  fede  manet:  humor  ^ in  geness 
'*  ''  Furtim  labitur  , arguens 

lentis  penittis  macerer  ignibus. 
V.ror , Çeu  tibi  ca?}dido$ 

Turparmt  humeras  immodicA  mero 
^ïxA  : fiue  puer  furens 
Imprept  memorem  dente  labris  notam. 
Non  y fi  me  fatis  audias , 


'.ê 

.4 


loî 


dulcia  barbare 
'enus  4 


:«L 


'f. JW  jo'wwwyf 

■*  IJjflm-.  perpetuum\ , dah 

^ ^ LAdentem  ofculajy  qua^Vt — ^ 

/lên  • ^inta  parle  fiui  nePiaris  imbuiu  ‘ 

0^1- LÀ-^- I ^ 

V iti  ^uo^rrupta  tenet  copula , nec  malis 
• I>iuulfus jj^ueriÂjniis ^ ^ 

Supr^ta  tmus  foluet  amor  aie. 

« A-D  RÆMPVPLICAM  BELLVM 
■ ■'  Giuifè  præ^arantcm.  Ode  XIV. 

> refereht  Hn  mdre  te  noup^  2 

A iJ  I ! m ■<  '*2  ^ ^ 
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Odes  d Horace:  Liv.  t 
A LYDIE.  Odc'XIII. 


Jl  fe  fafchc  q»e  Telephe  fait  mieux  yehu  dupréi  dé 
Lydie  que  luy. 

LYdie,  quand  vous  parlez  fî  auantageulcmct  de 
la  belle  telle  deTelephe, quand  vous  faites  des 
louanges  de  fes  bras  polis  ; ha  ! mon  cœur  s’allu- 
me de  colere,  5c  ma  bile  s’échauffe  d’vne  rage 
).  implacable.  Alors  ny  ma  penfée , ny  la  couleur  de 
mon  vifage , ne  demeurent  point  en  niefme  eftati 
& vne  eau  découle  à la  dérobée  le  long  de  mes 
jouës , qui  donne  bien  vne  preuué  alTeurée  du  feu 
lent  qui  me  mine  au  dedans.  le  brûle,  foit  que  < 
lo.  les  débats  caufez  par  les  excès  de  vin,  ayent  terny^ 
l’éclat  de  voS  épaules  qui  ont  la  blancheur  de  la 
neige , foit  que  ce  garçon  dans  la  paffion  qui  le 
tranfporte , ait  de  fes  dents  imprimé  vne  marque 
fur  vos  léures  pour  vous  faire  fouuenir  de  luy.' 

Non.  non  j fi  vous  me  croyez , il  ne  faut  point  que 
vous  cfpcricfe  d’avtiir  pour  vn  amoureux  confiant 
ij’.  celuy  qui  auec  tant  d’inhumanité  bleflè  la  dou- 
ceur des  baifers,  que  Venus  a détrempez  dans  la 
cinquième  partie  de  fon  neélar.  Ceux-là  font  trois 
fois  heureux  , 5c  encore  dauantage  , qui  font 
çtraints'par  vn  lien  qui  ne  fe  peut  rompré,&  dont 
l’amour  efi  incapable  de  fe  diflbudre  auantJc  der- 
nier iour , par  des  picoterics  malignes. 

À LA  REPVBLlCivE  QVI  SE  PREPARE  , 
à la  guerre  Ciuile.  Ode  XIV. 


HE  quoy , pauurc  N.iuire;des  vagues  noiiuelles 

te  repoufleront  inceflàmment  en  pleine  mer?  * * • " % 

halmiferable  que  fais-tuî  Rentre  dans  le  port.  Nd 
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vois-tu  pas  comme  ton  flanc  efl:  dénué  de  ramcs^ 

& comme  ton  Maftcfl  froiflc  parla  roideur  d’vn  ç. 
vent  AfFricaimTes  antennes  gemiflent,&:  à peine, 
ton  grand  corps  fera-t-il  capable  de  relIfter  fans 
cordages  à l’imperieufc  furie  de  la  mer.  Tu  n’as 
plus  de  vodes  entières , ny  *de  Dieux  que  tu  puilTès 
encore  iuuoquer  dans  le  malheur  qui  te  preflè.  lo. 
Bien  que  tu  lois  fille  d’vne  foreft  illuftre,  «Sc  que 
tu  fois  faite  des  pins  qui  croilTent  au  Royaume  de 
Pont  , tu  te  vanteras  inceflamment  de  la  gloire 
de  ta  race  & d’vn  nom  inutile.  Le  timide  Nocher 
ne  fc  fie  point  aux  pouppes  enrichies  de  peintu- 
r'  res.  Garde-toy  bien  d’vne  nouuclle  cntreprifc  fur  If.’ 

jTJcr , fi  tu  n’y  veux  deuenir  le  joüet  des  vents 
au  fort  de  la  tempefte.  Tu  me  caufois  n’aguercs 
beaucoup  de  follicitudcs  & d’ennuis, & tu  es  main- 
tenant mon  principal  foucy  & mon  plus  cher  de- 
f fir  : éftite-les  Cyclades  qui  paroiflcnt  de  loin  fc-  to 
* ' mceis-  dans  les  eaux. 

DIVINATION  DE  NEREE, 

^ V « v»  i^îtcfecliant  l’cmbralèment , & la  ruine 
■ 'IL,  . {de  Tmye;~0'dc  XV. 


Vand  dans  les  vaifleaux  qui  furent  fabri- 
_ quez  des  bois  du  Mont  - Ida  , le  perfide 
, Berger  rauiflbit  Helenc  qui  l’auoit  reccu  en  la 
mailon  ; Neréc  afloupit  par  vn  calme  incommode 
la  legereté  des  vents,  pour  faire  vn  récit  defes 
lamentables  dcftinccs.  Tu  menés,  chez  toy  y,’ 
^ ^ / !\  fous  de  mauuais  prefages,  ce  que  la  Grcce  te  re- 

4.  demandera  aucc  vne  armée  puiflànte , apres  s’eftre 

l'jlÿ-  liguée  pour  défaire  ton  mariage,  & pour  détruire 

l’ancien  Royaume  de  Priam.  Hclas  ! combien  dq 

'■  • Ÿ,-^  O 
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fortum  : nonne  vides  vt  > Ç^/ut 
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Nuàum  remigio  latus  ,z.  wv^-. . - — n/Un^ 

f*  malus  ce  1er f j au  dus  Africo , 

•■  K^ntcnnaque  gemant?  ac  fne  ftmibus  7^‘ 

.-i  Vik  àurare  carina  > “■« 

PoJ?int  imperiojius 

»o»  funt  integra  Imtca, 

•l?û  ’ itcrum  prcjfa  voccs  ?nalo.  ‘ ’ 

♦ <*  .^i^rnuis  Pontica  pinus , ' 

Sylux  jîlia  nobilü  . < 

« . -.'IJtictcs  é“  ge^us  (jr  nomen  inutile.,  7k*^<-^ 

Nil  piBis  timidus  nauita  pupptbm 
ïj*  Fidit , tu , nrfi  ventis  a^’ 

Dches  ludibrium  y caue.  ^ ' V 

j^*,iKu,per^^oljicitum  qua  mihi  tadium^  /** ^‘^«Xa  ^*^*%,** 
,C*  dfjiderium , curaque  non  leuis,  A f 

Interfufa  nitentes  f\iCAe^^  cnul,-^  j»  IÛa 

io  T/^PtP<  j0n4âf\^y‘jm  FjAa  "SI  njJ  t 


aquoraCycladas.  A/U.  J 

■2  JL 


NEREI  VATICINIVM  DE  RVINA  Jj 

Troix.  Ode  XV. 


traheret  per  fréta  nauihus  ^ 
perfidus  hofiitam , 

^ Jngrato  celeres  obruit  otto  ' 

Ventes  , canerct  fera 

- f*  fata.  Mala  ducis  aui  domum , ^ ■ 

»fulto  repetet  Grxcia  milite , _ 

Conjurât  a tuas  rumfiere  nuptiasy_  ^ ^ 

Ft.  regnum  Priavn  vem,  z ‘ v^»4'^ 
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\o  Carminvm.'  Lib.  I. 

^heul^uantus  equis , quantm  aâefi  virié 

! quanta  moues  funem  Dardant  i6l 

/V-  //  ^’'^**^enti  ! iam  zaUam  T allas  ^ a^ida 

Currufque  > ^raVtem  farat. 
t*'f*p''Nequicquam  ■,  Veneris  frafidio  ferox  y 
Testes  cajariem.  grataque  fœminû 
Jtnhe/li  Qtthara  carmina  diuides.  / iyk 


^ ^ c/ïZ/ï;»/ 

JL/  *^  Vitabü , jirepitumque , (j^^'Tëtërem  fequi 
J - ^>^tacem:tamenyheUy  férus  adultéras 

’ Crincs  puluere  collines.  Z-  f 

»têrf^  IN'on  Laertïaden , exitium  tua 

— _ — 

^ ' Centü  y non  Pylium  Nejlora  rejpicis  ?> 

I o'' i^^J^rgent  impauidi  te  Salammius  . 

Teucerque  , é"  Stenelus  , feiens 
^ . > ' ■ ^Ttigna  : (tue  opus  efi  imperitare  equû , ij,’ 

— y ‘iVo»  aurtga  piger:  Merionem  quoque 
WU'p't/  Nofees.  ecce'furit  te  re per  ire  atrox 
C«ù^  melior  pâtre: 

/ i*  ’ ceriius  vti  vallü  in  altéra 

Fijum  parte  lupum  graminis  immemor 
If  y.  Sublimi  fugies y mollis  anhelitu , . 

Non  hoc  pollicitus  tua. 

}iû  yWïf  * ^ Jracunda  dkm  proferet  ilio , 

/ , Matronifque  Phrjgum  clafis  AchilUi. 

Po/?  vret  Achaicüs 

*:  lliu^cas  domos, 

'‘•-'r-t'  ' 


^ « 


./iv. 


.iii. 


ÜDIS  D'HoRAcer  Liv.  I. 


ûu^4iuy> 

^ _..._.  ta  ^ ! 

10.'  peines,  & de  fueurs  fe  préparent  pour  les  che- 

uaox  & pour  les  hommes  ! Combien  émouueras-  ^ |L' 

tu  d’accidcns  funeftes  parmy  la  nation  Darda- ^ . (^f\d* 

nienne  ? Pallas  apprefte  défia  (bn  armec , fon  Egi-  ^ ^ 
de , fes  chariots , & fa  rage.  Ellant  deuenu  fier  des  k'  » ' ^ 

faucurs  de  Venus , tu  peigneras  inutilement  tes 
choueux , tu  feras  en  vain  refonner  des  chanfons 
IÇ-  agréables  aux  Dames , fur  vn  luth,  qui  ne  s’accou- 
tume point  au  bruit  de  la  guerre,  & mal-aifcment 
tu  éuiteras  fur  ton  ht  les  pefantes  haches , le  fer 
pointu  des  rofeaux  de  Crete , le  fracas  des  armes, 

& la  promptitude  d’Ajax  dans  fes  pourfuites  guer- 
2JO  rieres.  lo  te  plains  toutesfois,de  ce  que  fur  le  tard, 
tu  noirciras  de  pouflîere  tes  cheueux^  emprun- 
tez.  Ne  prens-tu  point  garde  au  ^ fils  de  Laerte , 
la  ruine  de  ta  patrie  î Et  ne  vois-tu  pas  Neftor  de  ^ 

Pile  ? Des-ja  le  vaillant  Teucer  de  Salamine , de 
* ?tcnelc  fi  habile  au  meftier  des  armes,  te  pour- 
fuiuent  de  près:  ou  fi  l’on  a belbin  d’vn  cocher 
diligent  pour  conduire  auec  vnc  adrefle  nompa-  . ^ / 

reillc  des  cheuaux  atellez,  tu  connoiftras  aufli  Mc-  ^ 
rion  en  leur  compagnie.  Voicy  le  vehement  Dio- 
mede , plus  redoutable  que  fon  pere  ,^ûi  eft  dans  ^ - 

vne  impatience  enragée  de  te  trouuer.  Mais  com-  jj.  , é.  j 

JO.  me  vn  cerf  qui  s’oublie  de  paiftre  dans  la  vallée, 

quand  il  a veu  le  loup  d’vn  autre  cofté , tu  pien-  - 

dras  lafehement  la  fuittedeuantluy,  ne  pouiiant 
prefque  refpirer , encore  que  tu  n’eufies  pas  fait  de 
telles  promelfcs  a celle  que  tu  aimes  fi  chèrement.  * ^ 

La  colere  d’Achile  éloignera  le  dernier  iour  de 
Troye  & des  Dames  de  Phrygie  : & ^ après  vn  A\rtt 
certain  nombre  d’hyucrs , le  feu  Grec  brûlera  les 
maifons  d’Ilion. 
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RACE.  Ljy.J.' 


A SA  MAISTRESSE. 

• Ode  XVI. 

Il  chante  fes  louants  y ^ s'exatfe  ~vers  elle  de  tauoir 
' ^ ejfenfe'e  par  deux  fois, 

O Fille  plus  belle  que  vqftre  mere  n’eft  belle, 
vous  ferez  périr  comme  il  vous  plaira  les 
vers  iniurieux  que  i’ayefcrits,  foit  que  vous  les 
mettiez  au  feu,  foit  que  vous  les  iettiez  dans  la 
mer.  Certes  il  n’y  a rien  qui  égale  les  triftes  mou- 
uements  de  la  colere  qui  caufe  plus  de  troubles 
J)hdy-  que  ^ Cibelc,  Apollon  & Bacchus  n’en  portent  f.' 
ment.  dans  les  efprits  de  leurs  Preftres , quand  ils  font  au 
lieu  le  plus  faint  de  leurs  temples.  Et  les  Cory- 
bantes  ne  redoublent  point  il  fort  le  bruit  aigu 
de  leurs  Cymbales , quand  elles  font  agitées,  que 
cette  efti^ange  paflîon  fait  de  tempeftes,  fans  qu’el- 
, le  pui/ïe  eftre  appaifée,  ny  par  l’effroy  de  l’cfoec 
‘idusl  ^ Noriciennci , ny  par  l’horreur  de  la  mer , où  il  fc  lo.' 
fait  tant  de  naufrages, nypar  l’apprehenfion  du  feu 
cruel,  nypar  la  crainte  de  lupiter  mcfmeauec  fes 
foudres  terribles  qui  mènent  vn  bruit  affreux. 

, On  dit  que  Promothée  fut  contraint  de  tirer  de 
’ ■ ' toutes  les  créatures  vne  parcelle  de  chaque  chofe, 

. pour  adioufter  au  premier  homme  qu’il  auoit  pai- 
' flri  de  bouc,  & qu’il  mit  dans  noftrc  lein  lavio-if. 
lence  du  lion  enragé.  Auflî  pouuons  nous  bien 
, , s . dire  que  la  colere  a fait  tomber  Thycfle  d’vne 
^ ^ cheute  mortelle.  C’eft  par  la  colere  que  l’orgueil 
des  plus  grandes  villes  a efté  enfin  renuerfé  ; & par 
clic,  des  armées  viéforieufes , ont  infolemment  zo 
enfoncé  la  terre  fur  le  débris  des  murailles,  du  foc 
de  leurs  charuos  ennemies.  Modérez  vollrc  cou- 


C AR  M INVM 
AD  AMICAM 


LibV  I. 

Ode  XVI. 


Il 


Palinodiam  canit.  Nam  veniam  petit  à puella.^/, vf' 


quam  lambis  Isefcrat  : culpamque  transfert  ÎQ 
cuius  vim  indomitam  delcribit. 


iram . 


O 


n- 

Maître  pulchra  pua  pulchrtor  , 


j^em  crmmofts  cumque  'voles  modum 


lambis  ; Jtue  flamm a , 

• S me  mari  Itbet  Adriano. 

f.  Non  Dmdvmene_ , non  adytis  quatit 
Mentcm  facerdotum  incola  Pythijts , 


4*^ 


iJu  ^ 


y. 


Non  Liber  aque  : non  acuta  A/4îy  » 

sic  geminant  Corybantes  ara , ^ 

Triées  vt  ira  : quas  negue  Èoricus  • 

10.  Deterret  enfis , nec  mare  naufragum , , 

Nec  fauus  ignis  , nec  tremendo  ^ 

T"  i luppiter  ipfe  ruenstumultu.  b • o ** 

( Fertur  PrometheuTfâddere  prineipi  *■ 

Lima  coaSfus  particulam  vndique  />  ^ 

If-  ' Defeâfam , ^ infani  leanis 

jlomacho  appojuijje  nojlro. 


C, 


? 


\ 


Ira  Thye(len  exitio  graui 
Strauere  ; ^ altü  'vrbihus  vltima 
Stetere  caufa  cur  périrent 
xo  Funditùs , imprimeretque  mûris 
* HoJlile  aratrum  exercitus  infolens.  ^ ^ 

Compefee  mentem  : me  quoque  pe^loris  ^ ^ , 

T mtauit  in  dulci  iuuenta  ^ ^ 

Feruor,  in  celeres  iamho$ 
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I GarMîNVM.  tlB?  I.’ 

Mîfit  furentem  ; nunc  ego  mitihm  ly;! 

Mut  are  cjuaro  trifiia:  dum  mihi  ^ v , ^ ‘A  ' 
Fias  recantatis  arnica 

~~  ^ ^ Opprobriis  , anitnamcpue  reddas. 

AD  TYNDARIDEM.  Ode  XVII, 

r» 

A Inuitat  cam  in  Lucrctilcm,’  multa  oftendens 

^ ^ " commoda  qua:  ex  co  pcrci^t.  | 

^ ^ -r  amœmr^  ftpe  î^r^lem 


wT  a 

Mutât  Lycao  Faunus  : ^ igneam 


, ,^âe%ndii  afiatèmcapillis 

mets  , pluuiojyue  ventes. 

■ ‘I.  tutum  'per  nemus  arbutos 

~ ^^^rtittt  latentes  thyma  deuU 

' "^l'entis  vxores  mariti  : 

* ' ! ^ metuant  colubros , 

^',j.,'^J*'*^^^;Martialeshœdili^ 

/v-^x^wA'*  Vallès , ^ ^/?/gg  cubantis  ^ 

' ^LêUia  perjonuére  faxa.  Ÿ 

^ tuentur'.Bis  pietasmea 
r-  *^f  ^ûja  cordi  ejl.  hinc  tibi  copia 

jkanabit  ad  plénum  benigna  ij. 

f ^ ^ ^ Fuis  bonorum  opulent  a cornue  (dfiMtu- 
, f fJic  in  reduSfa  valle  y Canieuîa 

> Vitabü  aflus  : ^ jide  Téta  • * 

ïî/c«  laborantes  in  vno  3 ^ 

Fenelopen  iVitTfamefuc  Cmen.^  VF  ^ 

w ."‘t'  '■ 
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Odes  d’ H o r a c il  L î v.  I.’  ix 

üagc.  Cette  tnefme  ardeur,  eflàya  bien  de  me  pof- 
feder  quand  i’eftois  icune , & me  fit  imprudem- 
ment tomber  dans  la  frcnefie  des  vers  mcdifants: 
mais  ie  veux  maintenant  changer  l’amertume  de 
mon  fiel  en  la  douceur  du  miel,  pourueu  que  vous 
me  dcuenicz  amie  , & que  vous  me  rendiez 
voftre  coeur,  quand  ie  n’écriray  plus  de  chofes  qui 
yous  puiflent  fafeher. 

A tyndaride: 

Ode  XVII. 


Des  loiianges  du  Mont-Lucretil  dans  le  territoire 
des  Sabins. 


F Aune,  auec  la  legerctc  qui  laccompagne^ 

change  fouuent  fon  Lycée  auec  mon  Lucretil  ^ ^ ^ % 

délicieux  , & defFend  toufiours  mes  chevres  du  ^ 

J.  grand  chaud  de  l’Efté  & des  vents  pluuieux.  Les  _ ^ 

femmes  du  * ** puant  mary  , fo  promènent  fans  ïïwîWcv*  ^ ^ 
danger  dans  les  bois,  où  elles  cherchent  l’arboufïc  ^ . v 

&le  thim  qui  y font  cachez.  O Tyndaride,  les 
chevreaux  ne  craignent,  ny  les  couleuures  vertes^ 
lo.  ny  les  loups  de  Mars,  quand  les  vallées  & les  ro- 
chers polis  d’Vftique  qui  baille  infenfiblement 
Tes  cofies,refônnent  à la  douce  mélodie  de  la  flufie 
rullique.  Les  Dieux  me  tiennent  en  leur  garde:  & 
ma  Pieté  auill  bien  que  ma  Mufe  ell  agréable  aux 
xj-.  Dieux.  De-là , vous  viendront  à fouhait  les  riches  i 

honneurs  de  noftrc  village.  Icy  dans  le  creux  d’vn 
vallon  écarté , vous  cuiterez  les  ardeurs  de  la  Ca-  j 

nicule:  ôc  fur  la  Lyre  d’Anacreon,  vous  direz  les  * 

amoureufes  neincs  <^u’eurent  pour  ^ vn  feul  Pene-  vlyft.  ■ i 

ao  lape  la  bellçCirce.DeçajVous  apporterez  fous  la 
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ij  Odis  tv’HoR-Acs^  Li\r.  I. 
fraifcheur  de  l’ombre  le  vin  Lcfbien  qui  ne  fait 
B/techus  point  de  mal,  où  Thyonéc  fils  de  Semele,n’aura 
point  de  querelles  à démefler  auec  Mars:&  là  vous 
n’aurez  point  de  peur  que  durant  vos  foupçons,  le 
défiant  Cyrus  ictte  cruellement  fes  mains  légères  2ç.' 
fur  vous  qui  n’eftes  point  fa  pareille , pour^ rompre 
la  guirlande  qui  terfèrre  vos  cheueux , & pour  dé- 
chirer vos  vellcmens , fans  l’auoir  mérité. 


A qjy  INTILIVS  VARVS. 

Ode  XVIII. 

De  fige  du  yin  pris  modérément  t ^ mec  excès', 

VArus , ne  plantez  point  d’arbre  autour  des 

bonnes  terres  de  ^ Tiuoli,  ny  aux  enuirons 

. des  murailles  de  Catile  , pluftofl:  que  la  vigne 
^dédiée  à Bacchus;car  à ceux  qui  n’arrofent  point 
f / leur  gorge  feichc,  ce  Dieu  promet  toute  forte  de 
/ : & fans  luy,  les  foins  mordants  ne  fe  peu- 

îciu  3-r^  uent  éuiter.  Qui  fc  plaint  des  fatigues  de  la  guer-  ç.’ 
^^^re,&de  la  dure  pauuretc , après  qu’il  a beu  du 
*■  * vimEt  qui  ne  voudroit  point  vous  loüer.Pere  Bac- 

chus,  Ôc  vous  gracieufe  VenusîMais  il  fe  faut  bien 
' garder  de  palfer  les  bornes  en  beuuant  auec  excès. 

La  querelle  des  Centaures  auec  les  Lapithes , au 
BacehusAè}^^  du  vin,  nous  en  aduertit  alTcz.  ^ Euius  luy- 
mefmc  qui  eft  en  fi  grande  vénération  parmy  les 
LesTra-*  Sithoniens,  nous  en  donne  aulîi  de  bons  aduis,  lo 
ces.  quand  ces  peuples  dans  l’appetit  déréglé  qui  les 
pollède , ne  mettent  aucune  différence , entre  les 
chofes  permifes  & celles  qui  ne  le  font  pas.  Pour 
‘Autre  moy , fincerc  * Baflarée  ! ie  ne  vous  prouoqueray, 

. , nom  de  point  contre  voftre  bonne  volonté,  & ie  ne  diuul- 
Bacchus.  gucray  point  indiferetement  vos  myftercs  cachez 


CARMÏnvM  LIB^Ï.’ 
U te  innôcentis  pocula  Lesbij 


Duces  fuh  vmbra  : ttec  Semeléim  / J J • /k 

Cum  Marte  confudet  Thyoneus_  1 1t 
Prdia  : nec  metues  proteruum  ' 

ly.  Sujpe^ia  Cyrum  , ne  male  dijpart 

jneontinentes  inïteiat  manus  : ■ ’ ' ; 

Et  feindat  harentem  coronam 
Crinibu^  , immeritamyue  a/ej^em.  \ 

AD  QVINTILIVM  VARVM; 

Ode  X vin. 

' 1 ' i I 

yinum  moderate  fumptum  exhilarat  animumy  . 

ac  haudum  immoderate , furoicm  ' ^ I 

concicat.  ^ n 

yllam  Vare  facra  vite  prttts  feueris^^^^-  » ' 
arborem 


N 


Circa  mite  ’folum  Tiburis , ^ meenia  Catili,  04^  aÎ^JLu. 
Siccii  omnia  nam  dura  Deus propofuit  : neque 
Mordaces  aliter  diffugiunt  folltcitudines,  , 
y.  vina  grauem  militiam  aut  pau~  ^ • 

periern  çnpat^ 

non  te potiusj^  Bacche pater , tey^ue  decens 
Venus'?  i ^ 

At  ne  cfuis  modici  trànfiliat  muneraJLiberi,  ^ 

Centaurea  monet  cum  Lapithü  rixa  frp^f^  * 


mero 

Dehellata  :•  monet  Sithoniis  non  leuis  Euius:  _ ^ ^ 

|o.  ^umfas  atque  nef  as  exieuo  fimlibidinum 

t'  t r yi/f t 


Z.  . : : 

tdf,  G4rmimvm.  Lib.  i. 

X>ifceÿtunt  oiiidt.  non  ego  te  candide  Sajfarèul 
*■  ''  Jnumm  c^aattam  : nee  variis  ohfîta  frondibus 

— ^ ^^^'K'^.Suh'dimm  raüam.  ftua  tene  tuf»  Berecyn^ 

4 Cornu  tympan»  y yud  fuhfequitur  caeusamor 

’ ^t  toUens  vacuum  plut  nimio  gloria  verti-  jf. 

J a^u^A'  Àreaniaue  Hdes  troditra . Dfrlucidior  vitro. 


Finttis  animum  reddere  amoribus. 


J 0/nvr  ^ ^ffaniyue  fides  phdiga  yperlucidiogvitro. 
yf  / i ^ ^ 

GLYCERA.  Ode  X IX. 

• Se  illius  amore  vri. 

^ . Tk  Æ j4ter  JàUa  Cupidinuid , 

JLIm)  JmÂI»  I ▼ I ■ Thebanacfue  iubet  me  Sjmeles  puer  « 

£t  lafeiua  licentia 

^ (MW  Finttis  animum  reddere  amoribus. 

^ “****51»  ^ Vrit  me  Glycera  nitor 

Splendentis  Pam  marmore  purius  : 
yrit  grata  prpterujt^ , 

. vultus  nimium  lubrjcus  ajpicii 

— ^ota  ruens  Venus 

Cyprum  de(èruit:nec  patitur  ScythaSy  ta. 
•*  ' £t  verfis  animofum  equis 

m dicere  : nec  qua  nil  attinent. 

H/c  viuüm  mihi  cefpitem  , h/c 

/ Y*  *.  w ^ MaSi^'À'  veniet  lenfor  hojiia.^ 


» >. 

■*  >i  . 
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O D B s d‘  Ho  r!  A C il  \l  v?  T.’  I4  ^ * •'VacJ 

fous  diucrs  feuillages.  Retenez  le  rude  tambour  • j 

auec  le  cornet  ^ Berecinthien  : l’aueuglc  amour 
ijl  de  {by-mefmc,  le  fuit , aufli  bien  que  la  gloire  qui  gU^ 
cleue  trop  haut  fa  tefte  vaine , & cette  foy  plus  Vuii^ 
éclatante  que  le  verre , qui  découure  indiferette^  ^ ^ » 

ment  les  iecrets  qui  luy  ont  elle  confiez. 

A GLYCERE.  Ode  XIX. 

^uil  brûle  de  fort  amowl 

La  rigouteufe  Mere  des  Amours , & ^ l’Enfant  ^ ^ 

de  Scmele  de  la  ville  de  Thebes , auflî  bien  , '**  m 

que  la  Licence  qui  naift  de  l’Oifîuetc , me  contrai-  ‘ " W 

gnent  de  rendre  mon  cœur  aux  délices  d’où  ie  l’a-  » ày^ 

y*  uois  retiré.  le  me  fens  brûler  de  la  blancheur  de  < ^ ^ 

Glycerc  , qui  éclatte  auec  plus  de  pureté  que  le  t 

marbre  de  Pare.  Son  agréable  ^ dedain  , & Ibn  i^*l*f*i  ' 

vifage  dangereux  à regarder , m’embrafent  d’vne 
ardeur  excefiîue.  Venus  fe  iettant  toute  dans  mon  • 

10,  fein,a  quitéfa  demeure  deCypre,&  ne  me  permet 
nullement  de  parler  des  Scythes , ny  des  Par^hes 
qui  fignalent  leur  valeur  en  tournant  la  bri^e  à 
leurs  cheuaux,ny  de  tout  ce  qui  n’appartient  pdiHt  •"** 
à la  gloire  de  fon  Empire.  Enfans,  mettez  icy  vn 

Î'azon  vert,  apportez-moy  de  la  verueine,  & de 
’encens,  auec  vne  tafie  de  vin  de  deux  années, 
x^.  La  belle  que  i’ayme,  reuiendra  plus  douce  auprès 
de  moy  , que  fi  ic  luy  auois  immolé  quelque 
hoftie. 
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Od  ly  d’Horacï.  Liv.  I.' 

A ME  GENAS.  Ode  XX.' 

Tour  t imiter  à yn  foupé  de  peu  de  dépence', 

\ 

yOus  boirez  chez  moy  dans  do  petites  cou- 
pes du  vin  Sabm,  qui  n’cft'pas  de  grand  prix: 
le  l’auois  mis  dans  vne  terrine  de  Grccc  pour 
Je  garder,  quand  on  vous  donna  tant  d’aplaudif- 
femens  au  théâtre , ô mon  cher  Mecenas , content 
par  vne  infignç  4tiodcftie  de  voftre  dignité  de 
Cheualier  j de  forte  que  l’Echo  du  Mont-Vatican  f.' 
qui  fait  vne  imagp  enioüée  de  la  voix  , rendit 
vos  louanges  j fur  les  riues  du  fleuue  paternel. 
Mais  vous  boirez  chez  nous  mefme  du  vin  de 
Cecube  , & du  ius  des  railîns  foulez  dans  les 
preflbirs  de  Calenc , vous  pouuant  aullî  alTeurcr,  iù2 
que  ny  les  vignes  de  Falerne , ny  les  collines  For- 
mianes , ne  remplilTent  point  mes  vailfeaux. 

DE  DIANE  ET  D’APOLLQN. 

Ode  XXI. 

Il  exhorte  les  files , ^ les  Garçons  à chanter  les  loüan- 
gtt  de  ces  deux  Diuinitex.. 

A 'PArlcz-nous  de  Diane,  vierges  tendres.  Chan- 
k JL  tcz  les  loUangcs  d’Apollon  aux  beaux  chev 
■ lieux  que  Cynthe  reucre,  ieunes  garçons,  & n’ou- 
■ blicz-point  Latone  chèrement  aimée  de  lupi- 
■ ter  le  plus  grand  des  Dieux.  Parlez-nous  donc  (, 

^ l-:/l  I-  I-  1 c.  ' 


^ J w*,  

He  Cra-  |fore[lÿ  d’Ery manthe  , ou  fur  les  colles 

verdoyantes  * des  Monts  de  Lycie.  Vous  autres 
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G A RM  IN  vM.  i; 

Ad  mæcenatem.  ojc  xx; 

Inuitât  ^zcciiatctn  2d  conuiuiuni  miniiRç 
rumptuorum. 


/ 


fumptuofum. 

Vile  potahis  modicis  Sébinum 

Cantharü  > Grxcâ.  quod  ego  ipje  tefid  

Conditum  leui  Vdàtus  in  theatro  / ^ t ' IL.  * 

^um  ttbt  fUufus, 

r-  C are  Macenos , eques  : <vt  patcmi  l A. 

Fluminü  ripa, pmul  (jr  iocofa  Aa. 

Fedderet  laudes  tibi  Vaticani  *■'  ^^'y< 

Montis  imagOi  Viru.^  .<w  ' 

C«»éaa»  . Hr  frMo  domum  *»-' 

Tu  btbes  vuam , nec  Falerna  •.■■■  ^ J 

Tempérant  vit  'es , neque  Fmm^  " 

pocuucdUi.  y 

IN  DIANAM  ET  APOLLINEM,' 

Ode  XXL 

/ 

Idortatur  virgines  & puerds  ad  canenda^ 
corum  laudes. 

lanam  tenera  dicite  virgines  ^ 

_ Intonfum  pueri  dicite  Cinthium , ‘ fâî 

Latonamque  fuprcmo  ^ ^ 

DileBam  penitus  7o«/, 

Idtam  fiuuiü  , ^ nemontmr^oma  ' /I  A 

,^acumque  aut  gelido  prominct  Aïkido  ^ 

Nigrü  aatErymanthi 

Syluis  ^ aut  vir'dis  Crtsgû  -i  CeM 

/*  i ^ 1 

(^'Krh:^^ -l thai4’t^  /a^A-’ / AA». 


D 


■ ■'w  f *»  w P"V  t /AAiy't. 

Q»  oé****  9 I 


Digitized  by  Googl 


é 

.i4  ’QÏïïminvm  Liir  I. 

JaA/^  Vos  Temp  totidem  tolUte  laudibus , 

^ . Natalemque  , mares , Delon  Apllinh , 

''  Jnfignemque  fharetra , 

^ Fraterna^e^ humerum  lyra. 

bdlum  lachrymofumjhic  mijeramfamemt 
Pejlemque  à fopuloçjr  principe  Cajare , in 
Perfas  atque  Britanms 
* Fefira  motus  aget  prece. 
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AD^ARISTIVM.  Ode  XXII. 


, Vitæ^tcgtitas  vbique  tuta  eft  ^ idque  fuo 
, ;'n  199*^  • 4 «xcmplo  probat. 

INtegerviu , fcelerifque  parus 

Non  eget  Mauri  iaculis  , neque  areu , 
Nec  venenatU  grauida  fagittü, 

' ' ^Fufce^i  pharetra  : 

Sîue  per  Syrtes  iter  ajluofas  y 
Siue  facturas  per  inhojpitalem 
Caucajitm  , vel  quæ  loca  fabulojits 
^ , Lambit  Hydajpes. 

Namque  me  jylua  lupus  in  Sab/na» 

^ . Dum  meam  canto  Lalagen  , ^ vitra 

^ , Terminum  curü  vagor  expeditus  » 

^uale  port^%^  neque  militaris 
'*-  / ‘ in  latis  alit  efculetis  y 

7*^  MâU/H  Ja  ^ba  tellus  gçnerat , leonum 


tUO-'  C lOjpl***  ■ , 


'i^rida  nuttiit. 


»: 


Obti  D*  Mo  R AC  j^Liv.  î.'  XS 
garçons  , cleucz  aucc  des  lolianges  pareilles  la 
io.  belle  vallée  de  Tempe,  & cette  Dolos  ü faraeu- 
fe  par  lanailTance  d’Apollon  , de  qui  les  épaules 
font  ornées  de  la  trouûè  ôc  de  la  lyre  » qui 
luy  fut  donnée  ^ par  fon  frere.  Ce  Dieu  ému 
par  vos  prières  , éloignera  du  peuple  j&  de  la 
perfonne  de  Cefar , la  guerre  lamentable,  la  maU 
tj.  heureufe  famine,  & la  pelle,  pour  les  enuoyer  aux 


Paf 

rt. 


Perfes  , & aux  ^ Bretons. 


a 


A ARISTVS  FVSCVS.  Ode  XXII. 

De  tame  tranquille  dans  C innocence  de  laYte, 

FVfcus,  ccluy  de  qui  la  vieeft  innocenre,&  f 

qui  fe  peut  dire  exempt  de  crimes,  n’a  point  ^ > f 
befoin  des  jauelots  du  Maure,  ny  de  fonarc,njij 
de  Ùl  troufle  chargée  de  üeches  enuenimées , foie 
qu’il  marche  au  trauers  des  Syrtes  bouillantes 
ç.  d’vne  ardeur  exceflîue  , foit  qu’il  fe  rencontre  I ‘ 
entre  les  roches  inhabitables  du  Caucafe,  ou  dans  ^ tryuA^  tr*" 
les  lieux  qu ’abreuue  l’Hydafpe,dot  l'on  conte  tant 
de  fables  : car  dernièrement , tandis  que  ie  chan-  ^ 
tois  les  perfet^ions  de  ma  Lalage  , & qu’aueC 
vn  efprit  jdsliuré  d’inquictudes  i’errois  hors  du  v 

chemin  dans  la  forell  Sabine  j vn  grand  Loup  , 

Xo.  s’enfuit  de  moy , bien  que  ic  ne  fulTe  point  armé  , a 

pour  le  combatte.  La  guerrière*  Daunie  n’auoic  t.a 
point  nourry  dans  fes  grandes  forefts  vn  monftre  Po&iâ*l  — 

ly.  fi  terrible  , ny  les  * terres  de  luba, qui  portent  des  L*  ^***^j^ 
Lions  parmy  leurs  fccherelTes  , n’en  ont  iamais  } 

produit  vn  fcmblable.  Menezmoy  dans  les  champs  ***  • 
parefleux,  ou  il  ne  fe  trouuc  pas  vn  arbre  que  ré- 
jouïire  le  doux  aû*  de  r£llc , & od  le  climat  iu« 
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17  Odes  d’Horace.  Lïv?  I.' 
commode , verfc  continuellement  de  la  neige  6î 
des  frimats:  ou  bien  JaiflTcz  moy  dans  ces  païs  où 
le  char  duSolcil,poiir  cltre  trop  proche  de  la  terre, 
ne  fouffre  point  de  maifons  ; i’aimeray  toufiours 
. A ma  Lalagc  auec  la  douceur  de  fcs  foûris,  ie  l’aimc- 

^r*y  ttfn^iurs  auec  la  douceur  de  fa  voix. 

A CHLOE'.  Ode  XXIII. 


Sur  ce  d’elle  ri  a rien  À craindre  y puit  (pi  elle  efl  en 
de  fe  marier. 


• V 


A ^ Z fuYez,ChIoc,(cmblabIe  à vnFaon  de 

^ ^ Biche,  qui  cherche  fur  les  monts  écartez  là 


■ h #. 


mere  craintiuc  : mais  non  pas  fans  la  vaine  apprc> 
henfion  des  moindres  haleines  , & des  branches 
• des  3 rbres:car  foit  que  les  feuilles  tremblantes  fre>  yV 
miilènt  au  retour  du  Printemps,foit  que  les  lezars 
faflent  tant  foit  peu  remuer  les  buiUbns , il  trem- 
ble  de  cœur  & de  genoux.  Chloé,  ie  ne  vous  poùr- 
fuis  point  comme  vnTygre  furieux,  ny  comme  10.’ 
vn  Lion  de  Gctulie  , pour  vous  déchirer.  Enfin , 
enfin  ceflez  de  fuiurc  voftre  mere  , puis  que  vous 
elles  maintenant  en  âge  de  fuiure  vn  mary. 

A VIRGILE.  Ode  XXIV. 

Be^ets  de  la  mort  de  ^^mntilius  Vants'. 

QVelle  honte  y a-t-il  d’eftre  touché  de  la 
perte  d’vne  perlônne  fi  rareî  Quelle  fin  y a- 
t-il  pour  regreter  vne  telle  11  chere  î Melpomeno, 
qui  tiens  de  ton  pere  la  lyre  & la  netteté  de  la 
voix , ordonne  fur  ce  fujet  des  chants  funèbres, 
yn  fommcil  perpétuel  a donc  allbupi  Quintilijus? 
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jij^^Carminvm  Lib.  I.  X7 

Pû^f  7^  pigris  vbi  mlla  campis  "* 

i^rbor  apma  recreatur  mra  ; 

^uod  latus  mundi  nebuU  , malujque 

Jupiter  vrget:  - h) 

Pont  fub  curru  nimium  propinqui  ^ 

Solh , in  terra  domibm  ncgata  : ' 

Duke  rïdentem  Lalagen  amabo , 

Dulce  loquentem. 

AD  CHLOEN.  Ode  XXIII. 

Non  cft  cur  Chloc  viri  contadlum  fugiat , quum 
fit  iana  viri  potcns  & artatc  matura. 
hinnuleo  me  fimilis  chloe , 

^Y^^userenti  pauidam  montibus  auHs  ; 

"Matrem  , non  fine  vano 

K^urarum  ^ film  metu.  ^ u-’/O 

5-  Non  feu  mobilibusjveris  inhorruit 
k^duentus  foliis , jeu  virides  rubum 
Dimouere  lacerU:  ' 

Et  corde  ^ genibui  tremit.  ^ 

k^tqui  non  ego  te , tigris  vt  ajper/^  \ } 

to  Getulupve  leo,  franzere  perfequor.  iUuic*}  ^ 

Tandem  defiine  matrem 

Tempefiiua  fequiviro.  ' 

ad'  VIRGILIVM  OcfcXXIV.  ' ^ . 

Qui  mortem  Quintilij  deflcbat  immoderatc. 
r\  Vis  defiderio  fit  pudor  aut  mcdus  •>  j 

Tarn  charicapitis'? prdcipe lugubres  ^ 

Cantus  Melpomene , ciii  liquidam  pater  ^ ^ « 

IaC'  Vocem  cum  ctthara  dédit-  ^ 

f ^intilium  perpetms  fopor  ^ 

D ilj 
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^kXjîV^  i8  Carminvm  Lib.  I. 

^ Vrget^  eut  Fudor,  (jr  JufiitU  foror  ^ 

JucorruptA  FtdeSy  nudaque  Veritas  ^ 

^^ando  vllum  inuement parent  f 
({•  ^ Multis  tlle  bonis  fiebilis  occidit  : 

• ITulli  fiebilior  quant  tibi , Vtrgili. 

TufruJ^ra  p.us  ( heu}  non  ita^  creditum 
Pofeis  ,^intilium  Deos, 

^uid  fl  Threicio  blandius  Orpheo 
K^udïtam  moderere  arborlbus  fidem , 
flan  vana  redeat  fanguis  imagini  ^ 

•i'  A- . ^am  virga  fente l horida 

'y  Non  Unis  precibus  fata  recludere , 

Ntgto  compulerit  Mercurius  gregi.  if 
Durum.  Sed  leuius  ft ^ anémia , 'z:: 

*'•  ‘ ’ ' ^icqïm  cor^eriTjrnefas,  - ^ 

•AD.LYDIAM.  OdeXXV. 

Infîilcat  ci , quod  iatn  vêtu  la , merito  ab.  ama<< 
toribus  fpernatur. 

1 . . ' 

'U  ^rcius  tunlfas  quatiunt  fenefras  * 

^ ’ J I^ibus  crebris  iuuenes  proterui  t 

• ^ " \i{ec  tibi  fomnos  adimupt  : amatque 
* . Janualimen, 

- Nius  multunt  faciles,  mouchât 
> Cardines:  audis  minus  minus  iamy  ^ 

£/Me  m Ungas  pereunte  noptes  ‘•‘a 

Lydia  dormis^ 

‘ ' ^nufcçm  machos  anus  arrogantCi  * 


O D B s d’ H O R Â C e7  I,  I V.  I. 

Quand  cft  ce  que  la  Pudeur, & la  Foy  incorrupti- 
ble, frrur  de  la  Iuftice,aucc  la  Vérité  toute  nue 
jQ  luy  trouueront  Ibn  pareil?  Il  efl:  mort  rcgreté  des 
gens  de  bicn;Mais,  Virgile, il  faut  auoüer  qu’il  n’eft: 
point  fî  fort  à déplorer  pour  tous  les  autres,  que 
pour  vous.  Helas  l vous  demandez  en  vain  Quin- 
tilius,que  voftre  pieté,  ne  fçauroit  obtenir  des 
Dieux , bien  que  vous  touchiez  la  lyre  plus  dou- 
cement qu’Orphéc,  qui  obligeoit  les  arbres  à l’é- 
ïy*  coûter.  Le  fang  ne  retourne  plus  à.  l’ombre  vai- 
ne que  Mercure  aucc  fa  verge  terrible  , a vne 
fois  rangée  au  nombre  des  morts  car  les  priè- 
res ne  le  flefehiffent  pas  aifément,pour  changer 
l’ordre  des  Deftinées.  C’ell  à la  vérité  vne  cho- 
fc  bien  dure  à fupporter  : mais  nous  adoucilTons 
*•0  par  noftre  patience , ce  qu’il  n’eft  pas  en  noftre 
pouuoir  de  changer. 


A LYDIE.  Ode  XXV. 


Il  luy  fait  rdillerie  de  fort  âge,  ^ de  ce  qfteüe  efl 
mefprisée  des  ieunes  gens. 


LEs  ieunes  fous  ébranlent  moins  que  de  cou- 
tume par  des  coups  redoublez  vos  feneftres 
fermées  : ils  n’interrompent  plus  voftre  fommcil: 
& voftre  porte  aime  ft  chèrement  le  Icüil  oà  elle 
I*  sUttachc  qu’elle  ne  s’ en  fepare  plus , comme  elle 
faifoit  autrefbis,quand  elle  fe  mouuoitli  facile- 
ment fur  les  gonds , qui  la  foufticnnent.  Auflî 
cftes-vous  moins  importunée  de  iour  en  iour , 
que  vous  n’eftiez  auparauant.  Eft-cc  donc  de  la 
forte,  Lydie,  que  vous  paftez  à cdkfe  hdure  les 
nuits  entières  a dormir , tandis  que  voftre  fcc- 
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ip  Opes  p’Horace.  I.nr.  t. 
uitcur  fidèle  périt  du  mauuais  traitement,  qu'il  re-* 
çoit  de  vôtre  froideurîMais  eftant  dçuenuç  vieille,  i<>. 
vous  pleurerez  à voftrc  tour  , la  rigueur  de  vos 
Amans, & vous  ferez  abandonnée  en  quelque  coin 
écarté  pendant  la  nuiâ,  quand  la  Bife  foufflera 
|jien  fort,&  qu’il  n’y  aura  point  de  Lune  au  Ciel. 
Alors  l’ardeur  amoureufe , & la  mçfme  rage  qui 
tranfporte  d’ordinaire  les  juments , forcenera  au- 
tour  de  voftre  cœur  Welfé  , & vous  nous  ferez 
ouïr  vos  plaintes.  Mais  parce  que  la  gaye  leu- 
nefle  fe  plaift  dauantage  au  lierre  verdoyant  ,& 
àu  myrthe  brun  j elle  confacrc  les  feuilles  feiches 
l’Hebre  de  Thrace  confident  de  l’Hyucr.  to 

DE  ÆLIVS  LA  MI  A. 

Ode  XXVI. 

II  \eut  loHcr  ce  ferÇonm^  , dpres  s'efhre  deliuré  de 
toute  forte  de  fouets. 

IE  fuis  Amy  des  Mufes , & ie  liureray  la  triftclîè 
& la  crainte  aux  vents  légers , pour  les  porter 
dans  la  mer  de  Crete , fans  me  mettre  en  peine 
s’il  y a quelque  Roy  qui  fe  faflè  redouter  dans  les 
pays  froids , Sç  fans  me  foucier  de  ce  qui  peut 
troubler  Tiridate.  O douce  Pimpelée,  amie  des’* 
fources  pures , fai  des  bouquets  de  tes  fleurs  qui 
naiflent  au  Soleil , fai  vne  couronne  pour  mon 
cher  Lamie  ; fans  toy , mes  propres  honneurs  ne 
me  feruent  de  rien,  il  lîct  bier\  à toy  & à tes  lo^ 
fœurs  de  célébrer  celuy  cv  fur  vn  ton  nouucau, 
ôc  de  confacrer  fes  loiungcs  fur  le  luth  Lcf- 
bien. 


Carminvm  Lib.'I.’  IS  . ^ 

FlehfS  in  folo  leuis  an<[i^ortUi  'c$^ 

Thrncio  hficchantë magis  Juo  inter-  ^ / /»  /T- 

Imioj^ento  : — / >-^uA  - // 

£lmm  tïëi  flagrant  amor,  (jf  libido  » 

folet  matres  furiare  equorum  J ' ^ 

ly.  SAtiiet  circa  iecur  vlcerofum  i //p^  . 

Non  (Inc  ^«/?«  : ^ 


y7»^  quejlu  : 

LiZta  quod  pubes  hedera  virenti 
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AD  MVSAM,  DE  ÆLIO  LAMIA.  Ode  XXVI. 

Non  decet  Mufarum  cultores  cnris  & mœroribus 
efle  obnoxios.  Poëta  fuum  Lamiam  Mufac 
Pimpleæ  commendat. 

Mrjîs  amicus,  trifiitiam^  metus 

Fradam  poteruis  in  mare  Creticnm  s. 

Port  are  ventis  quis  fab  Arëlo 

Rex  gelida  metuatur  ore , . ' . 

f.  Jpf^.id  Ttridatem  terre at  vntee  /<>  )c /avA 

Securas  : ô qua  fontibus  integrü  a ^ 

Gaudes , apricos  neëie  flores , au  U A*^ 

Neëie  ?neo  LamU  coronam  tU/u^^ 

Pimj^lea  dulcis.  nil flnc  te  met  J ^ — ZlCÎ- 

jo.  Poflunt  honores,  hune  fldibus  nouis » - 

Hftnc  Lesbiû  flacrare  pleciro  ' * 

Teque  tuaflque  decet  jorores 
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SOD  ALES  • CONVIVAS 
. Ode  XX  VII: 

xt’  • ■ ^ • 

Ne  inter  pôtandum  rixcntur  Se  poculis  ipHs 
pugnenr,  Barbarôrum  more. 


in  vfum  Utitu  fcyfhis 


CUi.'/%M4Â  ^ 


^ ^ -P u^nare/Thracum e(t:tûlliee barbarum 
, 'Verecunâumque  Bacchum 
^r7  ' Snnt^uineis  prohibete  rixis. 
i/'Vtno  lucernis  Afedus  acinaces 
^'pplU  I/,  /:  : Jmmmequantjim  diferepat/  impium^! 

Lenite  clamorem  j'odales , '* 

Et  cubito  remanete  prejfo. 

Vulth  femri  me  qmque  jumere 
Tartem  falerni'?  dicM  OpuntU 
Fréter  Megiüdt  , quo  beatut 
Fulnere , qua  pereat  fagitta. 

Cejfat  volftntae  ? non  alift  bibam 
X X Mercede.  qus.  te  cumque  domat  Venus , 

Non  erubejcendis  adurit 
. * Ignibus  ; ingenuoque  femper 

K^mSrepeccas.  qutcquid  hubest  âge, 

^ ■ I>.epone,tutis  Auribus.  sh  mifer , 

; • ' . ' ^^ntn  laboras  in  Charybdi  ! 

. « t J.,  P igné  puer  meliore  pumma. 

/*<?■*  ’ U filxm  TheJJMs 
. ' j vcnenis,  quis  poterit  Deus? 

if^igfitum  te  triformi 

U ^ ^ ^ /Pi^fas  expediet  çjjtmttr^. 

<y  ‘ ^ • pi 
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Oots  d’HcTracb.  Liv.  Ï.  jO 
A SES  COMPAGNONS.  Ode  XXVlI 

Jl  Ivs  reprend  des  eju  ^relies  qu'ds  fe  faifôient  en  beu^ 

Udnty  ^ de  cetjuily  fe  bdttotent  à coups  deyerre, 
puis  il  s'efforce  Rapprendre  du  frere  de  Aiegde  le 
nom  de  celte  qu'il  ayme. 

COmbatre  à coups  de  verres  qui  ne  fcmblent 
cftrc  nez  que  pour  la  ioyc , eft  vne  coutume 
de  la  Thrace,  Oftez  cét  vfage  barbare  , & cm- 
pefehez  que  Bacchus  ne  perde  fa  modellie  pat 
des  querelles  fanglan ces.  Sans  mentir  le  vin  & les 
flambeaux  qui  éclairent  aux  feflins , font  fort  dif- 
ferents des  coutelas  desMedes:  adouciflèz,  mes 
coirmagnons , la  rude  impiété  de  ces  clameurs , Ôâ 
preflVz  vos  coudes  fur  la  table.  Voulez-vous  aufl! 
ïO;  me  faire  part  de  ce  vin  de  Faltrne  î Que  le  frere  de 
Megille  d’OpuiTtie  me  die,  par  quelle  playe  il  a 
eu  le  bon-heur  de  périr , & par  quelle  flèche  il  a 
efté  blefle.  Ne  me  l'apprendrez  vous  pdintî  Si  eft- 
ce  que  ie  ne  boiray  point  qu’à  cette  condition.  De 
ly.  quelque  Venus  que  vous  foyez  épris,  elle  ne  vous 
btufle  point  d’vn  feu  qui  vous  faflè  rougir  : ôC 
touflours  vous  elles  amoureux  d’vn  noble  fujet. 

Mais  quoy  que  ç’en  foit,  vous  pouuez  hardiment 
en  confier  le  fecret  à vne  perfonne  feure.  Ha!  mal- 
heureux Enfant  digne  d’vnc  plus  excellente  flam- 
xo  nie  j dans  quelle  Carybdé  te  trouues-tu  embar- 
ralTc?  Qu'elle  Sorcière  t’en  pourroit  déhurcr  par 
fes  enchantements?  Qu^l  Magicien,  voire meune 
quel  Dieu , feroit  capable  de  te  guérir  de  ce  mal  * « 

auec  toutes  les  herbes  de  Theflalieî  Pegazeau- 
toit  à peine  lapuiflTancc  de  te  retirer  des  hens  de 
çette  triple  Chimere.  - - — - ^ 

.V  ^ ^ 
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A ARCHYTAS.  Ode  XXVIir.’ 

Cet  Archius  eft  introduit  parlant  à.  y n Aîarimer pout 
luy  dirty  cju'il  faut  que  tous  les  hommes  meurent  yne 
fois  : ^ le  prie  fur  la  fin,  dcpancher  ynpeu  de  terre 
ou  de  fable  fur  fon  corps , pour  luy  rendre  les  der- 
niers honneurs  de  la  fepulture. 

TOy  qui  mefurois  la  mer  , la  terre  j & les 
fabbs  qui  ne  fe  pcuuent  nombrer  ; Archyte, 
vn  peu  de  poudre  te  renferme  auprès  des  codes  de 
Madine.  Mais  puis  que  tu  deuois  mourir , il  ne  t'a 
feruy  de  rien  d’auoir  tente  les  Régions  de  l’air , & f.’ 
d’auoir  parcouru  en  efprit  toutes  les  Spheres  ce- 
tantaîe.  ledes.  Le  pere  ^ de  Pelops  qui  fut  receu  à la  table 
des  Dieux,  mourut  bien  auUÎ,  dit  Archyte,  & Ti- 
tbon  qui  fut  cleuc  au  dedus  de  l’air , & Minos  qui 
, fut  admis  en  la  confidence  de  lupiter , ne  furent 
pasexempsde  la  mort.  Les  Enfers  ontPytagorc  lo. 
defeendu  vnc  fécondé  fois  dans  leur  abyfme  pro- 
fond , bien  que  par  le  bouclier  détache  de  la  co- 
lomnc  d’vn  temple,  il  eud  donné  des  preuues  qu’il 
^ • viuoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troye,  n’ayant 
rien  laide  àdatride  mort  que  des  nerfs  & de  la 
Au  rede,  ce  perfonnageed  recommcndable 
a ton  propre  iugement,  pourn’auoir  point  edé  iÇ» 
médiocre  en  l’edudedes  chofes  naturelles,  & en 
la  recherche  du  vray.  Mais  vnc  nuidt  funede  doit 
arriuer  à tous  les  hommes , & chacun  doit  fouler 
vnc  fois  le  chemin  de  la  morr.  Les  Furies  don- 
nent  les  vns  à l’impitoyable  * Mars  pour  luy  icr- 
Iturre.  {peftacle.  La  mer  ed  fouuent  le  tombeau 

des  auafos  Nauchers  : les  funérailles  des  ieunes  & 

J des  vieux  s’amoncellent  ,&  fe  medent  efifemble; 
pas  vnc  tel^  ne  peut  cçhappcr  k rigucur,dç 
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ODE.  XXVI  IL 

Inducîtur  Architas  Philofophus  & Gcometra 
nautac  cuidam  rcfpondcns,  qüod  omnibus  fît 
moriendum , petcnfque  à nauta  ne  finqt  corpus  V#  / W 
fuum  jaccre  in  littore  infcpultum.  < 


ar 


B maris  é“  terra  j mmeroque  carenth 
arcna  , w ^ > 

M! 


Menforem , cohibent  > Archyta .-  ■-  , 

Bulueris.  f.xigui fro^e  littus  farua  Matimm  ^ 

Mtmera , nec  quicquam  übi  fnde^  ' 

A'éris  tenta^e  domoSt  animoque  rotundum 

Fercurrijfe  polum  , morituro.  a • ^ 

Occidit  é'  Btlopis  genitor  , comiua  deorum: 

Tithonu  I Cf  ne  re  motus  in  auras: 

Bt  louis  arcanis  Mines  admijfust  habentqut  Vu  *m'Â,  ' 
Tartara  Panthoiâefs , iterum  Orco  - 

Bemijfum  , quamuis  clypeo  Troian/i  refixo  ^ ^ 

Tempora  teftatus , mhd  vitra  ^ 

Neruos  atque  cutem  morti  concéderai  atra  / , ^ > T y 

Judice  te  f non  fordidus  autor  ts^utip: 

Natura  iVerique.  Sed  omnes  vnamanetnoXtY^  .»  Aj/ 
Bt  calcanda  fond  via  leth.  ~ ^ 

J>ant  altos  FurU  toruo  Jpedacula  Marti  : 

Bxitio  ejl  auidis  mare  nautis.  <'  ' j/f  ^ 

Mifiet  fenum  ac  iuucnuMenfantur  funera:- 

mSam 

s-.. -««ïCoogle 
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. ^ if,  Càrminvm  ttf.  1 

SdUa  caput  P^oferpina  fu^it. 

Me^quoque  deuext  rapidus  copies Ortonis , 

* J/^richNctus  obruttvndis. 

\jàt  tu  nmta , /îe  niaUgnus  firenét, 
0^tbus,(jr  capftt  tphumato 
iP articulant  dore,  fie , quodeumque  minabitur  . 
^ mm.'  Surus  i 

•FduHibus  He (Sertis  j'-'Sênufina  - - 


P 0^  modo  te  natis  fraudem  commùtere  for- 
fan. 

OiJijnÂM)»\  *ttra^  vUe figue  fuperba , 

^ 4^7/  maneant  ip(um.  precibus  non  UnauM^in’- 

Teque  piaeula  nulla  refoluent.  55. 

^ fy  '^^uamquant  fefiinas  j(  »p»  ^ «wor^  ) 

■»  “ Ucebit 


7 


•Ai  » . t 
, ^ ^ Imecto  terpuluere  curras. 
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AD  ICCIVM.  Ode  XXIX. 


W*  • • * Miriim  cft & monftri  fimile, Iccium  PhifophurM, 

>■•  ' V !* , f .ftudio  intermiffo,  ad  militiam  tranfific, 
4.V  dminarum  cupiditate. 


/4 


^ ^ - ’C"  T Set , beatis  nunc  Arabum  inuides 

Gaùs:^'acrem  militiam  paraa 

■^cL  ^ -fr 

■ ItMuéift'  ^ 3 i,y  Goo  1, 
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OdÏs  D’HoRAcËr  Livl  I.' 
Profêrpinc.  Vn  furieux  vent  de  Midy  accompa- 
20.  gnant  i’eftoile  d’Orion  qui  cftoit  fur  fon  panchant, 
m’a  précipité  dans  les  eaux  Illyriques.  Mais  toy 
Marinier  ! ne  fpis  pas  fi  cruel  que  de  me  dénier  vn 
peu  de  fable  épanché  fur  ma  tefte  & fur  mes  os  j 

{mis  qu’ils  ne  font  point  inhumez.  Ainfi  quand 
es  fouilles  de  l’Orient  menaceront  les  flots  Hcf- 
2;.  periens,  puifles-iu  échapper  les  dangers  de  la  tem- 

{)cftc  : que  les  forefts  de  Venufe  en  portent  toute 
a peine  : que  tu  en  reçoiucs  vno  grande  recopenco 
de  l’équitable  lupitet}  & de  Neptune  gardien  des 
facrez  murs  de  l'arente,  qui  te  la  peuuent  donner. 
Mais  fi  tu  ne  fais  point  de  fcrupulc  de  commettre 
vnc  offence  qui  nuira  peut-eftre  vn  iour  à tes  En- 
^o.  fans,  fans  l’auoir  mérité  ^ que  le  mefme  châtiment 
& le  mépris  que  tu  fais  des  loix,t’arriue  à ton  tour: 
que  ie  ne  Ibis  point  laiflé  auec  des  prières  en  la 
bouche,fans  eflre  vangè,  Sc  que  nul  lacrifice  ne  te 
puiflé  expier.  Encore  que  tu  ayes  beaucoup  de 
halle  ( le  retardement  n’eft  pas  long  ) apres  que 
par  trois  fois  tu  auras  ietté  de  la  poulfiere  ôc  de  la 
3ç.  terre  fur  moy,  il  te  fera  permis  de  courir,  & 
dacheuet  ton  voyage. 

A IC  CI  VS.  Ode  XXIX. 


Il  s'efionne  comme  d’v»  prodige , ^ue  cet  Iccius  ait 
quitté  l'ejlude  de  U PÎnlofophie  pour 
aller  à la  guerre. 

ICeius  , vous  portez  maintenant  enuie  auxheu- 
reufes  richefles  des  Arabes,  vous  préparez  vnc 
rude  guerre  aux  Roys  des  Sabcens  , (^ui  n’ont 
iamais  ellé  domtcz,&  vous  faites  des  chaînes  pour 


55  Odes  d’Horace.’  Liv.  I.' 
les  cruels  Medes. Quelle  Dame  des  Nations  barba-  ^ 
res  fera  voftre  efclaue , apres  la  mort  de  fon  mary 
tue  dâs  le  côbatî  Quel  beau  fils  de  cour  du  païs  des 
Sercs,auec  fes  cheueux parfumez , vous  prefen- 
tera  la  coupe,  & (çaura décocher  de  bonne-grace 
des  flèches  fur  les  arcs  de  fes  petes  ? Qui  niera  que  rOi 
les  ruifleaux  qui  defeendent  des  hautes  monta- 
gnes , n’y  puilïcnt  remonter , & que  le  T ybre  ne 
retourne  point  du  cofté  de  fa  fource,puis  que  vous 
vous  efforcez  de  changer  l’efcole  de  Socrate , & 

. ^ les  nobles  liures  de  Panete.que  vous  auiez  achcp- 
T>’E^4-  toutes  parts , auec  des  cuiraces  * Iberoifes,  rf. 

g/t€.  apres  auoir  donne  de  bien  meilleures  efperanccs 
♦de  vous? 

A VEN  VS.  Ode  XXX. 

/ 

yienne  à U Chappelle  de  Clycere , fti  lüy 
ejloit  dediécà 

O Venus  , Reine  de  Cnide  & de  Paphos, 
quittez  voftre  chere  Cypre , & venez  chez 
Glycerc  dans  fa  belle  Chappelle  , où  elle  vous 
inuite  auec  beaucoup  d’encens.  Venez-y  en  dili- 
tt  petit  gence  : ^ & qu’auec  vous  y viennent  auflî  l’Enfant  ç. 
Amour,  brufle  les  cœurs  , les  Grâces  decinâes,  les 
Nymphes,  & Mercure,  & la  leunefle  qui  fans  vous 
a peu  de  charmes  pour  fe  faire  aymer. 


^an.antt 
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Cauminvm  Iib.  I.’ 

' Non  ante  deutéfis  SabdÂ  ^ 

Regibus  ; horribilique  Meâo  ! (lié 

J.  NeBis  catenas.  qua  tihi  vrrginum  g'/j 

S^onfü  necato  barbara  feruiet?  asivÀ*  '. 

Ruer  quis  ex  aula  cafillis 

cyathum  fiatueturunBiii  à ‘ 

DoBus  fagittas  tcndere  Sericas  ^ ^ ^ ^ 

K^rcu  faterno  ? quis  negct  arduis  / 

/ Pronos  elabi  pojfe  riuos  1—  Ju(^ 

V.  Montibus , ^ Tiberim  reuerth  , ^ ' [i  ' û\  % 
j^uum  tu  cocmptos  vndique  nobiles  — / f' 

Ltbros  PanAÛ , Socraticam  domurn 
îf-  Mut  are  loricis  Jberist 

Pollicitus  meliora  i tendiil  ^ pu4*u»J 

AD  VE  NE  REM.  Ode  XXX.  ^ 

Rogat  Venerem  vt  in  ædem  Glyceræ  fibi  dedîca- 
tam  veniat. 

O Venus , regina  G^idi Paphique , 

Sperne  dilcBam  Cypon  , ^ vocantù 
“Ihure  te  multo  Glycera  deeoram  /x**  %* 

Transfer  in  adem.  ' ù:  *>*> 

Feruidus  tecum  puer , ^ folutis  l' 

Gratia  zonis , properentque  Nymphe t 
£t  P arum  comis  fine  te  Iuucnta> , 

Mercuriufque. 


Digitized  by  Google 


H 


C A R M I N V M L I I.' 


< K - 


• «- 


AD  APPOLINEM.  Odo  XXXI.' 


, Non  diuitias  petit  ab  Apolline,  (cdvtfit  mens 
)ana  in  corporc  fano. 

> X . 


Qi 


Fid  àedicdtum  pojcit  jlpolUnem 
Fates  ? <puid  or  ut-,  de  patera  nomm 
^^undens^  li^uorem  l non  opimas 

O»  hh  ■'  ••’ 

A ^ U ^on  ajtuofe  grata  CalabrU  ^ 

— » V I ^ ^rmentu  : non  nurum , mt  ebur  Jndicum  : 

Non  rtirei  quA  LirU  quieta  >^1 


r 


'*  Mcrdet  aqu^a  , tacftttrnus  amnüX*t’^ 
tant  Calena  falce  , quibtts  dédit 
'JjjpM/*  >^i^^Fortunay  vitem  \ diues  ^ aunis 


10^ 


- Trememt  Calena  falce  , quibm  dédit 

ortuna,  vitem  \ diues  ^ aureü  . 

Mercator  exjiccet  culullû  fafit.  a' 

Fina  ^yrâ  reparata  merce 
J>is  charus  ipfis  : quippeter  ^quater 
K^nno  reuijens  aquor  Atlantjcuw 

Jmpune.  Me  pafeunt  oliua , ^ *f* 

Me  cichorea , leuefque  malua. 

Trui  paratü  ^ valida  mihi 
Latoé  dones , (jr  ( precor  ) integra 
Cum  mente  yjiec  turpem  fene^fam 
~^égere,  nec  cithara  carentem.  ie 


Digitized  by  Google 


A APOLLON.  Ode  XXXt’ 


Jlnetuy  demande  point  de  richcjfet , maïs  '^ne'viè 
gaye^  tram^uille. 


QVe  demande  le  Poëteà  Apollon, à qui  oji^ 
dédie  vn  temple  ? fouhaittc-t-il  par  fes 
prières,  en  verfant  la  talTe  pleine  de  vin  nouueauj 
Ce  ne  font  point  des  moillons  abondantes  de  la 
fertile  Sardagnej  ce  ne  font  point  les  troupeaux 
nôbreux  de  la  chaude  Calabre,  ny  l’or,ny  l’yuoirc 
des  IndeSjny  les  châps  paifibles  que  le  Liris  abreu- 
io,  UC  de  fes  eaux  tranquilles.  .Que  ceux-là  taillent  les 
vignes  auec  la  ferpe  de  Calene,à  qui  la  Fortune  en 
a donné  abondamment.  Que  le  riche  Marchand 
qui  elî:  cher  aux  Dieux,  puilque  trois  ou  quatre 
rois  l’année , il  voit  la  mer  Atlantique,  fans  doni- 
ïf'  mage  de  fes  biens  & de  fa  perfonne , delTcchc  dans 
des  coiioes  d'or  , le  vin  échangé  pour  des  mar- 
chandifes  de  Syrie.  Pour  moy  ic  n’ay  point  de 
peine  à me  nourrir  d’oliucs,  de  chicxirée,  & de 
mauues  laxatiucs.  O fils  de  Latonc!  ic  vous  prie 
que  ic  jou'iiTe  eu  fauté  de  corps  & d’efprit,des 
commoditez  qui  me  font  acquifes , & que  ie  ne 
paflè  point  ma  vicillclTe  dans  l’oifiuetc,  ny  fans 
cllre  natté  par  la  douce  harmonie  de  voftre  luth. 


Odes  d’ H o r a c e?  L i vi  t 

A SA  LYRE.  Ode  XXXII. 

//  c/e/îre  d'elle  quelle  ne  l'abandonne  iamais , ^ 
qu  elle  ne  cejje  point  de  s'accorder  auec  fa  yoix. 

SI  durant  noftrc  loifir,  nous  auons  chanté  quel- 
que chore  auec^  Toy , fous  les  ombrages  frais, 
nous  fouhaittons  qu’il  viue  cette  année , & plu- 
fieurs  autres  apres  celle-cy.  Courage  donc,  mon 
luth  , auec  tes  accords  fay  nous  le  récit  d’vne 
Foëlîe  latine  , ayant  efté  touché  premièrement  y,’ 
par  Alcée  cet  excellent  Lefbicn , qui  dans  les  ar- 
mées où  il  fignaloit  fouucnt  fon  courage , & dans 
le  port  où  il  arreftoit  fes  vaifleaux  agitez  par  la 
tempefte,  chantoit  Bacchus,  les  Mufes,  Venus,  iW 
l’Enfant  qui  eft  toujours  à fes  collez , & Lycus  de 
qui  les  yeux  noirs  & la  cheueleure  brune , don> 
noient  de  grands  auantages  à fa  beauté.  O gra- 
cieufe  lyre  , ornement  d’Apollon  , les  délices 
de  la  table  de  lupiter  Roy  des  Dieux , ie  te  faluë 
comme  le  plus  doux  allégement  de  mes  peines, 
en  quelque  temps  que  i’implore  ton  fecours. 

A TIBVLLE.  Ode  XXXIII. 

^J*ilne  fe  fafche  pointy  jî  Glycere  luy  donne  yn  riual 
qui  fait  plut  ieune  que  luy. 

Ne  vous  affligez  point  trop , Tibulle,  en  vous 
fouuenât  de  l’in humaine Glycere,&  ne  faites 
point  de  trilles  Elegiesàfon  fu jet,  pour  ellre  de- 
uenuc  infidèle,  quand  vn  plus  ieune  que  vous  luy 
femble  plus  digne  d'auoir  parc  en  fes  faueurs.  Ly- 
/ ' 
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AD  LYRAM.  Ode  XXXII. 

Alloquitur  Lyram  , eamque  pofeit  vt  fibi  adfif, 

& fecum  canere  non  definat.  . , - 

POjcimus , fi  quid  vacui  fub  vmbra  (jh  - 

Lufimmtecum  yquod^huncin  emnum 
Viuatf  ^ flures:  âge , die  Latinum 

Barbtte  carmen:  ^ a . . 

f.  Lesbh  primum  modulate  cmi  : Ol/(lo  ^ 

• ferox  bello  tamen  inter  ^ n v. 

Siue  in^a,ta>m  religaret  'vdo  a/itj  Joua^*  / ^ ^ 

Littore  nmtm  : vaaj^  A*  llfiiéULA^-  * 

Liber um  ^ Mu  fias , Veneremque , é’ 

Semper  hserentem  puerum  canebat: 

Bt  Lycum , nigrü  oculû , nigroque  ■>. 

Crine  décorum.  ' , 

O decus  Pheebi , cb"  dapibus  fiuprcmi  I 

Grata  tcfiudo  Jouis,  ô laborum 
iy.  Duke  lenimen , mihi  cumque  fialue 
Rite  vocanti. 

AD  ALBIVM  TIBVLLVM.  i 

Ode  XXXIII.  I 

Ne  plus  æquo  doleat , fibi  nualem  à Glyccra  j 

indigne  anteponi.  j 

Ahbi , ne  doleas  plus  nimio  , memor  j • j 

Immitis  Glycera:  neu  mifierabiles  j . i 

Decantes  elegos , cur  tibi  iunior  f 

" Lafia  praniteat  fidc.  j^kcn^‘  ! 

' V E “i 


Digiiized  by  Google 


ft 


— A Ù^>*K 

’j^  Carminvm  Lib.  I. 

Jnfignem  terni  frontc  Lycor/da  ■ ^ f. 

Cyn  ton  et  amor  ; Cyru4  in  /ij^eram  , 

Pcclinat  Pholoen  : fed  frins  Appulis 
lungentur  cafrea  lupû. 

■ ttirpi  Pholoe  peccet  adultéra.  ^ 

Sic  vifum  Veneri  : cui  placetimpares  lo; 

Formas  , atque  animas  fub  iuga  ahêitea 
Sauo  mittcre  cum  Joco. 

Jpfum  me  melior  quum  peterct  Venus , 
à rat  a dctinuit  compede  Myrtale , [âx.u^ 
Libertina , fretis  acrior  Adria  ^ iç. 

Curuantis  Calabrôs  ]Tnus. 

' DE  SEIPSO.  Ode  XXXIV. 

4'  'JÀ  pocnitet  quod  Epicureos  fequutus , patun^ 

ftudiosè  Deos  coluerit. 

Perçus  deorurn  cultor  (jr  infrequens , 
Jnfanientü  dum  ÇapientiA  - h^iii 
t étlt*"  Conjultm  erro,  nunc  retrorjùm 

' ' Fêla  dare  , atque  iterare  curfus\ 

Çogot;  reliclos.  namque^  Dicfpiter  î* 

jgni  corujco  nubila  diuidens , 

Plerumque  per  purum  ton  antes 
Egit  equos 

bmta  tellus  , ^ vaga  flumina. 

1 y ^ Styx , & iuuiji  horrida  Tanari 

OlV  e^edes,  Atlanteujque  fnis 

y i ‘ Côncutitur..  valet  ima  fummù 

^ , Mutare , & infivnem  atténuât  Eem, 


volucremque  currurn  : 
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Odes  d’Horace.'  Lrv.  I.' 
j.  coris  remarquable  pour  la  petitelTe  de  Con  front, 
brufle  d’amour  pour  Cyrus , tandis  que  Cyros 

Î'orte  toutes  fes  inclinations  à I4  rigoureufe  Pho- 
oé.  Mais  les  chèvres  feront  pluftofl  accouplées 
aucc les  loups  de  la  Poüille,que  Pholoc s’aban- 
donne  à vn  fi  lafehe  Adiiltere.  Venus  l’atromié 
bon  de  la  forte , qui  fe^laift  par  vn  jeu  crfiel , à 
mettre  fous  vn  joug  d’airain , des  vifages , & des 
cœurs  qui  ne  fe  peuuent  allier,  à caufe  de  leur 
inégalité.  Cepeti^nt  ie  diray  de  moy-mcfme , 
que  comme  vne  fort  belle  perfonne  eut  de 
l’amour  pour  moy  j Myttale  affranchie  mercte- 
noitdans  fes  doux  liens,  quoy  qu’elle  fufi:  plus 
acar’iaftre  que  le  flot  de  la  mer  Adriatique , qui  fc 
replie  dans  le  fein  de  la  Calabre. 

DE  SOY-MESME.  Ode  XXXIV. 

7/  fe  repent  de  n’auoir pds  honoré  le!  Dieux  duec  ajfcx. 
de  foin  , quand  il  s'adonnoit  à la  fcéle 
Epicurienne.  * 

L’Eftude  que  i’ay,  faite  d’vne  fageffe  infenfee , 
m’auoit  rendu  fi  peu  foigneux  d’honorcr  les 
Dieux,  que  ie  les  adorois  raremenr.Mais  à pre- 
fent  que  ie  reconnois  ma  faute  , ie  me  trouue 
contraint  de  tourner  mes  voiles  au  rebours , & 
de  recommencer  la  courfe  que  i’auois  delaifl'ce. 
5*  Car  le  ^rand  lupiter  qui  entr’ouure  les  nuées  par 
vn  feu  éclatant  , agite  toufiours  Ton  cljar  leger, 
& fes  cheuaux  tonnants  parmy  le  fcrain.de  l’air, 
dsnt  la  pefantc  maffe  de  la  Terre,  les  Riuiercs. 
10.  errantes , le  Styx , l’execrable  horreur  du  Tcnare, 
& les  bornes  Atlanticjucs  font  ébranlées  iufques 
aux  fondements.  Auffi  eft-il  certain  que  ce  Diea 

E iiij 


Odes  d’Horace.  Lrv.  ï. 
a la  puiflance  de  changer  toutes  chofes  , & de 
mettre  hrs  plus  bafles  en  la  place  des  plus  hau- 
tes, il  appctiire  les  grandes  comme  il  veut , & 
il  feitparoiftre  les  oblcures.  La  fortune  qui  fait  iJ» 
(es  rauages  auec  beaucoup  de  bruit,  fait  defeen- 
dre  celuy-cy  du  faiftc  de  la  gloire  , & fe  plaift 
d eleilbr  cét  autre  aux  honneurs. 


• A LA  FORTVNE.  Ode  XXXV. 

^rie  de  garder  Cefar  qui  ya  faire  la  guerre  en  la 
grande  Bretagne. 


ODeeflc  qui  regilTez  ragrcablevilled’Antie: 
qui  pouuez  cleuer  ce  corps  mortel  du  degré 
le  plus  bas , au  thrône  de  la  gloire , ou  changer  les 
triomphes  fuporbes  en  des  pompes  funèbres  j beÇ. 
gauure  Laboureur  des  champs,  nous  follicite  par 
(es  prières  : & quiconque  dans  vn  nauire  Bithy- 
nien  , fait  voile  fut  la  mer  de  Carpathe,  vous 
confiderc  comme  la  Reine  des  eaux.  Le  Dace 
‘’voift  craint  auec  toute  fa  rudefle  , auffi  bien  lo. 
que  les  Scythes  vagabonds  , les  villes  , les 
Nations  , la  fiere  Italie  , les  Meres  des  Roys 
barbares  , & lc«  Tyrans  vefeus  de  pourpre.  De 
peur  que  d’vn  pied  malin  vous  ne  renuerlîez  la 
colomnc  i^ui  eft  debout , & que  le  peuple  s’a-  iJ. 
malTant  en  foule  pour  prendre  les  armes,  y excite 
mefme  |esplus  parelTcux,&  fafle  tomber  l’Em- 
pire; La  dure  Nccolïîtc  marche  douant  vous  qui 
porte  de  gros  doux  & des  coins  de  fer  en  là 
main  d’airain.  Le  croc  terrible  ny  le  plomb  fon-  ao 
du , ne  font  pas  loin  de  voftre  fuitte.  L’Efpe- 
rancc  vous  reucrc , & la  Foy  rate  çouucrtc  d’va 
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*î-  Obfcura  ^romms^  Hnc  a^icem  rapax  ^ 

Fortuna  cum  jiridore  acuto_ 

Sufidit , hlTpôJufjJe^udeP. 

AD  FORTVNAM.  Ode  XXXV. 

* [ 

Obfecrat  eam , vt  Cxfarcm  conferuet  in  Bri- 

tannos  iturum. 

ODifta  , gratum  qu£  regû  Jnùtm  Ui 

Prafensvel  imo  tollere  de  gradit 

Monde  corpus , vel  fuperbos  ^ 

Vertere  furteribus  tfiuwphos  ' \ 

y.  Te  pauper  ambit  jollicitu  prece 

Paris  colonus  ; te  dominum  £quori{^ 

. ^icumque  Bitgnu  lacefit  7 v L . ' 

Carpathmm  pelagus  canna,  ^ ^ a A * i 

Te  Dams  ajper^  te  profugi  Scytha,  a 

lo.  Frbefque,  gentefque  , & Latium  ferox , ^ 

Pe^umque  matres  harbarorum , & * \ 

Purpurei  metuunt  tyranni, 
jniurtojo  ne  pede  proruas 
Stantem  columnam  : neu  populus  frequent 
ly.  KMd  arma  ce f antes , ad  arma 

Concipet'.  imperiumque  frangat. 

Te  femper  anteit  feua  Necefitas , , 

Clauos  trahales  é“  cuneos  manu  ^ ’ 

Gef^s'‘dk  na  : nec  feuerus 

Vncus  abefl , Uqddumque  plumbunt. 

Te  fpes  albo  tara  fdes  colit 
Velata  panno  : Ntc  comitem  abnegat. 
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3?  C A R M r N V M I r bT  Ij 

Ftctmque  mutMa  fotentes 
Ve  fie  àomos  inimica  l'mquis. 

( vulgus  infidum  ^ meretrix  rétro 
( feriurn  cedit  : difi'ugiunt  endis 

Cum  fdce  ficcatts  amici,  m 

Ferre  iugum  pariter  dolofi. 

Serucs  itarum  C^jarem  in  vltimos 
Orhis  Brltannos , ^ iuuenum  recens 
Examen  EoU  tmendum 
Partibus  Oceanoque  rubro. 

F.hcu  cicatricum  ^ fceleris  pudet, 
Fratrumque.  quid  nos  dira  refiugtmus 
Ætas  ? quid  intacîum  nefafii 
Liquimus^.  vnde  manus  iauentus 
Metu  deorum  continuité  quibus 
I Pepercit  arts  ? b vtinam  noua 
) Jncude  diffingas  retufum  in 
^ LMa^agetaSjAra,befque  ferrum. 

AD  POMPONIVM  NVm'iDAM. 
Ode  XXXVI. 

Ob  cujus  ex  Hifpania  reditum  gaudio 
e xultat. 

Et thure  ^ fidibus iuuat 

P lac  are , ^ vituli  fanguine  débita 
Cufiodes  Numida  Deos  ■ 

nunc  Hefperia  fojpes  ab  vltima , 
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fîiap  blanc,  ne  dédaigné  point  de  fe  rendre  vo- 
ftre  compagne  , toutes  les  fois  que  changeant 
de  robe, vous  vous  éloignc^des  Palais  des  Grands, 

2j.  dont  vous  deuenez  ennemie.  Mais  le  vulgaire 
infîdele  , & la  Courtifanc  parjure  toijrnent  le 
dos,  & les  faux  Amis  fe  retirent  aufll,  quand  ^ 
les  tonneaux  font  épuifez  iufques  à la  lie,  ne 
pouuant  fupporcer  le  iougde  la Neccjftté.  Gardez  ’ 
encore  vne  nais  Cefar  qui  s’en  va  faire  la  guerre  * 
aux  * Bretons,  les  derniers  peuples  du  monde,  & 

30.  preferuez-le  nouuel  ElTain  de  fes  ieunes guerriers, 
de  qui  la  valeur  cft  redoutable'à  l’Orient , & fur 
les  bords  de  la  mer-rouge.  Ha  ! i’ay  honte  de  par^ 
lcr  des  playes  que  nous  auons  receucs  î ie  n’ofe 
rien  dire  du  crime  que  nous  auons  commis,  ny  . 
de  la  perte  de  nos  freres  dans  la  guerre  ciuile.  De 
JJ.  quoy  nous  fommes  nous  éloignez , faifant  nous 
mefmes  la  rigueur  de  noftre  âge  î Qu’auons  nous 
obmis  da  l’iiqDietc^  plus  noire  , fans  l’auoic 
tentc?De  quoy  ^efl:  abftcnûë  lï'tttain-de  la  jeunellè  * 
pour  la  crainte  des  Dieux?  Quels  Autels  vousa- 
t clic  épargnez?  Veille  le  Ciel,  que-vous  rejettiez 
fur  les  MalTàgetes  & fur  les  Arabes,lc  fer  qui  vient 
d’edre  aiguifé  fur  vne  enclume  nouuelle, 

A PO  MP  O NE  NVMIDE.  OdeXXXVl. 

Jl  fe  réiouh  de  fon  heureux  retour  de  C Efpagne. 

IE  veux  appaifer  les  Dieux  auec  de  l’cncens , au- , 
qu^..^  jm^ray  les  accords  de  ma  Iyre,&  le 
. lâng  dVn  ieuire  Taureau,  que  ie  leur  ofïriray  en  fa- 
•^^crifice,  puis  qu’ils  ont  conferuc  Numide  retourne 

auec  profperité  de  la  ^ derniereHefperie.  Apres  jg  /’fyi 
vn  fi  long  voyage , il  a donné  raille  embrallkdesà 
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îcs  bons  Amis  j mais  beaucoup  plus  à Ton  cher  f. 
Lamie,  qu’à  tous  les  autres , fe  fouuenant  d’auoir  ' 
paflc  Ion  enfonce  auec  luy  fous  vn  mefmc  * Re- 
gent,&  d’auoir  pris  la  robe  virile  en  meCne  temps. 
Que  cette  belle  iournec  ne  le  pâlie  donc  point, Tans  lo. 
eftrc  marquée  auec  de  la  craye  : qu’il  n’y  ait  point 
de  relafche  à foire  marcher  promptement  les  ver- 
res : qu’il  n’y  ait  point  de  repos  à nos  pieds , non 


X L L' 

plus  qu’à  ceux  des  Saliens  : que  Damale  qui  boit 


beaucoup  de  vin , ne  furmontc  point  Baffusà  vui- 
der  * les  Amyftides  d’vn  feul  trait  Tomme  les  if.’ 
defu^es  rofes  ne  manquent  point  aux 

d'vnefor-  foUlos,  non  plus  que  Tache  qui  conferue  vne  lon- 
tne  fsr-  gue  vie,  & le  lis  qui  dure  peu  de  temps.  Tous  ar-  ' 
ticu’üre  refteront  leurs  yeux  amoureux  fur  la  nompareilic 
7f__  Damale  .‘mais  Damale  ne  fera  point  arrachée  d’en-  lo 
d^vnfeul  ieune  Amant , & le  ferrera 

plus  étroitement  que  le  lierre  n’embrallc  les  ar- 

• ..I  / . • Æ 


trait. 


xauiL. 


Ode  XXXVIL 


7/  témoigne  ft  joye  pour  ht  'vidoire  d'Au^jie  en  U 
bdUille  Aéîidque. 

C’Efl:  aujôurd’hùy  qu’il  fout  boire,  mes  Com- 
pagnons, nous  deuons  battre  maintenant  la 
terre  d’vn  pied  libre  : & le  temps  requiert  de  nous 
prefentement,  que  nous  ornions  Taccoudoir  des 
Dieux  de  viandes  cxquifes  & bien  appreftées. 
C’eftoit  n’agueres  vn  crime  de  tirer  le  vin  de 
Cîeepd-  Cecubc  des  celiers  de  nos  Anceftres  , tandis 
tn.  ^ qu’vne  ^ Reine  infcnféc  braflbit  les  ruines  du 
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y7  Charis  mttlta  fodaUhtfs,  , .*n 

Null^flura  tümen  diuidit  ofcuU  * 

'^dm  dulci  L^mU  : memor 
xJ^StÜ^non  alto  re^e  pucrtU , ^ % 

O^ut^ACjue  jtmul  to^a.  ^ 

*0.  Cre^a  ne  careat  fmchra  dits  nota:  ^ i ^\Ê 

Neu  prom^tA  modus  amphora,  — 

Ne»  morem  in  Stdium  fit  requies  pedum  : • 

Ne»  multi  Damalis  Ineri  ^ J aL' 

Bajfufn  Threhia  vincat  amjflide  ; cft04  ' ^ 

t^.  Ne»  defmt  epulis  rofia.  yut^ 

Ne»  viuax  api»m , ne»  bre»e  Uli»m.  4muÀ 
Omnes  in  Damalim  patres  “* 

Déponent  oc»los  : nee  Damalis  noua  aa»f$^ 

Di»ellet»r  adaltero,  ’* 

io  Laficiuis  ederis  arnhitioRor.  * 

AD  SODALES.  Odç  XXXVII.'  , 


Quos  hortatur  ad  indulgendum  Genio  ob  viâio- 
riam  A^iacam.  , 

NFhc  efi  bihendum , nunç-  pede  libéra 
P»ljanda  tellus  : nunc  Saliaribus 
Ornare  p»l»innr  Deorum 

Tempui  erat  dapibns  , fiodales.  , y 
i^ntehac  nef  as  depromere  Cacab^m  ^ ' _'•••, 
CeUU  atRtis  , dpm  Capitolio  ^ 

Jiegina  dem entes  rfânas , T - , 

P»n»s  ^ imper io  par  abat» 


V».. 


• « 


A J. 


Digitized  by  Coogle 


. 

V V »•  ' ♦ 

C A R M I N V M L I B . I.’ 


^ Contammato  cum  gnge  turptum  . 

Morbo  virorum  : ûjuidlibet  impotens  flur^  lo, 
m Sperare , fortunaque  dulci 

^ J-*  . Elmd>  fed  minuit  furorem  ' 

^ix  *vna  jojpes  nauù  ab  ignibus  : r 

W Mente mcjue  lymphatam  Mareotico 
**  ,X  Redegit  in  'veros  timor  et 

‘ * "4  Ltufar,  ab  Italia  'volantem 

V.Vt.  Remis  adurgens  ( accipiter  velut 
A#  . / ••  ^ Molles  “columbas , aut  leporem  citm 
^ k>v  campû  niualis 

I tÆ  monU  ) dur  et  vt  catenis 

'' PatMe‘‘lnôn^mm.  qu£ generojius  . 

-Q..W*»  M«  Rxtire  ^uœrens , nec  muliebriter 
■ * : ,%  : Expauit  enfem , net  latentes 
Clajje  cita  reparàuit  oraS. 

'i^ufa  ^ iacentem  vifere  regiam  ' zf’ 
' Fulfu  fereno  fortis  > ^ ajperàs 
TraSlare  ferpenpes  : vt  atrum 
' Corpore  combiberet  venenum  ; 

Deliberata  morte  ferocicr 
Sauts  Liburnij  mlicet  inuidens , 

Priuata  deduci  fuperbo 

Non  humilü  mulicr  triumpho. 
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Capitole , & confpiroit  les  funérailles  de  l’Em- 
pire , aucc  le  troupeau  infâme  de  certains  hom- 
mes efteminez  & diflblus , ofant  tout  clpcrer 
de  fon*  incontinence  , enyurcc  qu’elle  eftoit  des 
profperitez  de  fa  fortune.  Mais  vn  nauite  à 
peine  cchapc  des  flammes,  diminua  fa  fureur; 
iç.  ôc  Celar  afl'ujetit  à de  véritables  craintes , fon 
efptit  cftourdy  des  fumées  d’vn  vent  Mareoti- 
que , quand  à force  de  rames,  il  courut  apres  cel- 
le qui  voloit  fur  la  mer , pour  s’enfuir  de  l’Italie, 
comme  l’Efperuier  qui  vole  apres  les  timides  co- 
lombes , ou  comme  le  ville  chaflèur  qui  fuit  vn 
10  lievre  dans  les  plaines  d’Æmonic  couuertes  de. 
neiges , pour  mettre  dans  les  chaifncs  le  monftre 
fatal  qui  cherchoit  à périr  d’vne  genereufe  mort. 
Elle  ne  s’effroya  point  de  l’cfpée  , comme  les 
autres  femmes  : & s’cllant  fait  équipera  la  hallo 
vne  nouuelle  flotte  , elle  ne  chercha  point  vu 
bord  caché  ; mais  elle  a veu  d'vn  vilàge  fercin 
la  defolation  de  fa  maifon  royale  , & a tou- 
ché hardiment  les  ferpens  terribles , pour  en 
prendre  tout  le  venin  par  leur  piqueure  mor- 
telle: car  elle  deuint  plus  flere  par  la  refolution 
qu’elle  auoit  prife  de  mourir  : & comme  elle 
JO.  n'auoit  rien  de  bas  dans  le  cœur , auflî  ne  vou- 
lut elle  iamais  qu’on  rentraifnall  à Rome  dans 
de  petits  vaiflèaux  , comme  vne  femme  vul- 
gaire , pour  feruir  à la  pompe  d’vn  fuperbe 
triomphe. 
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A SON  GARÇON. 

J» 

Ode  XXXVIII.  \ * 

ne  yettt  pdf  de  grdndsaprets  pour 
fort  repas. 

G Arçon , ie  hay  tous  ces  aprets  à la  Pcrficn- 
nc.  Les  couronnes  liées  de  la  dciicate  peau 
dVn  tilleul  ne  m’agréent  nullement.  Cefle  de 
t’informer  dauantage  des  lieux  où  naiHènt  les 
rofes  tardiues.  le  ne  veux  pas  que  tu  te  mettes  en 
peine  de  rien  adioufter  au  fîmple  myrthe  pour^. 
l’ornement  de  ma  table.  Le  myrthe  ne  lied  point 
mal,  à toy  qui  cH  mon  garçon,  ny  à moy  qui 
boys  fous  la  treille. 


Carminvm  Lib.  I. 

AD  MINISTRVM. 

Ode  XXXVIII. 

Vultfamulum  fuum  nihil  aliud  adhiberc  ad 
externum  conuiuij  apparatum,  quàm 
myrtuin. 

PErJtcos,odt,pucr,  ajfaratus  : - 
Dtfplicent  nexA  phylira  corond  : 
Mine  Je6ian  , ro[a  quo  locorum 
Sera  moretur. 

Sifnplici  myrto  nihtl  allabores 
T-  Seddus  euro , neqtte  te  minifirum 
Dedecet  myrtHS  , ?ieqm  me  jub  arU* 

Vite  btbentem. 
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ce  n*efl  point  par  les  honneurs , ny  par  les  riche f~ 
fes  ^ue  la  y te  fc  rend  heurcufe'y  mais  par 
la  tranquillité  de  l'efprit. 

E hay  le  profane  Vulgaire, & ie  le 
chafle  loin  de  moy.  Ne  faites  poinc 
de  bruit.  Le  Preftre  des  Mufes 
chante  aux  garçons  , & aux  filles 
des  vers,  qui  ne  furent  iamais  ouys. 
L’Empire  d®s  Roys  redoutables , s’eftend  fur 
j-  leurs  propres  Sujets  : mais  ces  Roys  - U mef- 
mes  (ont  aiTujettis  à l’Empire  de  lupitcr  glo- 
rieux par  le  triomphe  des  Géants , faifant  trem- 
bler toutes  chofes  d’vn  clin  d’œil.  Il  fe  peut  bieri 
faire  qu’vn  homme  ait  plus  d'clpace  j qu’vri 
autre  pour  arranger  fes  plans;  que  celuy-cy  plus 
à faite  des  brigues , defeende  aü  champ  de 


\ 


6-j  O D 1 s d’H  o r a c b'  L I V.  lit' 

Mars  : que  cet  autre  cherche  pat  vue  bonne  vie 
vne  réputation  pure:  qu’il  y ait  à la  fuitte  de  cc- 
luy-cy,  vne  plus  grande  foule  de  Cliensj  la  fatale  if. 
Neceflité  iette  également  au  fort  les  Grands  & 
les  Petits,  & fon  Vrne  remue  tous  les  noms  dans 
fon  large  efpace.  A celuy  qui  voit  vne  ofpce  fur  fa 
telle  impie , les  mets  Siciliens  ne  fçauroient  ap- 
porter aucun  allaifonnement  qui  luy  femble  doux.' 

Les  chants  des  oyfeaux,  ny  l’harmonie  des  luths,  lo. 
ne  luy  peuucnt  ramener  le  gracieux  fomracil,qui 
ne  dédaigne  point  les  humbles  toiéks  des  perfon- 
nes  ruHiqucs,  ny  le  bord  des  Riuieres,où  il  y a de 
l’ombre  , ny  les  vallons  de  Tempé  réjouis  par- 
les haleines  de  Zephire.  La  mer  tempeAueufe 
n’inquiette  point  celuy  qui  ne  defîre  que  les  cho- 
fes  lufiifantes aux  b^insde  la  vie:  ny  les  orages 
excitez  par  les  conlîellations  du  Cocher  celeue, 
quand  il  fe  couche,  & des  Chevreaux  quand  ils 
fe  leuent,  ne  troublent  point  fon  repos , non  plus 
que  les  vignes  battues  de  la  gtelle , & le  champ  50. 
qui  trompe  l’efperancede  Ion  maillre , quand  les 
plans  d’arbres  en  iettent  la  faute  aux  eaux , ou  à 
la  feicherelTe  qu’apportent  les  AAres  brûlants,  ou 
bien  à la  rigueur  des  Hyuers.  Les  Poiflbns  fen- 
rent  la  mer  retreilie  par  les  grandes  rnadès  qui 
s’éleuent  du  fons.  Là,  le  Maiftre  Entrepreneur  jç.' 
obeïAànt  au  Seigneur  de  la  place , qui  y donne  la 
terre  à bon  marché,  fait  ietter  force  pierres  de 
taille  par  les  Manocuures.  Mais  la  crainte,  & les- 
menaces , vont  bien  trouuer  ce  Seigneur  où  il  eft; 

& les  fombres  Inquiétudes  ne  s’éloignent  point 
des  vailFeaux  armez  de  proues  d’airain,  Sc  fe  met-  40 
tent  en  croupe  derrière  les  Cheualiers.  Que  fi, 
ny  la  pierre  de  Phrygic,  ny  le  vif  éclat  de  la  pouu- 
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Contendat  : ilU  turba  clientium 
Sit  mAior\  aquà,  lege  nece^itas  "^ 
jf,  Sortitur  infignes  (jr  imos  : 

Omne  cfit^dxlmïïêî^vrnA  nomen. 

Bi(bri6ius  enfis  cui  fiper  mpm  ^ 

Ceruice  pendet  > non  SicuU  dapes 
Bulcem  elaborabmt  foporem , 
j,ç  Non  amum,  atharaque  cantus  • 

Somnum  redment.  fomnus  agrefiium  ' 

Lents  virorum  non  humiles  domos 
Fajhdit,  njmbrofamque  ripam  » .é/jJjgx^ 

Non  Zephyris  acritAta  'tempe..  ‘ 

2,^,  DeJiderAntem  quod  fAtis  efi , neque  ^ 

Tumultuofum  follicitAt  mAre  y 
Nec  fzuus  ArÛuri  cAdentis  '*  ^ ^ 

Impetm , Aut  orientis  Hœdij 
Non  verberAtd  gr Andine  vinCA , 

}o.  Fmdufqm  mendAx  ••  Arbore  nunc  AquAS  • 

CulpAnte^TtorrentiA  Agros 

SyderA , nunc  hyemes  iniquas. 

ContrA^tA  pifees  aquorA  fentiunty 
IacHs  in  Altum  moUbus.  hue  frequens  j 

3î-  CAmentA  demittit  redempfor  e • 

Cum  fAntulis , dominujque  icrrA 
FAfiidiofus.  fed  timor  ^ minA 
ScAYidunt  eodem  quo  dominus  : neque 
jyecedit  ArAtA  triremi , 

4®  Pojl  equitem  fedet  AtrA  curA. 

,^od  ji  dolentem  nec  Thrygius  lApis 

1 iij 
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Nec  fur^uritrum  Jjdere  clarhr 
jDelant  'vffis  : nec  Falern/j, 

^ ^ Vitis , Achamcnittm^e  cofium  ; ^ 

inui^endis  pojtihus , ^ nofto  4îx 

0 Htu  moltar  atrium  ? 

^*'^ltr-valle  permutem  Sahin0> 

V initias  operojiores? 

* AD  A M I C b S.  Ode  II. 

Pucri  à teneris  annis  paupcrtati,  militia:,  & vit» 
laboriofe  funt  afFuefaciendi. 

%.  Ngtifiam , amicl , pauperkm pati 
acri  militia  puer 
, Çondi  fcat:  Parthos  fcroces 

' eques  metuendus  haflén 

* rtutimex  mœnihus  hojltcid 

^ ^Matrona  beÛantis  tyranni 

, - . Proj^iciens  ,'S‘^^ulta^yjtrgo. 

J V.  ' ^(tj^irct^Eheu  , ne  rudis  agminum 

, ' 'SjionJus  lacejfat  regms  afperum  C^y/^ 

leonem^  quem  cruenta 

J y . - - . . 
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Per  médias  rapit  ira  cades 
^ decûrjim.efi  pro  patria  mort. 

! Mors  ér  fugacem  perfequitur  'uïrum  : 

, / Nec  parcit  imhelUs  ïuucnta 

1 PopHtibus  , timidoque  tergo.  , >ï,5.^ 

Virtus  ^eptilfa  nefcia  fordida,  ' i^\y'  ' 

Intaminatis  fulget  honoribus  : 1 ^ 

Nyc  {umit  aut  ponit  ficures^  (T*  7 

. ‘ ^ ^ 
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Obis  d'Horaci.  Liv.  IIî.  (S’S 
pre  j plus  brillant  qu  Vn  Aftrc , ny  le  vin  <fc  Falcr- 
ne , ny  le  parfum  de  Perfe  n’adoucilîcnt  point  les 
"4T  foucis  cuifans -,  Pourquoy  m’clcueray-ie  vne  falle 
d’vne  Arcbitedlure  nouuclle  fur  des  pilaftres 
dignes  de  l’ennie  î Pourquoy  voudrois-ie  chan- 
ger ma  vallée  Sabine  aux  plus  grandes  richeflès 
du  monde? 

A S E S A M I S.  ’ Ode  IL 

fdut  dés  le  bas  an  accoutumer  les  enfans  à la, 
fauurete'f  à la  guerre  y ^ au  trauail. 

AMis,quc  l’Enfant  robufte  aprenne  de  bonne 
heure  par  le  pénible  exercice  des  armes  à 
fouffrir  l’eftroitte  pauuretc  : ôc  qu’eftant  deuenu 
Chcualicr, il  fe  rende  redoutable,  Sc  preffede  fa 
lance  guerrière  les  Parthes  inhumains  : qu’il  paiTè 
fa  vie  à l’erte  & qu’il  cherche  les  occafions  peril- 
leufes.  la  femme  du  Tyran  qui  fait  la  guer- 
re, foûpirc  aucc  fa  fille  en  âge  d’eftre  marice,  lo 
"lo.  voyant  du  haut  des  murailles  ennemies,  & qu’elle . 
die  en  s’écriant  j Helas  ! ic  crains  bien  que  mon 
royal  époux,  qui  ne  Içaic  pas  encore  toutes  les 
rufes  des  combats , attaque  la  fune  de  ce  lyon 
' dangereux , que  la  colere  emporte  au  trauers  de 
l’horrible  tuerie  ! C’efI:  vne  chofe  bien  douce , & 
IJ.  fort  honorable  de  mourir  pour  la  Patrie.  La  mort 

Î>reflc  le  fuyard, & n’efpargne ny  les  jarrets,  ny 
e dos  timide  de  la  poltronne  IcuneiTe.  La  Vertu 
qui  n’a  point  appris  à fouffrir  quelque  honteux 
refus , éclate  d’vne  gloire  toute  pure,  & ne  prend 
point  les  haches , ny  ne  les  quitte  point  auflî  fc- 
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Ion  les  caprices  du  vent  populaire.  Elle  ouure  te  lo 
Ciel  à ceux  qui  n’ont  point  mérité  la  mort , ou 
elle  tente  vn  chemin  par  des  lieux  inacccinblcs: 

& d’vne  aile  prompte  , elle  quitte  auec  mefpris 
les  affemblées  vulgaires  , & la  terre  moite.  Au 
refte , comme  on  doit  au  filencc  hdele  vne  cer-  zj.’ 
taine  recompence  , i’empefeheray  bien  que  ce- 
luy  qui  diuniguc  les  fecrets  myfteres  de  Ccres , 
ne  demeure  auec  moy  fous  vn  mefme  toiâ: , & 

& qu’il  lafehe  au  vent  le  frefle  vaiiïcau , où  ie 
me  feray  embarqué.  Souuent  lupiter  méprifé , jq. 
cnueloppe  l’Innocent  auec  le  Coupable  , & ra- 
rement fa  Peine  qui  cloche  du  pied  , quitte  le 
Méchant  qui  la  deuance  de  fes  crimes. 

L’HOMME  VERTVEVX  NE  DOIT 
rien  craindre.  Difeours  de  lunon  touchant  la 
ruine  de  Troye,  & l’eftabliflemcnt  de  l’Einpite 
Romain  qui  a pris  fon  origine  des  Troyens. 

Ode  III. 

N Y vne  pernicieufç  ardeur  des  Peuples,  qui 
le  portent  à la  fedicion,  ny  la  prcfcnce  d’vn 
Tyran  redoutable,  ny  la  furie  des  vents  deMi- 
dy,qui  exercent  vnîpuiilant  Empire  fur  la  mer  y. 
Adriatique  facile  à le  troubler  , ny  la  grande 
main  de  lupiter  foudroyant , ne  fçauroient  ébran- 
ler l’homme  iufte  de  fon  fiege,  & rien  ne  le 
peut  faire  changer , tant  il  eft  ferme  dans  là  re- 
iblution.  Si  * l’Vniuers  mis  en  pièces  deuoit 
tomber  dans  vne  defolation  horrible,  fes  ruines 
le  frapperoient , fans  qu’il  en  fuft  elRayé.  Par  ce 
moyen,  Pollua,  & le  vagabond  Hercule,  font  lo- 
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iQ  K^rbitrio  popularis  aura» 

Firtus  recludens  immeritis  mort 
^^Calum , negata  tentât  iter  via: 

Cœtufque  vulgares  ér  vdam 

Spernit  humum  yfugientepenna.  ^ 

x^.  Eft  & fideli  tuta  filentio  a o a.> 

Merces  : vetaho  , cpui  Cereris  fasrum 

Fulgarit  arc  ans  ,fub^fdem  ^ 


O' 


Sit  trabibus , fragilemque  mecum  ^4^  *\*’|*ll  * 
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^oiuatphajelum.  fipePieJpiter  ij  ^ 

Tî^MmtSyincep  addiditjntegrum:  ^ i ' , , 

Karo  antecedentem  JcX/um  ^ 

Déjeruit  pede  pcena  claudo.  ^ r 

VIR  VI  RTVTE  P RÆDIT  V S NIHIL  ^*^  î^ 
extimefcit.  Oratio  lunonis  de  Troia  euerra,'‘>'^.%  y . i/  ; 
de  bello  Troiano  finito , deque  Impcrio  Rom.  j \ ^ 

à Troianis  initium  capturo.  Ode  1 1 1.  ^ ‘ * 

Vflum  ér  tenacem  propofiti  virum , 

’'‘:^ommi4^m  a>rdor  praj^a  iubentium, 

'^ïoH  vultus  infiantis  tyranni 

Mente  quatit  fôlida:  neque  Aufiert 
ç,  J)ux  inquieti  turbidus  Adru  1 

Nec  fulminantis  magna  Jouis  manus  » 

Si  fraâfus  iffabatur  orbis, 

Jmpauidum  f crient  ruina.  _ 

Jîac  arte  Poüux , & vagus  Hercules 
10  jnnixus , arces  attigit  igneas. 

^ms  inter  Augups  recumber^ 

Purpureo  hbit  çre  neBar» 
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Bac  te  merententiBacche  fater,  tua 
Fexêre  tigres , mdocili  iugum 
Collo  trahentes  : hâc  ^uirinus 
: Martis  eqUis  Acheronta  fugit  y 

.1  Gratum  eloquuta  conjiliantibus 
lunonc  diuis  : Jlion , Jlion 
Fatalis,  incefiujque  iudex 
J mulier  feregrina  vertit 

^ ^ , exj^agdeJHtuit  Deos 

i»  Mercede  paBa  l.aomedon  ; 

^ ^ Cajixque  damnatum  Minerux 


7^ 
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^*'*'7^  C»/»  popitlo  ^ duce  fraudulento. 

f Lacæna  fplendet  adultéra 

t Ji  t «4^  t A ^ Z*  ÆÈtkmm^  fmà  l.  ^ ^ ^ * f 


r-,.u  A~>iv\,itnet  jj/icnucf  /tamicra 

A* Famofus  hojjfes,  nec  Priami  domus 


2f. 


Pertura  pugnaces  Achiuos 


/I 


Heêtoreis  opihus  refringit: 

’^rijqtte  duBum  feditionibus 
mum  refcdit:  protinus  (j)’  graues  5®* 

inuifum  nepotem , 

* Troica  quem  peperit  faccrdoty  ^ 

< Marti  redonabo  : ilium  ego  lucidof 
Jnire  fedes  , ducere  neBaris 
Succos , ^ adfcribi  quietis  • 

^ Ordinibus  patiar  deorum}  - - — 

fauiatilio» 

Komamque  pontus , qualibet  exules 
In  parte  regnanto  beati. 

Dum  Priamti  Paridifque  bujio 
Infultet  armentum  , ^ catulos  fera 
Celent  inulta  : jiet  Capitolium 
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Odes  d’H  o r.  a c b.  Liv.  IIL  7*  ( 
niontcz  aux  Palais  flamboyans  des  Eftoiles,  oii 
Augufte  alTïs  parmy  eux,  boit  le  Nc6tar  de  (a 
bouche  pourprée.  Par  le  mefmc  chernin.  Père 
Bacchus , vos  mérites  ont  force  vos  Tygres  au  col 
indompté  de  vous  tiïct /lam  \ojlre  char  v;dori eux: 
de  parla , fur  les  cheuaux  de  Mars,  * Quirin  a éuitc  Romu- 
ïç.  l’Acheron.  Apres  que  lunon  eut  tenu  ces  gracieux 
propos  aux  Dieux  alTemblcz  au  ConfeiljVn  * luge 
fatal  & inceftueux , * aucc  vne  femme  cftrangcrc,  HtUne. 
zo  a réduit  Ilion  en  poudre , ce  fuperbe  Ilion,  qui 
aucc  tout  fon  Peuple,  & fon  Prince  trompeur, 
fut  liuré  au  pouuoir  de  la  chafte  Mincrue  & de 
moy,dcpuis  que  Laomedon  eut  trompe  les  Dieux 
du  loyer  qu’il  leur  auoit  promis.  Maintenant 
jy  l’Hofte  fameux  de  l’Adultcrc  de  Sparte,  ne  mon- 
tre plus  l’éclat,  donc  il  cftoit  cnuironnc,ny  la 
maifon  parjure  de  Priam , ne  met  plus  les  Grecs 
belliqueux  en  déroute  par  le  feeburs  d’Heétor  i St 
la  guerre  tirée  en  longueur  par  nos  diuilîons, 
s’appaife  tout  à coup.  Dcforma'is  ic  donne  à Mars 
les  rcirentimens  de  mon  coeur  allumé  de  cour- 
roux , aulïï  bien  que  ^ mon  petit-fils  né  d’vnc  Rmu2 
^ ■ prcftrcircdc  raceTroycnne,  ce  qui  me  le  faifoit 
haïr. le  pcimcttray  déformais  qu’il  môte  au  Icjour 
lumineux , qu’il  boiue  du  Ncélar,  ôc  qu’il  foie  mis 
au  rang  des  Dieux.  Pourucu  qu’entre  ^ Ilion  & Triytl 
Rome,  il  y ait  vne  longue  mer  qui  fe  courroulïc 
aifément  ; que  ces  Bannis  regnent  heureufement 
en  quelque  autre  endroit  du  monde  que  ce  foitj 
Pourucu  que  les  troupeaux  de  befiail , fe  promc- 
nent  fur  les  cendres  de  Priam , & de  Pans , & que 
les  Animaux  fauuagcs  y puilfcnt  mettre  leurs 
petits  Faons  en  feuretc  j que  le  Capitole  dc- 
p^eurc  debout  auec  fa  gloire  , de  que  Rome 
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Aux  , donne  des  loix"'^  aux  Mcdes  fubjugucfc 

lurthet.  iettant  l’efFroy  par  toutes  les  Nations,  elle  4fî 
porte  fon  nom  iufqucs  aux  dernières  bornes  du 
inonde,  où  la  raerlcparc  l’Europe  de  l’Afrique, 
où  le  Nil  arrofe  les  champs  que  fes  eaux  rendent 
fertiles.  Elle  fera  beaucoup  plus  forte  en  mefpri-  ço. 
iânt  l’or  qu’elle  ne  connoill  point  dans  les  en- 
trailles do  la  terre , où  il  feroit  à fouhaitter  qu’il 
fuft  toujours  cache,  pluftoft  qucd’cftrc  employé 
à de  mauuais  vfages , par  des  mains  profanes  qui 
rauagent  toutes  chofes,  fans  cpa^ner  les  facrées.  . 
Qifelle  fafle  fentir  par  tout  l’effort  de  fes  armes, 
pour  connoiftrc  les  Régions  brûlées,&  celles  où  fe  f f. 
forment  les  bruines  & les  pluyes.  l’explique  donc 
maintenant  les  Deftinces  aux  braues  Romains. 

Que  pour  ne  paroUlre  point  touchez  d’vne  trop 
grande  pieté,  ou  que  pour  prendre  trop  de  con- 
fiance fur  la  profpcritc  de  leurs  affaires  , ils  ne 
penfent  plus  à reparer  les  ruines  dcTroyc,  d’où 
ils  font  fortis.  La  fortune  de  Troye  renaiffante 
fous  vn  mauuais  augure,  fera  détruite  vne  féconde 
fois,  par  des  troupes  viétorieufes  qui  marcheront 
fous  ma  conduite,  cftant  honorée  de  la  qualité 
d’Epoufe  & de  Sœur  de  lupiter.  Si  fon  mur  d’ai- 
rain,de  l’ouurage  d’Apollon,  fe  rcleuc  par  trois 
fois , il  fera  par  trois  fois  renuerfé  par  mes  fidèles 
Lts  ^ Argiens,  ôc  par  trois  fois  la  femme  captiue. 
Crées,  pleurera  fon  mary  & fes  enfans.  Mais  ces  chofes 

ne  fîeent  pas  bien  à vne  lyre  enjouée.  O Mufe,  70 
où  veux-tu  aller  î Quitte  le  haut  deffein  que  tu 
as  entrepris , & ceflê  de  nous  rapporter  les  dif- 
cours  des  Dieux,  amoindriffant  de  grandes  chofes 
par  vne  foiblc  exprefllon. 
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Tt^lgem , triumphaùfque  pofit  p / 

Rorntifcrox  dare  mra  Médis, 

4î  Hçrrenda  Utè  nomcn  in  <vlnnu^ 

pxfcndnt  oras  \ quà  medm  liauor  m ^ 
Secernit  Europen  ab  Afro , -•  ^ 

^uk  tumidus  rigat  ttrun  Nilus  : 


>40^1-^^ 


\Murum  irrepertum  , & fie  melius  fiitum 


ço  terra  mat,  fpernere  fortior,  ndhprUU>^ ^ ^ 

^^am  cogéré  humanos  in  vfus , ^ 

Omne  facrum  rapiente  dextra.  ^ ,» 

^uicumqae  mundi  terminus  obfiitit,  ^ 

Hune  tangat  armù  , vifiere  'gefiiens  « 

îf-  ^^a  parte  debacchentur  ignés , I’ 

, , nebuU  pluuijque  rores. 
/idb'è%ÙsJata^iritibuf  W l-m 

Jié^c  Le^e.  diço , ne  nimium  pij , 

Rebufque  fidentes  , auiu 

6o  Te^a  velint  reparare  Troia.  ^ ^ 

Troia  renaficens  alite  lugubri  . , \ 

Fortuna  trifii.  dade  iterabitur,  ^ * **^'*’‘  ^ 

Vueente  viFlrices  cateruas  “ 

Coniuge  me  louis  ^ forore.  4.415 

c^.Terfirefurgatmurus  aheneus  ^ 

KMutore  Phœbo  , ter  pereat  mets  ^ v1t  7 ^ ^ V 

. . ^ • Capta  virum  puerofque  ploret,  ' 

. '^oh  fixc^heoCx  conueniunt  hra. 

A45,'^»*V  ' r ^ '1  , r ■ 

• de  fine  perutcax 
* fiefie^re  firmones  deortm  , tjr 

tM^na  modiPte0i(SK^^s9j;ifü. 
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CARMINVM  tiB.  III. 
ODE  IV. 


Pocta  Ce  à*  multis  pericuHs  Miifarum  ope  ciré- 
ptum  fuiflc  dicit  , ômnibufque  male  ccflîlTc , 

?ui  adiaerrùm  Dcos  aliquid  moliri  voIuc-> 

ine:  • . . 

Efcende  cœlo , ^ dic,  âge,  tibia, 
t jkrJ  ' longum , Calliope , melos  i 

^ '^eV'.'VGQC  mnc.mauü  acuta  , 

.,'4.  • ^'Seu fidibus  , cithardve  Thœbi. 

an  meHudit  amabilü  / , ^ ' j.' 

Jnfania?  audire,  ^ vide  or  pos  ’ ^ ^ 

f ^ 4 ; Errare  per  lucos , arnôènâ 

& ^qua  jubeum  & tturà. 

/If  *f^bulofa  Fulture  inJppulot 

^ **  extra  limen  JpulU , 

'.y*  ' •%liudo,yfatigatum^ue fomno , *'  ^ 

•»  * »■••  '••  Fronde  noua  puerum  palumbes 
'Texere , mirum  ipuod  foret  omnibus , 

H"  nidum yydeherontia , 

^ ^^^^ftjque  Banttnos , e^  aruum 

" Pingue  tenent  humtlü  Ferenti  : 

atrü  corpore  viperü 
I^tfiir^m  ^ vrfis  : vt  premerer  facrà 
, collataque  myrto  ^ 

• ' . ’ *‘^on  fine Dijs  animojus  infans.  lo 

' ''  ^ Camœnd , vejier  in  ardues 

Tollor  Sabinos'.  fiu  mihi  frigidum  * 

Prenejte , [eu  fibur  fupmuM^  'kM** 

'yjK-iéU  M if^‘»  hl 
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A C A L L I O P E.  Ode  IV. 

\ 

pdr  l^dide  dei  Afuftt , il  efl  échappe  de  plufîeurs 
dangers , ^7*  que  tous  ceux  qui  ont  osé  entreprendre 
quelque  choje.  contre  les  Dieux  , s'en  font  mal 
trouuez- 

DEfeendez  du  Ciel , Calliopc  Reine  des  Mu- 
fes,  ôc  dites  nous  fur  la  Aude  vne  longue  &. 
melodicufe  chanfon,  ou,  fi  vous  l’aimez  mieux, 
auec  la  netteté  de  voftre  voix , ou  fur  le  luth  d' A- 
J-.  pollon.  N’entendez- vous  point  des  fonsî  Ou  bien, 
vne  aimable  folie,  ne  fait-elle  point  d’illuHonà 
mes  fens  ? Il  me  femble  que  ie  viens  d’ouir  quel- 
que choie,  & qu'on  marche  dans  les  bois  facrez, 
où  des  eaux , & des  haleines  douces  fe  glilTcnt  au- 
10.  tour  de  la  Pieté,  qui  y refidc.  Sur  vne  montagne 
des  frotjfieres  de  la  Poüille , on  l’appelle  Vautour, 
où  la  terre  eft  fort  fertile , me  trouuant  vn  iour 
tout  las  du  jeu  & du  fommeil  , comme  i’efiois 
encore  Enfant , des  Ramiers  dont  on  a conte 
beaucoup  de  fables,  me  couronnèrent  d’vn  feuil- 
lage vert  : Et,  ce  qui  deuoit  donner  le  plus  d’éton- 
nement à tous  ceux  ^ui  demeurent  dans  le  nid 
ly.  de  la  haute  Achcrontee  , parmi  les  Bocages  de 
Bente  , & autour  des  graiïes  campagnes  qui  font 
proches  de  Ferente  fi  tuée  au  bas  de  la  plaine, 
efioit  que  dans  la  grande  ieunefie  que  i’auois, 
i’eufie  efté  allez  hardi  pour  dormir  en  fcuretc 
contre  le  venin  des  Vipères,  & la  furie  des  Ours, 
qui  elloient  en  ce  licu-là,  & que  ie  mettois  au- 
tour de  ma  tefto  vne  trèfle  de  myrthe  , & do 
xq  lauriec  làccc  : mais  il  efl  yray  que  ce  n’efloit  pas 


I 
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Odes  D’HoRAén.  Liv.  Ilî. 
fans  vne  particiilicre  faueur  des  Dieux*  le  fuisi 
vous , ô Mufes  ! ic  vous  appartiens  , foit  que  ie 
me  trouuc  éleué  au  fommet  des  montagnes  Sa- 
tines , foit  que  le  frais  de  Prenefte  m’arrefte , ou 
que  ie  me  plaifc  dauantage  fur  la  cofte  pendaatc 
de  Tiuoli , ou  bien  auprès  des  eaux  de  Bayes, 
Comme  ic  fuis  ami  de  vos  fontaines,  & de  vos  z^, 
dancesirarméc  qui  tourna  le  dos  dans  les  champs 
Philippiens,  ne  m’a  point  fait  périr,  non  plus  que 
l’arbre  maudit  qui  faillit  à me  tuer , & Palinurc 
qui  fut  fut  le  poindl:  de  me  noyer  dans  la  mer  Si- 
cilieifne.  Tant  que  vous  ferez  aucc  moy , ic  ten- 
teray  volontiers , comme  vn  bon  Pilote , l’cntre- 
prife  du  bouillonnant  Bofphorc  : & comme 
voyageur,  i’iray  hardiment  dans  les  fables  arides 
Jnj;Uù.  des  côtes  d’ Aflyne.  Ic  verray  fans  péril,  les  ^ Bre- 
tons cruels  à leurs  hoftes , les  Concaniens  qui  (c 
réjouïflent  de  boire  du  fang  de  chcual , les  Gelons 
Le  Ta.  portent  toufiours  leur  carquois  le  Hcuuc 
»4M.  des  Scythes.  Si-toft  que  le  Grand  Cefar  cherchant 
vn  peu  de  repos , a mis  en  garnifon  dans  les  Pla- 
ces, fes  troupes  fatiguées  des  trauaux  de  la  guer- 
re , vous  le  réjouïlfcz  par  les  belles  chofes , qui  40 
i’ jfntre  fortent  de  * l’antre  Pierien  : & comme  vous  eftes 
des  Mu.  pleines  de  bonté , vous  luy  donnez  toufiours  des 
/«•  confeils  accompagnez  de  douceur,  & vous|eftes 
rauies  d’aife , quand  vous  les  luy  auez  donnez. 

Zes  Nous  fçauons  bien  comme  repouflà  rudement  * 
Gt»nts.  les  T yrans , & comme  tua  de  fon  foudre  lance 
lufiter.  contre  vne  troupe  énorme  de  Géants,  ^ celuy 
qui  régit  auec  autant  de  iuftice  que  de  puiflàncc 
abfoluc,  la  Terre  immobile,  la  Mer  venteufe,4^. 
les  Villes  , le  trifte  Royaume  des  Enfers , les 
J>ieux,&  les  foules  diuerfes  des  Mortels,  Cette 
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Seu  lf^uid£  placuere  Bàù. 

H»  Vefiris  amicum  fontibus  ^ chorü , 

Non  me  Fhilippü  verfn  ^cics  rétro , 

Dénota  non  extmxit  arhos  , 

Non  ^imla  Palinurus  vnd^, 

Vtcnmque  mecurn  vos  eritù  t liben^ 

Jnfamentem  nauita  Bcjporum  ^ -■ 

Tentabofçjr  arentes  arenaSt  ^ 

^ Littorts  jff^ü , viator.  / â. 

*' ^Ifi^^nos  hoéitikits  fcros , y^V‘^ 

'^f\'^  UtiUÿ  j^qnino  fangnine  Concanum^ 

^ '-f^iptnk  pharetratos  Gelonos  , Cei*iA** 

^t  Scythicum  ipuiolatus  amncnh 
Vos  Cafarem  altu/n,  militia  fi}m({>  9, 

Fejfas  cohortes  abdidft  oppsdis;  . ♦. 

Finire  qu&rentem  labores»  . ^ ^ 

Pterio  rccreatis  antro.  ’ 2*.^ 

Vos  lene  conjilium  (jr  datis , 0"  dato  , j. 

fiaudetis  atmA.  fcimus  vtjmpo^  odityiJts • /*v^ 

Titanasdmmanemque  turmam  ' 

Fttlmrae  fujbulerit  caduco * 
terrant  inertem , qui  mare  tejnpera4  r » '* 

Ventofum  y ^ vrbes , regnaque  trifita  f f.:  ,, 

Dittofque  y mortalefque  turbas  ^ ' 

- « *'V  imperïo  regti  vnus  aquo.  ’■*  '■  '»'*  aj 

Magnuiw  ilia  terrorem  intulerat  louf  -ï  ,,, 

5Q.  Fideyp^  yjuuentus  horrida  braçhiisi  . ^ 7 >i%a 
fratr^que  tcndentes  opaco  ^ 

Felion  impojüfjjè  Olympo. 

" J A-  •%. 

>.  ^ . i >1  i 

^ ■'  py^-- 


J-'V  f'é  ^ ' 


fttXJ , 
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Sed  quid  Typhaetts , é'  'validus  Mirmu  t 
K^ut  qnid  minaci  Porfhyrion  fiatu  » 

/ I ) ^3^  Rhircut , emljifque  truncü 

Enceladti^ jMjdktûX^udax 
%,0*»**^ . Contra,  Çonantem  Palladis  ægtda 

Pojfcnt  rmntes  ? hinc  auidHsJietit  , 
Fulcanm  , hinc  matrona  luno , ^ 

i^Hpquam  humerù  ^ofiturus  arcumt 


iS’ 


A ^ui  rore  Ÿuro  CaJlalU  laait  ^ ^ 


ainU^olutos,quiJ^tenet 
''‘i>ifmeta  , natalemque  fyluam 

jbcUtfS  (jr  Patareus  A folio,  i 
U cxjers  mole^it  Jùa: 

Â Vim  tcmjèratam  Vij  quoque  frouehunt 
sÇiifi)  Çfj<ik  idem  odere  vires 

Omne  nef  as  animo  mouentes. 
mearum  centimanus  Gyas 
U,  . . Hentcntiarum  notas  , ^ inUgrA  • 

’’^4  '*^y-  ; 7'entator  Orion  J^iana» 

‘ Virgtnea  domitus  fagitta. 

tj^îi J^tePta  monftrü  terra  dolet  fuis: 

•ïl  / Mœretque  partus  fulmine  luridum 

tuJp  M' ^d  Orcum  : nec peredit 

Ir  Impofitam  celer  ignis  tÆtnam\ 

%dO  jncontinentü  nec  Titp  iecur 
/ Pelinquit  aies , neguitia  additus  X' 

‘*^.1.  J i,MLi  c4os-  amatmmtrnenu  A*^ 

'-Pirithoum  cohibent  catena.  J<» 

îKr.3 


T 


t 


Si 


Ôdès  D’^îonAcir  LivT  7^ 

Jcuncflè  horrible  s’afleurant  lur  la  force  de  fei 
bras , donna  beaucoup  de  crainte  à lupiter,  quand 
auec  vne  intelligence  de  frères  parfaitement  vnis, 
elle  s’efforça  de  mettre  Pelion  fur  TOIympt 
couucrt  de  bbccàges  épais.  Mais  que  pourroient 
contre  l’Ægidc  fonnante  de  P allas  auec  toute  leur 
violence,  Typhée , le  robufte  Mimas,  Porphy- 
rion  ^ à la  ftature  menaçante',  Rhoëquc;  & ^*2 

hardi  frondeur  Ericelade  , auec  des  trônes  d’arbres  neterrU 
arrachez  î D’icy,  l'auide  Vulcairi  refiftoit  con^ble. 
rageufement  : & de  là,  lunon  * la  Royale  Qt  j.» 
tenoit  ferme , fécondée  par  Apollon  le  Delieni& /rca#, 
le  Pataréen,  qui  n’abandohnerâ  iamais  fou  arc, 
qui  laue  feà  cncucux  épars , des  eaux  puteS  de  la 
fontaine  Caftalïc , Sc  qui  tient  en  fa  piroteftion 
les  boccages  de  Lÿcic,  «Se  la  foreft  où  il  nafquir. 

La  force  fans  cdnfeil  tombe  d‘ellc-mefme  fous 
fon  propre  poids  ; mais  lés  Dieux  font  croiftre  en 
mieux  vhe  force  fconduitte  parlaraifon,  &haïf- 
fent  celle  qui  n’entreprend  que  des  aâionS  noires. 
(Gyasàucc  les  cent- mains  cfîvn  témoin  cÔnfide- 
rable  de  ce  que  ie  dis , auflî  bien  qu’Orioh  abbatii 
par  vne  flèche  virginale  pour  àuoir  attenté  à la 
pudicité  de  Diane.  La  Terre  fe  plaint  de  fe  voir 
iettée  fur  fes  propres  Monftres , & s’afflige  que  * 
fes  Enfans  folcnt  précipitez  par  le  tonnerre  dans 
les  noirs  abyfmcs  de  l’Enfer , fans  que  laviuacitc 
du  feu  puifle  ronger  le  Mont-Ætnaqui  les  acca- 
ble , ny  qüe  l’oyfcau  laifle  le  fo3'’e  de  l’eflronté 
Titye.car  il  luy  aefte  donné  pour  eftrc  gardien  de 
80,  fon  infolence  : & cent  chaifncs  attachent  cruelle-^ 
ment  l’amoureux  Firithdüs. 
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ODE  V. 


t •'h  's 


I 

*>> 


Def  loti  anges  <ï  Au fftjle^du  blâme  de  Grajjusyde  la  con^ 
fl  tnce  de  ReguluSy  ^ de  fort  retour  à Carthage. 

NOftrc  creance  a toufîours  efté  que  lupitcr 
règne  au  Ciel,  parce  que  de  là,  il  nous  fait 
entendre  fon  tonnerre.  Mais  Augufte  fera  tenu 
pour  vn  Dieu  viEble  apres  auoir  aflùjetti  à cet 
Empire  les  Bretons  & les  Perfes  qui  nous  ont 
eAé  fort  incommodes.  Et  de  fait  les  Soldats  de 
Crallüs,  depuis  leur  défaite,  n*ont-ils  pas  mené 
yne  vie  honteulc  chez  ces  derniers , s’eilant  alliez 
à des  femmes  elfrangeres  i Et  le  Marfe , & l’Apu> 
lien  Oublieux  des  rondaches  fatales,  auBl  bien  que  lo^ 
de  leur  réputation , des  dignitez  de  la  robbe , 6c 
des  feux  éternels  de  Vefta , fans  que  lupiter  & la 
ville  de  Rome  fuflènt  endommagez,  ne  vieillif. 
fent-ilsr  pas  dans  le  feruice  du  Roy  des  Medes, 
portant  les  mefmes  armes  que  leurs  Beau-peres 
ennemis  des  Roniains  î O Cour  du  Sénat  î ô 
mœurs  que  vous  eftes  changées  ! Certes  l’efprit 
preuoyant  de  Regulus  s’en  elloit  bien  apperceu, 

, quand  il  ne  fut  point  d’auis  de  confentir  à des 
conditions  honreufes  > ny  de  faire  vn  exemple  ïf*] 
pernicieux , qui  cauferoit  auec  le  temps  vne  gran- 
de perte , fi  la  leuneflè  captiue  ne  periflbit  fans 
miiericorde.  l’ay  veu , dit  il , les  armes  & les  en- 
feignes  arrachées  lâns  effufion  de  (àng  , d’entre 
les  mains  de  nos  foldats,  appenduës  dans  les  Tem- 
ples d’Afrique.  Tay  veu  des  bras  de  Citoyens  li-  xoj 
«fire^ttachez  derrière  le  dos,  les  portes  de  Car- 
thage^tcs\îuUrtt6»/w»rW4rj«erw/è«re3f  ^ ^ 

« .4»  • 

*•••*'■  ^ ■«.  «fr  ^ ^ ^ 


«a 


• M ’V 


t 


Diui  Augufti  laudes , Crafli  vituperium , Reguli 
conftantia , & ad  Pœnos  reditus.  ' 


7^  CARMINVM  LiB.  Ilï.' 

' ' ÇMarte  colt  populata  nofiro. 

K^uro  repenfus  fcilicet.  acrior 
Miles  redibit.  fiorgitio  additis 

neque  ttmijfos  colorçs 
Lana  refcrt.  medicatu  fuco  : 

Nec  vera  virtm , (pmm  femel  excidif.,  , 
turat  reponi  deterriorihm.  _H»h 
A ^ si  pugnpit  extricata  âenjis  A 

jÂ  7^  * * - foytif. 

• . . * ^'^ji^i^ferfidis  , je  credidit  hojhbtis: 

S Pœms  proféré t altero^  *' 

' ^ > i^certis 

f ''  iners , fitnuifque morteml 

^ ^ " ■•■flic^nde  vifam  fumeret  infciits , 

. faàem  duello  m'tjcuit.  o pudor! 

:j  i ^ ntagna  Carthago  ,probrofis 

^ ' f.  ^ *■  i^ltior  Italu  ruiniil 
\ ' yertur  pudic£  coniugis  ojculum  , 

*'■*7*  'Ipirdofque  natos  'vt  capitis  mingr^ 

'^•KMb  fe  remouifje,  viriïem 
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• Toruus  humi  pofuijfe  vultum  : 
4po^gç  labantes  confilio  patres 
• pirmaret  aütor  niinquam  alias  data  > 
**  Jnterqm  mcerentes  amicos 
JJ  , , Egregius  properaret  exuL 
\_Aj^i  fcichtcf  qu£  ftbi  barbarus 
"^'^ortor  pararet.  noii  aliter  tamen 
^ pimouit  objhantes  propinquos , 

' Et  populuÿt  redims  moranUm  : 
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Ville  , & les  mefmes  * champs  , cuîtiuez  , qui  j^tscaw 
auoient  elle  rauagez  par  nos  armes.  Au  refte , il  y pagnes 
ij.  a grande  apparence  que  le  Soldat  racheté  au  poids  i'Afri- 
de  l’or  , retournera  bien  plus  courageuferpent 
au  combat,  qu’il  n’y  auoit  efcc  la  première  tois. 

Si  vous  en  vlçz  de  la  forte  vous  adiouftçz  le 
dommage  à l’infamie.  La  laine  qui  a efté  vne  fois 
teinte , ne  rend  iamais  naîuement  les  premières 
p.  couleurs  quelle  a perdues;  & quand  la  vraye  ver- 
tu efl:  vne  fois  abbatue* , elle  ne  Ce  relïablit  iamais 
en  ceux  qui  fe  font  laiflez  corrompre  par  les  vices. 

* Il  eft  vray  c^ue  fi  la  Biche  entre  au  combat  apres  IronU. 
s’eftre  dépetree  des  filets  qu’on  luy  auoit  tendusj 
celuy-U  le  peut  bien  dire  vaillant  qui  s’efl:  aban- 
donné au  pouuoir  des  Ennemis;  & celuy  qui  a 
jÿ  fenti  fes  bras  ferrez  des  durs  liens  qui  le  rendoient 
inutile,  & qui s’eft  trouué  faifi  des  apprehenfions 
de  la  mort , foulera  làns  doute  aux  pieds  les  Car- 
thaginois dans  vne  féconde  bataille.  Aînfi  ce  Sol- 
dat ne  Içachant  de  quel  cbftc  il  pourroit  aficurcr 
4°  fa  vicjconfondroit  la  paix  auec  la  guerre.  O honte! 

6 fameule  Carthage  accreuc  par  les  infâmes  rui- 
nés  de  Tltalie  ? On  dit  que  Régulas  fe  fcntant«»M!|^ln^. 
auili  par  l’eftat  de  fa  captiuité  , ne  voulut  point  ^ 
4M£AUAÛiUa&*baiiers  de  la  femme  pudique  , ny  dc*^^  V. 
fes  petits  enfants,  & que  d’vne  ame  gencreufe,  _ , 

il  arrella  fon  regard  fut» -conixa  tfaTAy  j*ifqugiiûà  ^ 

4?  ce  que  par  vn  conlcil  fans  exemple  , il  cu/l  fair-*^*f 


prendre  vne  terme  refolution  au  Sénat  qui  eftoit 
châcelant,&  qu’au  milieu  de  les  Amis  aftligez,il  le 
fufl:  déterminé  par  vne  valeur  incoparable  à vn  il- 
ço.  luftre  bannilTement.  Il  fçauoir  bien  ncâtmoins  les 
' tourmes  que  luy  preparoit  le  barbare  T yran.  Mais 
quQy  qu  U enfoitjilne  le  défit  point  autrement 
‘ ' " ' K iiij 
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de  fes  Proches  qui  s’efiBorçoient  de  le  retenir,  riy 
du  Peuple  qui  tetardoir  Ion  retour,  que  fi,  après' 
auoir  iuge  Je  procès  des  parties  qui  le  venoient 
folltciter , il  euft  quitte  le  foin  de  rrauailler  à de 
longues  & en  nuy  eu  fes  affaires , pour  aller  fe  di- 
vertir aux  champsde  Venafre,  oubien  feprome- 
ner  à Tareftte  qui  fut  autrefois  habitée  par  vnc 
Colonie  de  Laeedenaoniens. 

AVX  ROMAINS.  Ode  VI. 

Dff  mœun  corrompues  de  Çon  temps, 

O Romain , vous  porterez  la  peine  de  la  fauW 
de  vos  Peres  fans  l’aunir  mérite , iulques  a 
^e  que  vous  ayez  rebâti  les  Temples  ruinez  des 
Dieux  , de  reblanchi  leurs  fimulacres  enfumez. 
De  ce  que  vous  vous  abbajfTcz  au  delTous  de  leur 
diuin  pouuoir , vous  exercez  l’Empire  du  monde. 
Aullî  eft-cc  de  là,  que  fe  tire  le  principe  de  toutes 
chofes , & il  faut  que  vous  y rapportiez  la  fin  de 


0k*  J 

c 

) i^*î^ 


Vos  nobles  entreprifes.  Quand  les  Dieux  ont  efte 
négligez  , il.s  ont  enuoye  beaucoup  de  maux  à 
l’Italie  , qui  en  a verfe  long-temps  depuis  des 
larmes  ameres.  Les  Armées  de  Monefes  , & de  lo.' 
Pacore,nous  ont  des-ja  repoufle 
&fe  glorifient  de  s’eftre  parées  de  no^epouïïlcs. 

Le  Dace  & l’Ethiopien  . ont  prcfquc  détruit  la 
ville  pfeJnede  leditions,cc'uy-cy  redoutable  dans 
fes  yaifieaux  de  guerre , & cét  autre  beaucoup 
plus  adroit  que  le  dernier  à décocher  des  traits. 

Les  temps  qui  font  gros  de  vices , ont  premiere- 
fnent  foÙillé  les  mariages,  les  races,  &ies  mai- 
fons.  De  cette  fource,  les  calamitez  font  décou-  ±6 
lées  fur  la  Patrie  ôc  fur  le  Peuple.  La  fille  qui  a 


i. 

Üigili2“)  -ly  Cîoogle 


Carminvm  Lib.'  III. 
ji  clientum  longa  ncgotia 
Diiudicata  lite  relinquerett 
Jendens  Venafranos  tn  agros, 

K^at  Lacedamomum  Tarcntum. 

AD  R O M A N O S.  Ode  V L* 

^ De  moribus  fui  Hcciili  corruptis. 


n 


:>  ’ 


to. 


maiorum  immeritus  lues 
R '^Romane  , donec  tetnpla  rcfcceris 
ty£defquc  labentes  deorum,  ^ ^ 

Fo-da  "ntgro  Jïmulacra  yuniS. 

T>ts  te  minorent  qued  geris , imper  as  : 

Hinc  omne  principium , hue  rejer  exitum , J 
Z>/  multa  neglc6H  dederunt 

Hejperia  mala  lucfuojâr  » 

Jam  bis  Monafes  , ér  Pacori  manus  \ 

Non  auj^icatos  contudit  impetus  ^ ‘"  = 

Nojlros  : (jr  adtecijfc  pradam  ^ 

Torquibus  e xi  guis  renidet.  ^ 

Pane  occupât am  feditionibus  * 

Deleuit  vrbem  Dacus,é‘  tÆthiops  : 

Hic  clajfe  formidatus , il  le 

Mt(^ilibus  mclior  fag^itis,  } »JfX,  '.  ) ^ ' 

Fœcunda  culpa  jàcula  , nuptiâs 
Primum  inquin autre  , ^ genus , demos. 

Hoc  fonte  deriuata  clades  • 

> Jn patriam , populumque  fluxit. 

Motus'dôterPgaudet  lonictj^  ' | , ^JK|U^  ^ 
MMAV.asîttffo , ^ ûn£ttiir  artuhus 

/■  r»v> 
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Jam  mnc , (jr  inc'eflos  amores 
De  tencro  mcditatur  'vngui, 

<^ox  iuniorcs  quArit  adultéras 
I fy  Inter  mariti 'uina  : neque  eligit, 

, Cui  donet  impermtjfa  raptim 
1^  , luminihus  remotis  : 

^ / i^fù^Sed  iujfa  coram  non  'fine  confcio 
^ <S  Surgit  maritû , Jeu  vocat  infiitor  » 

jC'/iV.  Seu  nauis  Hijpanæ  magifier,  ' ^ 

tPedecorum  pretiofus  emptor, 
is  iuuentus  orta  parentibus 
Infecit  aquor  fanguine  Punico  : - 

l^r/»  /vA*  P’^rrhumaue  eh  ingentem  cecîdit 

i^nttochum , Annibalemque  dkumy 
Sfd  rufiicorum  mafcula  mditum 
SabelUs  doEia  ligonibui 
P è,  t^^tj^f^tglebas^  feuera 

^ 'fi,  , Matris  ad  arbitrium  recijos 

fufia.Âolvbi  montium 

* » dj/^  vmbraé  i ^ iuga  demeret 

^ ■ ’ ^'^empus  agent’,  abeunte  curru. 

) DMmxaf»  quid  non  imminuit  dies  ? 
t/£tas  parentum  , peior  auis , tulit 
Nos  ncquiores , mox  daturos 
• Trogenkm  vitiofiorem^ 
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Odes  D’HoRAcsr  Lm  III.  7$ 
parte  l’âge  de  l’eufancc , cfl:  bien  aife  d’apprendre 
a dancec  à l’Ionienne , & conduit  fcs  pas  aucc 
mefure  félon  toutes  les  réglés  de  l’art  : Elle  s’in- 
ftruit  aux  amours  dcshonnelles  dés  la  tendreflc 
î’J*  de  lâge.  Puis,  <yiand  elle  eft  promife,  elle  cher- 
che des' Amans  plus  ieunes  que  fon  mary,  parm)5 
les  feftins  de  fes  nopces , & ne  fait  point  de 
choix  quand  les  flambeaux  font  étaints  pour 
prendre  à la  dérobée  des  plaiflrs  illicites  ; mais 
du  confentement  de  fon  mary  mcfmc  , elle  fè 
leue  du  liâ  deuant  tout  le  monde  , aufli-toft 
que  l’appelle , ou  le  Faéteur. , ou  le  Maiflre  de; 
quelque  vaifleau  d’Efpagne  qui  trafique  d’ordinaire 
de  telle  mar.handife  , & achepte  bien  chèrement 
l’infamie  & le  deshonneur  Cette  valeureulc  ^ 

leunelfc , qui  teignit  autrefois  la  mer  du  fang  f 

îy*  des  Carthaginois  , & qui  fit  tomber  Pyrrhus  - i 

fous  l’effort  de  fcs  armes,  auffi  bien  que  le  grand  ^ 

Antiochus , & le  cruel  Annibal  , n’elloit  point 
fans  doute  for  tic  d’vne  parenté  fembJable  à ceir 
le-cy  -y  mais  d’vn  fang  mâle  de  Guerriers  rufti- 
ques  , inftruits  à tourner  les  guerets  aucc  la 
bêche  Sabine , & à porter  des  fagots  au  gré  des 
40  Mercs  feueres , quand  le  Soleil  fe  retirant  fur  fon 
char,  pour  laifTer  venir  le  temps  amy  du  repos, 
faifoit  changer  les  ombres  des  montagnes  , & 
ortoitlejoug  aux  Bœufs  fatiguc4du  trauaildela 
4y.  iournée.  Ainfî  qu’y  a-t-il  que  le  temps  ruineux 
n’en4ommage  point?  L’âge  de  nos  Peres  cfloit 
pire  que  celuy  do  nos  Anceflres:  le  noftrc  eft  en- 
core plus  mauuais:  Et  de  nous',  il  fortira  des  def- 
cendans  beaucoup  plus  corrompus  que  nous  uc  Iq 
fqmmes  à prefent. 
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A ASTERIE.  Ode  VII. 

Il  U confole  de  lahfence  de  fon  M<try  y^luy  donne 
auif  de  garder  la  foy  conjugale. 

ASteric,  pourquoy  pleurez-vous  le  iciinc 
Gyges  éprouué  par  vne  fidelité  confiante, 
qu’vn  vent  fauorable  vous  ramènera  vers  le  Prin- 
temps , enrichi  de  beaucoup  de  raretez  de  Bithy- 
nie  ? Se  voyant  pouflc  par  vn  vent  de  Midy  dans  y.’ 
le  portd’Onque,  apres  le  coucher  de  la  Confiel- 
lationde  la  Chèvre  celefic  qui  excite  des  tem- 
pefies , il  pafiè  les  froides  nuits  fans  dormir  ; mais 
non  pas  fans  verfor  beaucoup  de  larmes.  Le  Mcfià-  lo^ 
ger  finet  de  Cloé  fon  hoficflè , toufiours  pleine 
d’inquiétudes  à fon  fujet , s’efforce  de  l’attirer  par 
mille  inuentions , luy  difânt  que  Chloé  foûpire , 

& qu’elle  brûle  malhcureufementde  fes  feux.  Il  - 
luy  raporte  fur  ce  propos  l’Hifioîre  de  la  femme 
infidèle  de  Prœtus,  qui  incita  fon  mary  trop  cre-  tî» 
dule  à faire  mourir  le  chafie  Bellerophon  pour  des 
crimes  fuppofez.  11  luy  fait  le  conte  de  Pelée,  qui 
fut  fur  le  point  de  périr,  pour  s’efire  voulu  dé- 
fendre par  vne  grande  modefiie  des  pourfuittes 
amoureufes  d’Hippolyte  du  pays  des  Magnefiens. 

Et  comme  il  efi  vn  trompeur  iuré,  il  luy  dit  bien  ja 
d’autres  chofes  qui  apprennent  à mal  faire.  Tou- 
tesfois  c’eficn  vain  ; car  efiant  plus  fourd  qu’vn 
Efeueil  de  la  mer  Icarienne , il  oit  fes  paroles  fans 
tien  perdre  de  Ion  intégrité.  Mais  prenez  bien 
garde  pour  vous , que  le  voifin  Enipée  ne  vous 
plaife  dauantage , qu’il  ne  feroit  à defirer,quoy 
qu’on  ne  puiffe  voit  perfonne  plus  adroit  que  luy 

" u)  %•  htJf  U ** 
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AD  ASTERIEN.  Ode  VIL 

Confolacur  cam  de  viri  fui  abfcntia  mœftam  i 
monetc^ue  vt  fidem  conjugalem  ci 
datam  fccuet. 

.Vid  fies  Afierie  , quem  tihi  eandidi 
' Primo  refiituent  vere  Fauonq  i 
^ merce  beatum 
Confiants  iuuenem  fide  ' 

Gygen^  jUe  notis  aôiui ad  Orkum , ^ 

Pojl  in  fana  Capra  fédéra  t firidi^as  ^ 

Noâes  non  fine  ‘multis  ^ ^ 

Infomnü  lachrymis  agit, 
i^tqui  jollicita  nmtm  hojpita , 


»î 


^^tqui  Jollmta  nuntm  hoÿtta , _ 

lo.  Sujpirare  Chloen  y & rntjeram  tuij  Qt»* 

VicéfiVignibus  vrit 

Fentat  mille  vafer  modü.  ’ • ■ » i 

yt  Prottum  mulier  perfida  credulum 
Falfis  impulerit  criminibat^  » nimU 

Cafio  Bellerophonti  * 

tJHaturare  necem , refert.  , y 

Narrat  pane  datum  Pelea  Tartaro , 

Magne fiam  Hippolyten  dnmfugit  abfiinenSx 
Btpçccare  docentes  ' 

^all'a:)^Mfiorids  mortel: 

FrUfira.  f^m  jcofiulis  Jurdior  Icari 
yoces  audit  a^ûc'intezer.at,  tibi  " ^ 

Ne  victmts  Empeus  ^ 

Fias  iufio  plaçeat , tant  : * 4 •” 
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non  alius  jiecfere  equum  fciens  î'jî 
k/Eqtte  conjpicitur  .gramim  Martio  ; 

Nec  quijquam  cÜus  aque 
Tujco  denat/it  alueo. 

frima  noBe  domum  claude  : neque  in  vias 
Suh  cantti  queraia  dejpu€  tibia  : ^6^ 

- * £t  te  fape  vocanti 

* ' j^uram  , difficilü  mane. 

, ^ 4D^mec5enatem.  odc  viii. 

.il  ■i  ” .«O 

vxbretil  non  habcat  ,,  nihilominus  Ks- 
'^^dâs  Martias  cur  celeBreC  , Mecœnas  mi- 
' rari  non  debet. 

^ tv  X V velint près  , ér  acerra  thuris 


\ t miraris , pojltfifque  carbo  in 

Cefpite  viuo. 

^ J)o5fe , fcrmonesvtriufque  lingual 
h^pueVam  dulces  epulas  ^ album 
jLibero  caprum  , prope  füneratus 
' Arboris  i£iu- 

Hic  dies  y anm  redeunte  fejlu  s : 

4 corticem  ajlricîum  pice  dimouehit 

, " Amphora  fumum  hibere  injlituta  *m 

Conjuïê" Ti^Lû. 

. Sume  Mccanas  cyathos  amici  fc*  ^ 

r ^ SoÇpith  centum  : ^ vigiles  lucernas 

^ in  lucem:  procui  omnis  ejlo  ' 
Clamor(jr  ira- 
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ij.  à poufler  vn  chcual  dans  le  champ  de  Mars,  n)r 
qui  luy  puiffe  eftre  comparable  à traucrfer  le  Ty- 
bre  à la  nage.  Fermez  la  porte  de  vollrc  maifonj 
dites  que  la  nuidcft  venue:  ne  regardez  point  en 
50.  la  rue  quand  vous  entendrez  le  îbn  d’vne  flufte 
plaintiue  : & montrez  vous  difficile  à ccluy  qui 
vous  appellera  fouucnt  infenfible. 


A M E C E N A S.  Ode  VIII. 


Aiecends  ne  fe  doit  point  étonner,  de  ce  que  le' 
Poète  célébré  le  tour  des  Calendes  de  APars , bien 
qu'il  ne  fait  point  marié 


f 


DOélc  Mecenas  , qui  fçauez  les  grâces  de 
iVne  & de  l’autre  langue  : vous  vous  emer- 
ueillez  de  ce  que  ie  colebrc  le  iour  des  Calendes 
de  Mars  ',  bien  que  ie  ne  fois  pas  marie  :&  vous 
me  demandez  ce  que  veulent  dire  ces  fleurs  , cet 
encenfoir  plein  de  parfums , & ce  charbon  amaffe 
fur  ce  gazon  ? l’auois  dédié  à Bacchus  ces  doux 
mets  auec^  vn  Chevreau  blanc,  quand  ie  faillis 
d'eftre  tue  par  vn  arbre  qui  tomba  fur  moy. 
fo.  Toutes  les  années  en  cette  fefte-cy  , on  ôtera 
l’écorce  enduitte  de  poix  à la  Pippe  qui  a com- 
mencé de  s’enfumer  dés  le  Confulat  de  Tnllus,' 
Prenez  cent  verres  en  main , Mccenas , prenez  les 
pour  boire  à la  fantc  de  voftre  amy.  Faites  durer 
cette  réjouïflànce  toute  la  nuiét  à la  clarté  des 
flambeaux  : & que  le  bruit , & la  fâcherie  s’^artc 
loin  de  nous.  Chaflez  aufll  tous  les  foucis  de  la 
grandeur  de  l’Eftat  , & des  affairés  publiques.’ 
L’armée  de  Cotifon  Prince  des  Daces  a cflé  tail- 
lée en  pièces  : & le  Medc  incommode  à foy-; 
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mefinejre  déchire  par  les  propres  armes  qui  luy 
font  tuneftcs  'Le  Cantabrois  no’Tirc  ancien*  enne- 
mydes  coftes  de  l’Efpagnc,  cil  enfin  réduit  dans 
la  (cruitude , apres  auoir  efté  dompté  fous  Ja  chaî- 
ne qui  l’attcndoit.  Maintenant  les  Scythes  qui 
n’ont  plus  leurs  arcs  tendus , nous  abandonnent 
la  campagne.  Mais  puis  que  vous  voulez  demeu- 
rcr  dans  vne  condition  priuce,ne  vous  mettez  pas 
trop  en  peine  des  calamitez  publiques.  Rcceucz 
les  faueurs  que  îoccafion  vous  pretente , & quit- 
tez les  affaires  fccicures.  - 

A L YDIE.  Ode  IX. 


% tlAi-  • ^ 
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DUlo^ve,  touchant  fts  première!  amours  qu*il  a 
rtnouuellées  auec  Lydie, 

HORACE. 

Andis  que  i’eflois  en  vos  bonnes  grâces,  & 
qu’vnplus  ieune,  Scplus  fauorife  que  moy 
n'enlaflbic  point  fes  bras  autour  de  voftre  beau 
fein,  i’ay  vefeu  plus  heureux  que  le  Roy  des 
Perfes. 

LYDIE. 


T 


Tandis  que  voftre  coeur  ne  fut  point  embrafé  ^ 
fifortd’vn  autre  feu  que  du  mien,  &quc  Lydie 
ne  fut  pas  moins  chcrie  que  Chloc;  Lydie  en 
grande  réputation  , a velcu  aucc  plus  de  gloire, 
que  n’en  eut  iamais  la  Romaine  llic. 

* * HORACE. 


Chloic  que  nous  deuons  à laThrace,  me  poflcr- 
de  maintenant  par^^les  charmes  de  fa  voix , & de 
luth,  qu’elle  fçàit^  toucher  admirablement;  19^ 

Mitte 
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Mitte  ciuiles  fuper  wbe  curas. 

Occidit  I>aci  CoTtionts  agmen:  u 

Medtts  infefius  fibi  lucfucjis 
2.0  Dij^idet  armh  : 

Seruit  Hifpana  vêtus  hoJHs  or  a 
Cantaber  , fera  dofnitus  catena: 
lam  Scytha  laxo  meditantur  areu 
Cedere  campis. 

ij.  NegUgens  ne  qua  populus  laborct > 

Parce  priuatus  nimium  cauere  \ ép 
Von  a prafentis  fupe  Utus  hora  ,ac 

Linque  feuera.  * 

AD  LYDIAM.  OJc  IX. 

Dialogus  eft  de  præccricis  amoribus , eifdein* 
que  rcnouandis. 

H O R A r J V S. 

DOnec  grattes  eram  tibi, 

Nec  quifquatn  potier  brachia  candida 
Ceruici  iuuenis  dabat , 

Perfaruen  vigtà  rege  beatior. 

LT  V IA. 

î*  Vonec  non  alla  magis  * 

Arfijti  , ne  que  erat  Lydia  pojl  Chloen: 

> lMuIÜ  Lydia  nominis  ' 


• « 


s» 


JO. 


Romana  vigui  clarior  ilia. 

0 R A T J F S, 

Mc  nunc  Threfa  Chlo  'é  régit , 

Vulces  doLta  modos,  ^ cithars  feiens  : 

" L 
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' <ï  Car  m in vk- 

^'ro  %on  metutU2i,mori 

Si  f orcent  animéLffita  fuperji'iti. 

L T D J A. 

Afe  torrct  face  miitua 
'Thtirini  Calaù  Ornithi  ; j 
Tro  quo  bis  fatiar  mori , 

» St  panent  puero  fat  a fuperfiti. 

H 0 R AT  I F S. 

^uid  ft  prtfca  redit  Venus  ? 

T>iduchjque  iugo  cogit  aheneo  ? .. 

Si  fiaua  excutitur  Chlo'é?  ' 

Reiecfxque  patet  ianua  Lydia  ? 

LTD  IA. 

^jiamquam  fydere  pülchrior 
^ llle  eji,  tu  leuior  cortice  , dr  improbo 

Jracundior  Adria, 

Tecum  v lucre  am'em , tecum  obeam  Ubens^ 


-Jj' 
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I N L y C E N.  Ode  x; 

Lycen  monct,  vt  pofita  duritic,  fibi  fup- 
• plici  paccat.  - 

aJ^iÊ  Xtrêmum  fanatm  Ji  htberes Lyce , 
Sauo  nupta  viro , nte  tsimen  ajperat 
RorreBum  pinte  fores  obiicere  tncolts  - - . 
Plôrares  Aquiïômbus. 
quo  flrefiiu  ianua,  quo  nemus 
jnter  pulchra  jîtum  teBa  remugiat 
Ventisl  & poftas  yjt  glaciet  niues 

furo  nurnint iupïter'i 

— ■ 
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it  ne  craindray  point.de  mourir  pour  elle  , li 
les  Deftinees  veulent  épargner  (a  vie  pour 
laiûcr  immortelle  apres  moy. 

L Y D I E. 

Calais  fils  d’Orniche  Thurien,  me  brufled'vné 
îj.  flame  mutuelle,  pour  qui  ie  foufFriroisdeux  fois 
la  mort  , fi  les  Deftinccs  veulent  cfpargner  fa 
ieunellè  pour  le  laifl'cr  immortel  apres  moy, 

H ORAGE. 

Que  feroit-ce , fi  noftre  premier  amour  deuoit 
renaiftre  au  monde?  Et  fi  par  Ton  moyen  nous 
eftions  réunis  enfemblc  Tous  * vn  ioug  d’erain: 
Si  la  blonde  Chloé  eftoit  chaficeî  Etli  la  porte 
cfioit  ouucrte  à Lydie  reiettéc? 

LYDIE. 

Bien  qu’il  foit  plus  beau  qu’vn  Afire,  & que 
vous  foyez  plus  leger  qu’vn  ccorfc  , &plus  co- 
lère que  la  mer  Adriatique  fi  facile  à le  trou- 
bler, ,ic  voudrois  viurcen  voftre  compagnie, 
;ichcuer  mes  iours  auprès  de  vous, 

A L Y C E.  Ode  X. 

^^dpres  duoir  quitté  ft  rigueur^  elle  foit  touchée 
d’yn  peu  de  bonté  pour  luy. 

\ 

LYce,  fi  vous  bcuuiez  des  eaux  du  Tanaïs,  à l’cx- 
tremitc  du  monde  auprès  d’i^n  mary  cruel , ic 
penfe  que  vous  verferiez  des  larmes  quelque  im- 
- pitoyable  qu  e vous  foyez,  de  uic  voir  en  l’eftat  où 
y ic  fuis  deuant  vollrc  porte , exptofé  à la  rigueur  du 
froid.  N’entendez  vous  pas  le  bruit  que  fait  le 
vent  autour  de  * vos  feneftres  & dans  le  boccage 
qui  entoure  vollre  belle  maifonî  Et  lupitcr  ayant 
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rendu  l’air  fcrcin , ne  voyez  vous  pas  comme  il 
fait  glacer  la  neige  tombée  de  toutes  parts  î Quit- 
tez ce  fier  orgueuil  fi  dcfagrcable  à la  belle  Ve- 
nus , de  peur  que  la  corde  venant  à rompre  , 
les  roues  de  voftre  char  ne  vous  fallbnt  rouler  en  10. 
arriéré.  Voftre  percTyrrhenien  ne  vous  a point 
engendrée  comme  vne  autre  Penelope , fans  auoir  . 
de  complaifance  , pour  ceux  qui  vous  aiment,' 

O cœur  inhumain  plus  incapable  d’eftre  amolli 
que  les  chefncs  durs,&  plus  infenfibleàla  dou-  ly.] 
ccur.que  les  ferpens  de  Mauritanie  j quoy  que,ny 
les  prefens , ny  les  prières , ny  la  palleur  des  A- 
mans  entremefléc  de  la  couleur  des  violettes,  ny 
voftre  mary  bielle  d’amour , pour  voftre  Riualc 
Pierie , ne  vous  fçauroient  fléchir , au  moins  foyez 
touchée  de  pitié  pour  ceux  qui  vous  deman- 
^^dent  grâce.  Il  n’arriucia  pas  toufîours  que  ie  lan- 
guillè  à vne  porte,  endurant  comme  ie  fais  les 
injures  de  la  pluye  & du  froid. 

A MERCVRE.  Ode  XI.‘ 

Jl  U prie  de  luy  infpirer  des  y ers  capables  d'amollir 
le  caur  de  Lyde , çÿ*  fait  yne  (legante  defeription 
de  U fable  des  Danat'des. 

MErcurefear  Amphion  qui  apprit  de  vous 
l’art  de  bien  chanter , émût  les  pierres  par 
la  douceur  de  fes  airs;  ) ôc  toy  , fçauante  Lyre 
à fept  cordes  qui  rclonnes  auec  tant  d’har- 
monie , ôc  donc  les  charmes  auflî  bien  que 
les  tons  , eftoient  autrefois  inconnus  j mais  qui  f.' 
font  maintenant  chéris  aux  Temples , & aux  ta- 
bles des  Grands , fay  nous  des  accords  qui  atti- 
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Ingrat  Am  Veneri  fone  fuperbiam  ; 

* Ne  currente  rctro  f mis  eat  rota. 

Non  te  Penelopen  difficilem  procis 
.0-  ' Tyrrhenus  genuit  parens, 

. 0 , quamuis  neque  te  muncra , nec  preceSy 
iç.  Nec  tihcius  viola  paUor  amantium  y. 

' Necyir^ier^pelliceÇaHcius 
■ , Curuat  y jupplicibm  fuis 

P areas  , nec  rigida  mollior  Bfculoy 
-Nec  Mauris  animum  mitior  angaibus. 

XQ  Non  hoc  Jemper  erit  liminis  aut  aqua 

CaleJHs  patiens  latus. 

AD  MERCVRIVM,'  Ode  XI. 

Mcrcurium  rogat , vt  cantus  fîHi  didtec , quitus 
animum  Lydes  fleâat  in  eius  amorem , pro- 
pofîta  Danaidum  fabula. 

MErcuri  ( nam  te  docilis  magijlro 

Mouit  Amphion  lapides , canendo  ) 
feptem 

\^T’“^^aihda  neruisi  ' 


^^cc  ’tfquax  olim  , neque  grata , mmeé’ 
iSTHiiufn  menfts  ^ arnica  templis)"  ^ 
Die  modos  , Lyde  quibus  objlinatas 
Applicet  aures. 

-^UA  , velut  latis  equa  trima  campis , 
xo.  Ludit  exultim  ; metuitque  tangi  > 
Nuptiarum  expers , adhuc  proteruo 

Cruda  marito. 

L iij 


Î4  Carmînvm  ni. 
Tu,  potes  tigres , comitejque  fyluas 
T>ucere  , ^ rims  cclcres  morari.  , 
Cefit  i/»tnanis  tibi  hlandienti 
Imitor  uuU 

Cerberus , ^uamuis  furiale  centum 
Muni  (tnt  angues  cuput  eius , atque 
> funief<pue  manet 

^ Ore  trilingui,  ' 

J^in  ^ Txion  Tityojque  vultu 
Rijit  inuito  : fletit  vrnu  paulum  : . 
SiccA, , dîim  grato  Dunui  puello4 
Carminé  mulces. 

Audiat  Lydc  Jcelus  atque  notas 
Firginum  pœnas , ^jnane  lymphae  , 
DôltJfrn  fündû  pereuntis  imo , 

Seraque  fata , 

manent  culpoé  etiam  fub  Orco, 
Impia:  nam  quid  potuere  maius^ 
Impia  fponfos  potuere  dura 
Perdere  ferfo, 

Pna  de  ?nyjyhjace  nuptiali 
J>igna , penurum  fuit  in  parentem 
Splendide  mendax , ^ in  omne  vir^ 
Nohtlis  Auum  : 

Surge  ( quA  dixit  iuueni  mariîo  ) 
Surge  , ne  longus  tïbi  fomnus  , vnde^ 
Non  times , detur  : focerum  ^ fceleJloA 
- Faite  fororeu  > 

^gA  i velut  naoÎA  vitulos  le  an  a, 
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O DIS  "d’Horace.  Liv.  III.  S4 
rcnt  à les  ouyr  les  oreilles  obftinécs  de  Lyde. 

Elle  bondit  en  fe  jouant  comme  vnc  Cauale  de 
trois  ans  dans  vne  prairie  (patieufe:  & comme 
elle  D’eft  point  inftruirte aux  loix  du  mariage, & 

«quelle  eft  encore  vn  peu  reudehe  à l’ardente  fo- 
lie qui  tranfporte  le  coeur  des  Amans , elle  appré- 
hende qu’on  latouche.Tu  peux  attirer  les  Tygrcs, 

& les  forefts  apres  toy,  À:  arrellcr  le  cours  des 
"ij.  riuieres.  Le  Cerbère  affreux  portier  de  rimmVnfe 
palais  des  Ombres,  cede  à la  douceur  de  tes  airs, 
quoy  que  fa  tefte  fuuicufc  foit  armée  de  cent 
ferpens , & que  de  fa  gueule  à trois  langues , forte 
vne  écume  mfc6te  , & vne  haleine  detcftable. 
lô  Ixion  Se  Titye  en  ont  mefmcs  ictté  quelques 
, fouris  forcez.  Et  tandis  que  tu  charmois  les  Da- 
‘ naïdes  de  tes  vers  gr.icieux,  leur  cruche  demeura 
feichc  vne  efpacc  de  téps.  Que  Lyde  fçache  ce  que 
c’dl  que  le  crime,la  peinc,lc  tonneau  détoncc,d’oii 
l’eau  s’écoule  auflî-toft  qu  elle  y eft  répandue  , & 
les  tardiucs  Deftinées  qui  exercent  aiiflî  leschâti- 
, mens  des  crimes  dans  les  Enfers.  Ces  * cruelles  JmpUi'. 

filles  ( car  pouuoicnt-elles  commettre  vne  atSlion 
30.  plus  noire’.  ) le  dis  donc  ces  filles  cruelles , ont  pu 
maflàcrcr  leurs  tvlaris.  Vnc  feule  d’entre  pluficurs 
exceptée,  digne  à la  vérité  du  flambeau  nuptial, 
qui  mentit  gloncufement  contre  la  telle  parjure 
de  fon  pere,  & qui  par  vnc  aélion  fi  noble, mérite 
que  fon  nom  ne  meure  iamais  *,  Lcuez-vous  , dit- 
cllc  à fon  ieunc  Elpqux,  Icucz- vous  de  peur  d’eflic 
furpris  parvn  long  lommeil,  dont  vous  ne  fçau- 
40  riez  vous  défier.  Trompez  voflre  beau-pere,  & 
mes  fcEurs  abomin.ibles  qui  maflàcrent  leurs  ma- 
ris, helas  ! comme  des  Lionnes  cruelles  qui  dé- 
chirent des  Agneaux,  Pour  moy  qui  ay  plus  de 
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fç  Odïs  d’Hora L î V.  III. 
tendredc  que  ces  inhumaines,  ie  ne  vous  veux 
riy  tuer , ny  vous  retenir  en  prifon.  Apres  cccy , 
que  mon  Pcrc  me  chatte  s’il  veut  de  chaînes 
cruelles , pour  auoir  efte  touchée  dé  pitié,  à caulô 
de  mon  mary,que  i’ay  voulu  fauuer  : ou  qu’iî  me  . 
ietce  en  quelque  vaiiTeau,pour  me  bannir  au  de  là 
du  pais  des  Numides.  Allez  où  vos  pieds , âc  les 
*vcnts  vous  emportent  , tandis  que  la  nuiét 
l’AlIrc  de  Venus  vous  font  tauorabl  s ; Allez 
vous  en  aucc  vn  bon  pipfagc,  & graiicz  ma  plainte 
fur  mon  tombeau  pour  vne  mémoire  perpétuelle. 

.*  - 

A NEOBVLE.  Ode  XII. 

pour  duoir  ejlé  touchée  d'amoùr  pour  le  ieunc 

Hebrut , elle  s'efl  dbandonnée  à U pdnjje 
à foyfiueté. 

Le  propre  des  filles  malheureulcs  eft  de  ne 
permettre  point  de  jeux  à l’amour  , de  ne 
noyer  point  Tes  maux  dans  la  douceur  du  vin , ou 
de  fc  tourmenter  cruellement  dans  l’apptchen- 
tion  d’cllrc  reprife  d’vn  Oncle  fâcheux.  Le  fils 
ailé  de  Cytherée  vous  vient  enlcuer  vollrc  pa- 
nier où  vous  ferrez  vos  laines  i Neobule,  & la 
rare  beauté  duieune  Hebrus  de  l’Ifle  deLiparev 
vous  vient  arracher  d’entre  les  doigts  la  toile , 
ôc  tous  les  ouurages  de  l’induftrieuic  Mineruc. 

11  efi  plus  adroit  à chcual  que  ne  le  fut  iamais  Bel-  lo. 
lerophon  : 6c  iamais  il  n’a  efié  vaincu  aux  com- 
bats de  l’clcrime,  ny  à la  courfe  legere, quand 
il  s’eft  laué  dans  le  Tybre  apres  s’eftre  frotté 
les  épaules  de  l’huile  des  Athlètes.  11  eft  auflj  fort 
gdroit  à décocher  des  traits  for  les  hardes  dç  - 


Carminvm  Lib.  in« 

, Singulos  ( eheu  ) lacérant,  ego  illit 
'•  Mollior , nec  te  feriam , nec  intra^ 

■ Claujtra  teneho. 

4 y.  Me  yater  fiait  oneret  cdtenis , 

njtro  clemens  mifero  peperci  : 

-Me  "vel  extremos  Numidarum  in  agros 
Claffe  releget. 

/,  pedes  qûo  te  rapiunt  é"  fturai , 

'Pum  fauet  nox  ^ Venus  : i fecundo 
Omine  : (jr  nojtri  mcmorem  fepulchro 
Scalpe  querelam. 
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AD  NEOBVLEN.  Ode  XII. 


Neobulc  Hcbri  adolcfccntis  amore  capta  , vi- 

MjJèrarum  ejl,neque  ai^^tdare  ludutn, 

Ncque  dulcf  wala  vino  lauere  : autex^ 

—animari  y metuentes  patrua  verbera  lin^ 

gua.  A 

Tibi  pualum  Cytherca  puer  aies  » **** 

y.  Ttbi  telas  , operofeqm  Mïnerua 

Studium  aufert  t Neobule  , Liparai  nitor 
Hebri , 

Eques  ipfo  melior  Bellcrophonte  : 

Neque  pugno , neque  fegni  pede  viSius  t 

Simul  vnSiosTiberinishumeros lauit invn^ 

dis  : 

P-  Catus  idem  per  apertum  fogientes 
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Agltato  gnge  ceruos.j/içulftn , (jr  -i  j,.„ 

^ t Ccler^^^lfo^Uùtantem  fmtiçeto  txc'mre  ^ 

■ '?  • t-'  ~ [ 
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AD  FONTEM  BLANDVSIÆ. 

Ode  XIII.  . ■ . 

Sacrificium  Fonti  promittit , eiufque  amœnita- 
tcm  fummopcrc  commondat. 

Tons  BlandufitZ , Jplerididior  vitrot 

^ V'ulci  digne  mero , non  fine  fiorihuSi 

^jrasdonaberis  hxdo  : 

Ctdfrons  turgida  cornihm 
^rimis,  (jr  Fenerem^  prxlia  defiinatij  f 

ubro  Ja?f^Wine  riudf 

Laficiui  (oboles  gregi s. 

Te  fiagrantis  atrox  hor a,  CanicuLt 
Nefcit  tangere  : tu  fri  gus  amabile 


■ I cy' 


t^^j^Gtfiil^omere  tauris 


ù: 


Probes , ^ pecori  vago. 
Tics  nobtlium  tu  quoque  fontium , 
Me  dicente  omis  irnpofitam  ilicefm 
Saxis  : vndc  loquaces 

Tytnphji  difitliunt  tuA*  ^ 


/ 


Cerfs  qui  fuient  par  la  plaine  : auec  .vne'diti-i 


fcnce  incfôÿ<tble,  il  fo'  (foüue  à la  rencontré:  des 
angliers>qui  fc  cachent  dans  les  brollàiUes  épaif- 
fes  des  forefts. 


O Fontaine  de  Blandufe,  plus  éclatante  que  lé 
verre  digne  dVrt  vin  délicieux  j Domain, 
non  pas  fans  eibre  enrichie  de  fleurs  -,  tu  reccuras 
'f.  l’offrande  d’vn  Bouc  à qui  les  cornes  naiflàntes 
qui  font  dé-ja  groflîr  le  front, demandent  en  vain 
le  combat , ôc  les  delices  de  Venus.  Car  ccctc  élite, 
ïo.  du  troupeau  lafeif , rougira  bicn-toft'dc  Ion  fang 
tes  ruifïcaux  gelez.  L'ardeur  de  la  Canicule  ne:  te 
fçauroit  approcher.  Tu  prefentes  le*"  frais  agréable 
aux  Taureaux  laflez  du  Crauail  de  la  charrue  , Sc 
au  Bellail  errant.  le  parleray  fl  dignement  de 
tj.  toy , que  tu  feras  mife  au  rang  des  puis  fanieufes 
fontaines , fans  oublier  l’yeufc  verdoyant  planté 
fur  la  roche  creufe , d’oii  découlent  tes  eaux*  qui 
fcmblent  parler  en  naiilàat.  • ' 


Ode  XIIL 


OdIS  »'*HoRAéH.'  Liv.in.' 

AV  PEVPLE  ROMAIN. 
Ode  XIV. 


lA  Cette  Ode  contient  les  loüançres  cC Aupt^e  pour  fa 
yiÛoire  des  CantabreSyà  fon  retour  d’Efpa^ne. 

O Peuple , Cefar  qui  cherche  à ce  qu’on  dit 
le  laurier  qui  ne  s’acquiert  iamais  qu’au 
péril  de  la  vie  , retourne  victorieux  comme 
Hercule  des  confins  de  rEfpagnc,  & renient  en  f*' 
liuie.  ^31  maifon.  * la  femme  qui  fe  contente  d’vn 
fcul  mary,aille  au  deuant , apres  auoic  preienté  Tes 
oShtHit-  offiandes  aux  iufies  Dieux , ^ aullî  bien  que  la 
”oeur  du  glorieux  vainqueur  , & les  Dames  vc- 
liës  en  perfonnes  fuppliantes  , aucc  les  Meres 
^es  gracieufes  Pucelles,  & des  ieunes  Guerriers 
qui  font  Hc  retour  échappez  des  périls  de  la  guet- 
te Vous  garçôns  , & vous  filles  qui  aucz  dc-ja  i© 
cproutic  les  traits  d’Amour,dont  vos  cœurs  ont 
cfic  bleiTez , abftcnez-vous  de  dire  des  chofes  trop 
hardies.  Ce  iour  que  ic  veux  celebrer  , comme 
vne  fefte  folemnclle , ôtera  de  mon  efprit  toutes 
les  noires  fumées  de  fes  inquiétudes  ; & ic  ne 
craindray  iamais  des  troubles , ny  des  morts  vio-  if* 
lentes , tandis  que  Cefar  tiendra  l’Empire  de  l’V- 
niuers  : çà  garçon,  demande  des  parfums,  des 
chappeaux  do  fleurs,  & du  vin  qui  remette  en 
noftre  fouucnir  le  temps  de  la  guerre  des  Mar- 
ies, ou  quelque  tonneau  , s’il  s’en  peut  trouuer 
qui  ait  échappé  la  main  de  Spartacus , quand  il 
cftoit  vagabond  par  toute  l’ Italie.  Di  que  Nccredc  zo 
qui  la  voix  cft  fi  nette',  fc  halle  aulfi  de  trclTer  fes 
cheueux  blonds , & arrefiet  d’vn  noeud 


Caum'invm  ^Lib.  III. 

ad  POPVLVM  ROMANVM 
Ode  XIV. 


8? 


- V' 


Hæc  Ode  laudes  continct  Augufti,  ex  HiC-' 

P ania  deuidis  Cantabns,  reuertentis.  " /■  ^ 

Erculis  ritu  modo  diffus , o flebs , j_j  g 

<jM.orte  venalcm  laurum, 

C^jar  , Hifpanâ  repetlt  penates 

Fféïor  ab  orâ.  P 

Fnico  gaitdens  mulier  marito 

Prodeaty  iufiis  operata  dim:  J 

Et  foror  cUri  ducis  : decorjt 

Supplice  vitta  ^ 

Virgimrn  matres , iuuenumcjue  nuper  t 
lo.  Sojpitum , vos  ô pueri , ^ pnellt 

Jum  virum  experts  , male  nomtnaüs  Z 

Parcite  verbis.  -JS  ^ 

Hic  dies  vere  mihi  fefius  atras 
Eximet  curas  : ego  nec  tumultusn , 

IJ.  Nec  mori  per  vim  metuam  , tenentc 

Cafare  terras.  - . 

7,  pete  vnguentum  puer  > ér  coronas  ^ 

Et  cadum  Ma^memorem  duelli-  kéStték  jjff — * 
Spartacui^r qua  potuit  vagantem 

‘faTlere  tejla.  / . 

Eic  ^ arguta  properet  Neara  ^ 

Myrrhinum  nodo  cojjfbere 
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Sf  ffr  mom^oftitorm  , i n ::  •. - ;■ 

' t ^T€t  f.  *3w  -^j“.  ^•-.*  “3  ( Tl  Cil . 

Aibejctns'anWH>$  €0iftillus'^^  m.  jg  jj 
jLitium~é‘  ^btc£  cufi^os  projerù/t.  ’ ' ' . - 

^on/go  hoc  ferrcm  caUdus  wuenfW, 

^ CûfîftiU  PdâO£0-i  ■ ' ' > 

^ IN  CH  LO  R IM.  Ode  XV. 
iam  vctula  pctultntiæ  & Iibidini  modum 
conftituat. 


ü 


lOr 


t V Xor  pauperis  jblci , 

nequitU  fige  modum  tu£i 
M s-^>àJi^'F^lp^lqtie  laboribus. 

^ J Matura  propior  define  funeri  ■■  i.  . 3 

Inter  ludere  virgines , • * 

Et  fielUs  nebulnm  fpargere  candidis."' 
Non  i fi  quid  JPholoen  jatis , .’  \ ; 

Et  te , chlori , decet.  filia  relîmt' 
Bxpugnat  iuuenum  domos , 

Pulfio  Thjas  vti  xontitnt/i  tympMno.. 

Jllam  cogit  amor  Nothi  \ • 

' Lajciud  fimilem  ludere  c^prex:  - ; 

'7(f  lÀh£  prope  nob  'tlem  . 

LUçcriam  y non  citharx,  decent  y 

\ V Y purpurcus  roÇt , 

^ ^ i ^NkpotivetuUmfdce  tâtU^dL 

«e^JwiwyèA» 

^ Mil 
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Odes  *i>*  fl  ô r a c f.  - Lit,  lit  Sï 
^ur  venir  icy  : & G.  le  portier  de  manuaife""  hu- 
meur, te  penfe  retarder  tant  foit  peu  , reuicn 
If.  auffi-toft  fur  tes  pas.  Les  cheueux- gris  adQuçiiïcnc 
les  eiprits  qui  ayment  les  débats  , & les  qucrvllçs 
importunes.  Mais  quand  i’eftois  animé  d’vne  ver- 
te ieunelFe , ie  m’en  ferois  bien  défendu  fous  la 
Confulac  de  Plancus, 

. A C HLO  R I S.  OdeXV; 


Il  luy  dit  que  puis  qu'elle  efl  yieiltc  : il  eft  ternes 
quelle  mette  fînà  fon  incontinence. 


ENfin,  femme  du  pauure  Ibicus  \ prelcriuerf» 
des  bornes  à voftre  mauuaife  vie , &'à  des 
pratiques  infâmes  qui  vous  donnent',  bcaiicoup 
de  peine.  Puifque  la  mort  vous  mugu^e  de  ü 
prés , celTer  de  jouer  entre  ks  filles , ,&  d epandre  i 

vn  nuage  fur  le  front  des  eftoilcs  riantes?  Si  quel-  ^ ^ 

que  chofe  lied  bien  à Pholoé , il  n’en  eft  pas  àinfi 
de  vous,  Chloris.  Voftre  fille,  comme  vneThya- 
jo.  de,  quand  elle  eft  agitée  par  le  fondu  tambour, 
force  la  porte  des  ieuncs-gens  de  bien  meilléiirc  ' 
grâce  que  vous  ne  fçauriez  faire.  L’amour  de 
Nothus  qui  la  poftede  , la  contraint  de  folâtrer 
comme  vne  Chevre.  La  laine  qu’on  tond  auprès  • 

de  la  noble  ^ Lucerie,fied  bien  à vos  vieux  ans,  c'efivut 
' / & non  pas  le  luth,  ny  les  rofes  pourprées,  Oy  viUeMt 
les  poinçons  de  vin  délicieux , qui  ne  font  pas  en-  ’Oumty. 
ip  cote  epuifez  iufques  à la  lie.  ‘ 
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A MECENAS.  Ode  XVI. 


^dn'y  a rien  au  monde,  qui  ne  fe  p^'ffe ga^er par 
les  richcjjes , 0‘  par  les  prefens. 


Li 


A tour  d’erain , les  portes  renforcées , & le 
Liguet  importun  des  chiens  vigilans  , aflèu- 
roient  aiTczDanaé  d^s  lapriibn  , contre  les  fur- 
prifes  no£kutnes  des  Adultérés  » li  Iiipitct  & Ve- ç.' 
DUS  no  fe  fullènt  point  mocquez  d’Acrile  Geôlier 
apprehenfif  de  fa  fille  captiuc  j parce  que  le  che- 
• . min deuoit eftre ouuert, & fe  rendre  leur, quand 
^Je  Dieu  fc  changeroit  en  trefor  de  grand  prix, 
*^pour  iouyr  de  fon  amour  L'or  palTe  au  trauers 
des  Gardes , & brife  les  rochers  , aucc  vn  plus  toj 
violent  effort  que  le  Tonnerre.  Le  gain  futcau- 
2>«  D«-  fe  que4^  mailon  du  diuin  Amphiaras  , périt 
-in  de  U mal-heurcufcmcnt.  Le  Prince  des  Macédoniens 
• f,afpit  ouurir  les  portes  des  villes  parles  prefens, 

• dont  fes  mulets  eftoient  chargez.  . & il  renuerfoit 
par  fcslargclTcs  l’orgueil  des  Roys  emulateurs 
de  fa  gloire.  Les  dons  tendent  aulli  des  pieges 
inéuitables  aux  Corfaires  inhumains.  Lefouci& 
la  faim  auide  de  poflcder , fuit  les  richclfes  à me- 
fure  qu’elles  augmentent.  Mecenc , l’ornement  ^ 
des  Cheualiers  Romains  ; l’auerfion  que  i’ay 
toufîours  eue  de  leucr  ma  telle  au  dclfus  des  au- 

^ très  a clic  bien  fondée  , quoy  que  ie  fois  con- 
nu de  beaucoup  de  monde  , aucc  quelque  for- 
te  d'ellime.  Plus  quelqu’vn  fe  déniera  de  com- 

* moditez  , & plus  il  en  remportera  de  la  bonté 
des  Dieux.  le  me  retire  nud , au  camp  deceu.x 
qul^nc  défirent  plus  rien:  & comme  vn  fugitif 

• . Aû 
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Carminvm  Ljb..  III. 


AD  MECOENATEM.  Ode  XVI. 

Auro  omnia  patent.  Horatius  veto  contcntu* 
efl  fua  forte,  vndc  bcatiis  cxiftit. 


TNcluJam  Danaen  turris  ahenea , 
RûbMÎ^aaue  fores  J viffilum  can 


\ Rûbt^aque  fores  J vigilum  canura 
Trifes  excubU  munkrmt  fatü 
NoBurnis  tib  adulterü: 
î-  Si  non  Acnfium  , vtrginù  abditx 
Cujlodem  panidum  lupiter  ^ Fenus 
R/fjfeat  ifore  enim  tutum  iter  pat<m , 

Conuerfo  in  pnt,um  deo. 

K^iirum  per  tnedios  ire  faîellites , ' ' 

r®-  Et  perruwperc  afndt  faxa  ,potcntius 

j£h  fulmîneo.  conciàit  augurü  ^ /. 

K^rgiui  domm  , ob  lucrutn 

Demerfa  excidià,  dffdit  vrbium  ^ ' — -r- 

P ortOi  'uir  Aîaced^  , ^ fubruit 
RegesmûmrilXisimunerA  nauium 
S duos  illuqueunt  duces.  cax4^ 

Crefcentem  fequitur  curn  pecuniam , 

MfCiorumque  fumes,  iure  perhorrui 
Ente  confpicuum  tollere  'verticem^ 

*■0  Mecxnoi  , equitum  decus. 

J^anto  quijque  ftbi  plura  negaueritt 
o/  D/s  plura  fret.  ?îil  cuptentium 

Nudui  cafira  peto  : cjr  transfuga  diuitum 
Partes  linquere  gejlio  > 

I ^ . a. A ■ ^ f 


ou-d^  Ajt*. 
0^ 


t * 


X'dxpj^ 


(^ooglc 


C A R M I N V M L I B.  1 1 1.’ 
Contempu  àomïtius  jplenâiâior  rei , 
fl  y quicqmd  arat  non  piger 
^'occultare  mets  dicercrhorreü , 
Magnas  tnter  opes  inops. 


Tura  riuiss  aqua  , fyluaque  iugerum 
Paucorum , & fegetis  certa  fides  mea  50. 

Fulgentem,  imperio  fertilis  Africa 
Fdllit  forte  beatior. 


tfW^ 


^uanquam  net  Calabra  meüafermt  apes, 
Xiec  Lalirygonia  Bacchfss  in  amphora 
Fanguejctt~mihi  > nec  pingtsia  Gaüicis 
Crefemt  vellera  pafettis  ; 

Importuna  tamen  pauperus  ahefi  : 

Nec  y fi  plura  velim  , tu  dare  deneges. 
Contraâo  melius  parua  cupidine 
VePiigalia  porrigam-. 


40 


fiMygdoniis  regnumHalyattici 
%ampis  contmuem.  Multa  petentibus 
‘ Défunt  multa-  hene  efi,  eut  Deus  obfuUt 
Parcâ  y quod  faits  efi , manu. 
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OôES  d*Horaci.  Liv.  ni. 
du  party  des  Riches , ie  m’efforce  de  l’abandon-» 
nec,mc  tenant  plus  magnifique  dans  le  méprit 
IS-  que  ie  fais  du  bien , que  li  i’ellois  en  réputation 
de  ferrer  en  mes  greniers,  tous  les  bleds  qu’amaflb 
le  laborieux  villageois  des  champs  de  la  Fouille* 
neccfîitcux  de  toutes  chofes  parmy  les  grandes 
richeffes.  Le  ruifTcau  d’vne  fontaine  pure,  vn  bois 
JO.  de  peu  d’arpenSj  & le  reuenu  certain  de  mes  bleds* 
rendent  ma  condition  plus  heureufe,  que  h i’auois 
l’empire  de  l’abondante  Afrique.  Mais  quoy  que 
les  Abeilles  de  la  Calabre  ne  me  donnent  point 
leur  miel;  quoy  que  Bacchus  ne  languiffe  point 
pour  moy  dans  les  Tonnes  Formiennes.autresfois 
jy.  fi  cheries  des  Leflrygons  originaires  de  Sicile , Sc 
que  les  Boftes  à laine  ne  s’cngraiffent  point  pour 
mon  profit  dans  les  pafeages  des  Gaules,  fi  eft-cc 
que  la  pauureté  * importune  cfl:  éloignée  de  chez 
• -moy.  £t  quand  ie  fouhaitterois  plus  de  biens  que 
ie  n’en  ay,  ie  penfe,illuftre  Mcceno,que  vofttc 
bonté  ne  me  les  voudroit  pas  refufer.  Â/ais  {non 
ambition  demeurant  refferree  comme  elle  efl-, 
il  me  fera  plus  facile  de  payer  mes  petits  deuoirs* 
quefiic  pouuois  joindre  aux  campagnes  de  Phry.. 
gic,  le  Royaume  des  Lydiens.  Beaucoup  decho* 
les  manquent  à ceux  qui  en  demandent  beau- 
coup , & ccluy-Ià  -fe  porte  bien , à qui  Dieu  d’vnfj 
main  écharfe  donne  feulement  ce  qui  fuifit. 


înttm* 

modt^ 
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51  O D I s d’H  o r a ci.  Li  V.  III. 

A ÆLIE  LAMIE.  Ode  XVII. 


V AD 


M loue  U Noblejfe  de  ce  perfonnsge  , CT*  /f  follicite 
de  penfer  à fe  bien  dtucrtir  le  lendemain  qui 
fembloit  deuoir  efl  e pluuieux. 


-h 


Tjn  Lie  qui  tirez  la  Nobleflc  de  voftrc  extraftiô 
y XJ/du  vieux  Lame,donc  l’on  dit  que  les  anciens 
Lamies  ont  pris  leur  nom  auec  toute  leur  pode- 
rité  qui  Ce  trouue  écrite  dans  les  mémoires  des 
Faftes-,  vous  prenez  voftre  origine  de  celuy  quif. 
fut  Prince  des  Formiens  , ôc  qui  dans  vnc  allez 
grande  étendue  de  pais,  tint  fous  fa  puillànce  le 
Lyris  qui  coule  le  long  des  bords  où  la  Nymphe 
Macica  eut  autresfois  beaucoup  de  crédit.  De- 
main l’orage  excité  par  vn  vent  Oriental,  femera 
de  fciiilles  toute  la  fored,  & couurira  d’alge  inu-  zo.’ 
tile  tout  le  riuagede  la  mer,  lî  ie  ne  fuis  bien 
trompé  par  la  voix  de  la  vieille  Corneille  qui  pre- 
làgc  la  pluyç.  Commandez  qu’on  vous  tdlè 
prouilion  de  force  bois  fec,  tandis  que  le  beau 
temps  le  permet.  Demain  auec  vos  valets  qui 
n’auront  point  de  befongne  à faire , vous  traite- 
i^z  le  Genie  auec  le  bon  vin , & de  la  chair  deli-  if.’ 
cate  d’vn  cochon  de  deux  mois. 

A F A V N E.  Ode  XVIII. 


Jl  le  prie  de  n apporter  point  de  dommage  à fes  TerreSy 
quand  il  y "viendra  p<*JJèr,  quil  fe  jouuienne  des 

offrandes  qu’il  luy  prefente  toutes  les  années. 


Aune  , amoureux  des  Nymphes  foyardes,' 
macchez  doucement  dans  mes  Terres,  & ne 
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Carminvm'  Lib.  III.  ^i 
AD  ÆLIVMLAMIAM.  Ode  XVII. 


Lamix  nobilitatem  laadat,  dcinde  admonct, 
vt  dicni  craftinum  hilaritcr  cxigat.  fVi 

ÆLii  'uetufid  nohilis  ab  Lamo , a,  éU4^t^êÊ 
( 0umdo  ér friores  hinc  Lamiasferunt 
J)enominatos  , nepotum 

Per  memores  genus  ùtnne  faflos)  /«W; 

i^utore  ab  illo  ducü  originem  y ^ • 

Tormïarum  wœnin  dicitur 

Princeps , dr  ïnnantem  Maricd  n j 

Littoribm  temiffe  Lyrin , /,y  c> 

Late  tyrannus.  cras  foLiis  nemtti  ^ 


ï®*  Multis  (jr  alga  littus  inutili 
y,  ^ Demijfa  tempcjlas  ab  Euro_ 


l*pj 


Sternet  : aqu£  nifi  fallit  augtir  cL  (jm, 

K_^nnoja>  cornix.  dum  potes , aridum 
Comporte  lignum  : crasgenium  mero  - . 

■ Cttrabis,  & força  bimefirii 

CumfamuUs  opcrum  folutis. 

AD  FAVNVM.  Ode  XVIII. 


*î 


Deum  fylucftrem  , infernum  & peftiicntrm 
precatur,vt  per  fuostranfiens  agros  fibi  fuif- 
que  fit  proçitius  ac  vult  elle  memorem  eorum. 


«4. 


qux  quotamiis  iplVrcIigiosc  prxftar. 

^ ^Atjne  , Nympharum  fugientum  amator, 


1^} 


Per  meos  fines  dp  aprtca  rura 

M iij 


éld 
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fi  C A R M I N V M L 1 »r  I î 1. 

J.enfS  ffîcedas , ^ibeafque  famis:  <|^/.■ 

Aqum  alumnisj  eu  UMi 

Si  tt  nerf  km  cadit  hœdtts  annOf  f‘ 

Larga  nee  défunt  Veneri^  fodali 
Vtna,  craterx  , vêtus  ara  mûlicT  . 

'B^at  odore.  ' 

* 1-  1 I r ^ 

t-tidit  herbojo  peeus  omnt  camfo , 

^uum  tibi  Nonst  redeunt  Décembres  : 

Bfins  in  pratü  vacat^iojh 
Cum  boue^Wgus. 

Jnter  audaces  lupus  errât  agnos , 

Spargit  agrejles  ttbi  fylua  frondes , 

Çaudet  tnuifam  ptpulife  fojfor 
Ter  pede  terram^ 

AD  TEtEPHVM.  Ode  XIX. 

îleprehendit  eutn  iocosè , quod  vetercs  hi/Io- 
rias  deferibens  , ca  negligat , qusr  ad  iucunde 
viuendum  pertinent. 

Tantum  dijlet  ab  InacJ^pf*^ 
iÇodrus  ,propatna  non  timidusmoru 
7 genus  tÆaci , 


A 

^ M --  -, 

Ef  pugnata  facro  bella  fub  ilio  ; 
fh’’”-  ^0  Chiumfretio 


ium 

0 _ 

Mercemur:  quts  aoiuam  temperet  tgnwujt 


K*»'  prahente  donium \ (f 

A caream  fngorihui , tacts, 

Q)u 

y/  ti-w  H H 
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O DI  s D’HoR  ACEr  Liv?  Hf.  5)» 
gâtez  point  mes  champs  qui  font  à l’abry.  En 
vous  retirant , ne  faites  point  de  mal  à mes  petits 
J.  troupeaux , fi  vn  tendre  Chevreau  tombe  égorge 
en  voftrc  honneur  à la  fin  de  l’année  , fi  le  vin 
^^Ot^ianque  point  à la  tafie  compagne  * des  deli-  Vtntu. 
ces , & U voftre  vieux  autel  fume  de  beaucoup  de 
ïo.  parfums.  Au  retour  des  Nones  de  Décembre,  le 
Bcftail  fc  joue  pour  l’amour  de  vous  dans  les' 
champs  herbeux , & tout  le  village  chôme  vofirc 
fefte , auec  le  Bœuf  oifif  qui  fe  promené  dans  la 
prairie.  Le  Loup  pafle  au  trauers  des  Agneaux  de- 
uenus  fi  hardis  qu’ils  nien  ont  point  de  peur  : Le 
bois  épand  pou r vous  des  feuillages  rufliqucs:& 

IJ.  le  Laboureur  fc  réjouît  üe -frapper  par  trois  fois  • 
de  fon  pied  la  terre  qu’il  pourroit  haïr , à caufe 
du  traudil  continuel  qu^dle  exi^  de  fes  bras. 

A TELEPHE  POVR  BOIRE 
à la  fanté  de  Murene. 

Ode  XIX. 

Jl  le  reprend  de  ce  que  pour  ejhre'  trop  adonné  à 
l'ejlude  des  anciennes  hifhires , il  ne  fe  diuertit  " 
pas  ajfex.  d'ailleurs. 

VOus  nous  racontez,  Telephe,  combien  il  y 
a eu  de  temps  depuis  Inachc  ,iufques  au  ré- 
gné de  Codrus  qui  ne  craignit  point  de  mourir 
pour  la  Patrie.  Vous  nous  dccriucz  la  race  d Ea- 
cus,  & tous  les  combats  fameux  qui  fe  donnèrent 
aux  pieds  * des  murs  de  Troye:  mais  vous  ne  nous  Dgj  mu- 
dites  point  à quel  pris  il  faut  que  nous  acheptions  ratUes 
hi^n  de  Schio , ny  qui  nous  doit  échauffer  l’caiu  f»crées 
ç.  du  bain,  qui  nous  prêtera  le  logis  où  nous  pour-  ^ 

M iii; 
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5>5  Od^s  d’Horace.  Liv.  III. 

TroU  rons  nous  défendre  contre  * le  froid , & à quelle 
mignif.  heure  nous  y deuons  foupper.  G.uçon, donne  le 

vin  de  la  nouuelle  Lune , donne  le  vin  de  minuit,  lo* 
Sfèclui  encore  de  l’Augur  murène.  Verfe  dâs  trois 
verres  propfes,ou  dans  neuf  tout  au  plus.  Le  Poète 
qui  ayme  les  Mufes  dont  le  nombre  cft  impair, 

A eftonne  de  la  multitude  des  grands  coups  à boire, 
âc  prend  par  trois  fois  les  trois  coupes  pleines  de 
vin;  mais  de  peur  de  querelles,  l’vne  des  Grâces 
jointe  à Tes  deux  Sœurs  qui  font  nues,  defend  d’en 
prendre  plus  de  trois.  U me  pLaift  donc  de  taire  Je 
fou;  Ik)urquoy  la  trompe  Berccynthicnne  ne  Ce 
' ' fait-elle  point  ouyr?Et  pourquoy  la  flufte  muette  xo 
eft-elle  pendue  auec  la  lyre  qui  ne  refonne  point? 
le  fuis  ennemi  des  mains  qui  ne  font  point  libe- 
rales : femcz  par  tout  des  rofes,  CT  népcujnrz.  rien. 
Que  l’enuieux  Lycus  entende  le  bruit  defefper^ 
que  nous  faitons,  & que  la  voifine  de  ce  vieil- 
lard qui  cd  trop  ieu ne  pour  luy.  y foit  attendue. 
Chloé  en  âge  de  vous  plaire,  s’ofFre  à vous , Telo  zj. 
phe , de  qui  la  belle  tefte , auec  voftre  propreté 
* nomparcillftj^us  fait  rellèmblcr  au  bel  Aftrc  du 
loir.  Pour  raoy  ie  pic  fens  confumet  à petir  feu 
de  l’amour  de  Glyccre 

A P Y R R H VS.  Ode  XX. 

7/  donne  auis  a Pyrrhus  ou'il  neft  p.ts  moim  dan^:^ 
veux  de  f epdrer  JVearchr  d'vne  f!lc  ejuH  aimoit  que 
fl  on  rduiffoit  d,  \ne  Lyonne  fe(  petite  Lvoncediix. 
Pyrrhus  efl  comparé  au  rauiJJ}ur  , la  ftüe  à Ut 
Lyonne , ciT*  Ncarche  aux  Lyonaaux. 

PYrrhe , ne  voyez  vous  pas  auec  quel  péril  vous 
penfez  ôter  les  lyonccaux  à vne  lyonne  de 
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Carminvm  Lis.  III. 
T>a  luna  proféré  nou/t  : 


9'y 


lo.  T>a  noiïis  meàïdt,  àa , puer  y augurù  a . 
AI.irenA.  trthus  aut  nouem  ** 


Aîifccntur  cjathù  pocula  cotnmodü, 


! 


Mt  jas  amat  impares , 


Ternos  ter  cyathcs  attonitus  petet  L 

If.  Vettes.  très  prohibet  fupra 

R 'txnrum  metuens , tangere  GratU 
Nudû  iunÜa  fororibus.  ^ ^ 

Jnfanire  iuuaf.  cur  Berecynthiét  ^ ^ 

Cejj'ant  flamina  Hbta?  ^ Y* 

lo  Cur pendet  tacita  jiflula  cum  l^ra? 

Parcentes  ego  dexteras  , 

Odi.  Jparge  rojds  : audiat  inutdus 
Vememtem  firepitum  Lycus , 

Et  <uicina  feni  non  habilis  Lyco. 
cornet , 

Puro  te  fimilem  Telephe  Vejpero  ■ 

Tempejliuei  petit  Chloé  : 

Me  Icntus  Glyceret  torret^  amor  meet. 


AD  PYRRHVM.  Ode  XX. 


Ne  formofum  Ncarchum  à fua  meretficula 
abflrahar. 


N On  vides , quanto  moue  as  periclo , ^ 

Pyrrhe , GetuU  catulos  leana  ? /rua^  fr 
Dura  fofi  fMlo  fugies  inaudax  ' . 

P r ali  et  raptor:  * “ 
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,4  1^4  CarminvmLib.  III. 

^uum  per  obfia,nte$  iuuenum  cateruae 
^ inftgnem  repetens  Nearchum  ; 

A Grande  certamen  , ^ne^/ï  ^ 

CMaior  ^ an  illi. 

Intérim  dum  tu  celeres  fagittas 
^ ^ /ïw/>  timehdoi  : i®- 

pugna  pofrijfe  nudo 
Suh  pede  palmam  . , ^ 

» • Fertur.ytëni  recrearevento 

Sparfum  odoratis  humcrum  capillis: 

..s  /!  Nir eus  fuit , aut  aquofa  *1- 

J/d  Ao4^-  Raptus  ah  ida. 


kzd 


Raptus 

AD  AMPHORAM.  Ode  XXI. 


locofc'eam  admonet^  vt  vinam  vetuftum  in 
Coruini  gratiam  efFundat  , vnde  , occaHonc 
oblata,  vini  laudes  commetporat. 

/ kMAÂ  * Nata  mecum  çonfule  Manlio , 

4u*A^  d querelas  y fiue  geris  tocos , 

rixam  , ^ infanos  amores , 

Seu  facilem  pia  tejia  fomnum: 
^uocun^ue  ïeâfum  nomine  Maficum 
. A Seruas , moueri  digna  bono  die  j 
•ff.V/  Defcen4e , Coruino  iubente , 

ü ît^  PromerTTànguidiora  •vin a. 

C i A Non  ille , quam^uam  Socraticis  madet 

' Strmonihus , negliget  horridus  : 

I . ^ . ^arratur  (jr  prifei  Catonü 

^ > Sape  mero  ealuijfe  virtus. 


lO. 


Digiti^o*by  Google 


1 lÀs.  fiu/t  Jj 

/A.  t.  i' 


Odes  d’Horace.  Liv.  IIT.'  5^ 

Getulie  î Vous  n’cn  ferez  point  pluftoit  le  Rauif-- 
feur,  que  vous  en  fuirez  le  dangereux  combat 
auec  beaucoup  de  crainte  Quand  elle  ira  chercher 
le  beauNearchc  parmy  la  touledes  ieunes-gens 
qui  s’cforceront  de  luy  refifter , il  y aura  vn  grandi 
débat  entre  vous  deux  à qui  remportera  le  prix  de 
la  vi<Sl:oirc.  Et  tandis  que  vous  décocherez  vos 
flèches  légères , elle  aiguifera  fes  dents  redouta*  • û n/ 
blés.  On  dit  que  le  luge  de  la  bataille  en  auoic 
- mis  la  palme  fous  les  pieds , permettant  aux  dou- 
ces  haleines,  de  fc  joûcrdans  fes  cheueux parfu- 
mez  pour  les  faire  voltiger  fur  fes  épaules,  com-  ^ 

If.  parable  en  beauté  à ce  Niréc  ft  ftmeux  du  tsfnps  l\ 
de  U guerre  de  Troye , ou  bien  à celuy  qui  pour  fes  ^ ^ 
charmes  fut  raui  fur  le  Mont-Ida,  d'où  naiflenc  * / • / 


10 


plulîeurs  fources  qui  le  tendent  délicieux. 


/ 


A SON  AMPHORE,  CEST  A DIRE 
à fa  Tonne,  Ode  XX I. 

Jl  exhorte  pUifdmment  à yerfer  de  fort  bon  y in 
pour  boire  a U fdnte  de  Coruin. 


O Tonne  débonnaire,  née  auec  moy  fous  le 
Confulat  de  Manlius  : foit  que  tu  excites 
des  noifes  ou  des  jeux,  foit  que  tu  prouoques  les 
débats , ou  les  folles  amours  , ou  bien  le  doux 
f.  fommcil  j de  quelque  nom  que  foit  marqué  l’ex- 
cellent vin  MaiTîque,quo  tu  conlcrues,  digne  cer- 
tainement d’eftre  remuée  à quelque  lfoR  “ioiïr  ; 
dofeen  du  Ixiut  lieu  ou  tu  es  gardée , pour  verfer  len- 
tement de  ta  prccieufe  liqueur  au  commande- 
ment de  Coruin.  Encore  qu’il  foit  abreuué  de  la 
dodkrine  de  Socrate , ie  penfe  qu’il  n’aura  pas  tant 
10.  de  feuerite  qu’il  fo  veille  négliger  :&  on  die  mefo 
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Odï&,  d’Horace.  Liv.  III. 
inc  que  bien  fbunent  la  vertu  de  l’ancien  Caton 
s’échauffa  par  le  vin  Tu  donnes  vne  douce  tor-  if.' 
turc  à l’efprit  grolficr  ; tu  dccouurcs  les  foucis& 
les  fecrcts  des  Sages  parvne  ioyeufe  v^’eur  : tu 
rends  l’efpoir&  les  forces  auxcceu(s  affligez,  Sc 
tu  prettes  vn  courage  inuincibleau  Pauurc.quand 
il  s’eft  muny  de  ton  pouuoir  j de  forte  qu’il  ne 
craint  ny  la  grandeur  des  Roys  en  colère , ny  les 
armes  des  Soldats.  Le  bon  Bacchus  pere  de  la  xo 
liberté,  accompagné  de  la  ioyeufe  Venus,  ficllc 
prend  la  peine  d’y  venir , auec  les  Grâces  paref- 
feufesà  rompre  le  nœud  des  aniitiez,  & la  clarté 
viuc  des  flambeaux,  te  feront  durer  lufques  au 
leuer  du  Soleil  qui  chalfera  les  ERoiles  de  la  poin-  . 
te  de  fes  rayons. 

A DIANE.  Ode  XXII. 

Jl  confacre  à cette  Deejf  ? , Pin  <jui  efloit  proJie 

de  fa  mafon  des  champs. 

X TIerge  gardienne  des  monts  & des  bois: 

V Deeflc  qui  portez  trois  noms  comme  voftre 
puilfancc  eft  triple , qui  écoutez  les  Pucelles  pref. 
fées  d’vn  mal  de  flanc  qui  les  fait  crier»  en  vous 
appellant  par  trois  fois  a leur  fecours , & qui  les, 
cnleuez  à la  Mort  qui  les  voudroit  rauirjQü,®  f- 
pin  qui  panche  fur  ma  maifbn  des  champs , vous 
,foit  agréable.  le  feray  ioyeux  de  le  contacter  en  " 
voftre  honneur  par  le  lang  d’vn  Verrat  qui  le  re- 
garde de  trauers , pour  luy  donner  touflours  quel- 
que coup  de  dent. 
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Tu  Une  tormentum^in^enio  admoues_^ 

Flerumque  dura  : tu  Jdpientium 
Curas  (jr  arcanum  iocafo 

Confdiutn  rete^ü  hyao:  û-'a^  ^ 

Tu  J^em  reduc f s mentibus  anxiiSt  ' V/ 

rfrefyue:  addis  cornua  pauperi^ 

Poji  te  necfue  iratos  trementi 

Fegum^  apices , neejue  militum  arma. 

Te  Liber , ^ Ji  Uta  aderit  Venus , 

Segnefque  mdum  foluere  Gratta  ^ 

Viuaaue  predueent  lucerna, 

• **  JDum  redft'ns  fugat  afira.  Fhœbus. 

IN  DIAN  AM.  Ode  XXII. 


Dianac , cuius  of&ia  célébrât  , pinum  villa  Hiæ 
, imminentem  confecrat. 

C 

MOntium  cujtos,nemorumque  virgOy 
^ua  laborantes  'utero  puellas 
T rr  vocata  audis , adimifque  letho 
Diua  triformis  : - 

J.  Imminent  villa  tua  pinus  ejio  : 

^uam  per  exoFios  ego  latus  annos , 

Verris  obliquum  meditantis  ildum 
Sanguine  donem. 
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AD  PHIDILEN.  Ode  XXIIÏ. 

Dij  puris  manibus  & confeientia  vitæ  bene 
aâx  funt  colendi. 


C 


Oclo  Jupfnas  fi  tuleris  rntinm  • 
_^NaJcente  Luna>^  rufiica  rhidile , 

Si  thure  placarü,  ér  borna 

Fruge  Lares , auidaque  força  i 
Nec  fefiilentem  fentiet  Africum  . 

Fcecunda  'uitis , nec  fterilem  figes 
Fubi^inenu  aut  dulces  alumni  i 
L h ' ^ Pomifiro  graue  tcmius  anm. 

9>udi4^  Nam , qua  niuali  faficitur  Algido  ’ 

J)euûta , quercfis  inter  (jr  ilices  : 
t^ut  crefiit  Albanü  in  herbis 
^ ViÙima  , Tontificum  ficures 
Ceruice  tinget,  te  nihtl  attinet 
Fentare  multa  cade  bidentitm. 

Parues  coronantem  marino 

Rore  deos  , fragilique  mjrto. 

, JmmunU  aram  fit  teti^it  manus  , 

Nm  fiumftiiofia  blaÙior  hofiia , 

Molîtbit  auerfis  Perlâtes 

Farre  fio , (fi  J'aliente  mica. 


loj 


- 


lo 


Digitized  by  Google 


Odes  d’Ho r ac e.  iiv.  IIL 
A PHIDILE.  Ode  XXIII. 


Il  s'efforce  de  luy  perfuader  qu'il  faut  feruir  les 
Dieux  duec  des  m<tins  pures , duec 

"Vne  bonne  confcience. 

SI  vous  leucz  vos  mains  au  Ciel  quand  la  Lune 
fe  renouuclle,  ruftique  Phidilc:  Ci  aucc  de  l’en- 
cens,^ auec  des  fruits  de  l’année,  le  facrificc 
d’vne  truye  gourmande , vous  vous  rendez  les 
Lares  fauorables , ny  voftre  vigne  fertile  ne  s’ap- 
S-  perceura  point  du  vent  pernicieux  qui  nous  fbune 
du  cofte  de  l’Afrique , ny  vos  bleds  ne  fe  fentiront 
point  de  la  rouille,  ny  vos  tendres  nourrirons 
ne  Ce  trouueront  point  incommodez  dans  la  fat- 
Ibn  qui  apporte  les  maladies  auec  les«fruits.  Car 
lo.  la  Viâime  déuoüée  qui  paift  fur  le  Mont-Algide  , 
couucrt  de  neiges , entre  les  yeulcs , & les  chef#  , 
nés,  ou  qui  s’engraiile  dans  les  herbages  d’Albe, 
fera  rougir  de  fon  fang  les  haches  des  Pontifes* 
fy.  A vous  qui  couronnez  vos  petits  Dieux  de  roma- 
rin,&  de  frêles  branches  de  myrthe,  il  n’eft  point 
du  tout  ncccflairc  que  vous  épanchiez  le  fang  des 
ieunes  Brebis,  pour  les  auoir  fauorables.  Si  voftre 
main  innocente  a touché  les  Auiclÿ,  vne  riche 
Hoftie  ne  fera  pas  plus  agréable  aux  Penates  pour 
les  appaifer,  s’ils  vous  font  contraires,  qu’vnc 
xo.  fainte  galette  paiftrie  de  fine  fleur  de  froment , Sc 
de  fel  qui  pétillé  dans  le  feu. 
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CONTRE  LES  AVARES. 

Ode  XXIV. 

rien  ne  Us  peut  gétrentirde  U mort,  çjr  ejue  les 
Scythes,  ^ les  Getes  qui  traînent  leurs  maifons  en 
des  chariots,  ^ qui  labourent  en  commun , font  plus 
- heureux  que  Us  Romains , qui  fe  font  laijfex  cor~ 

, rompre  par  tous  Us  yices. 

ENcore  que  tes  biens  furpaflènt  les  trefors  des 
Arabes  & des  Indiens  opulents , où  l’on  n’a 
point  touche  : Encore  que  tu  occupes  de  tes  édi- 
fices toute  la  merTyrrhentenne,  & la  mer  Pon> 
tique  fi  la  cruelle  nccelfîcc  du  Defiin  y enfonce 
fes  doux  de  diamant,  tu  ne  chafTeras  point  la 
crainte  d^  ton  cœur , & tu  ne  pourras  ïamais 
* exempter  ta  refie  des  liens  de  la  nnorr.  Los  Scythes 
* qui  font  toufiours  en  campagne,  & dont  les  cha- 
riots traînent  les  maifons  errantes , viucnt  plus 
beureuGment,  de melme  que  lesGctcs  endurcisiO.' 
au  froid , à qui  les  pièces  de  terre  , fans  cftrc  li-  . 
mitces,apportcnt  des  bleds,  & des  fruits  indiffr- 
remment,  parce  que  chacun  en  prend  autant  qu’il 
en  a befoin.  Ny  le  labourage  d’vn  lieu  ne  leur  efi  ij.' 
point  agrea*blc , s’il  pafle  au  de  là  d’vnc  année  : & 
vn  autre  qui  prend  fa  place,  fc  ré;ouïc  de  cultiucr 
le  champ  abandonne  par  vn  fort  égal  Là , vne. 
femme  de  douce  humeur  traitte  humainement 
les  Enfans  de  fon  mary  , qui  ont  perdu  leur 
mere  ; elle  n’entreprend  point  de  luy  commander, 
pourauoir  apporté  de  grands  biens  à lamaifon; 
ny  aufîl  ne  met-elle  point  fa  confiance  en  quelque  lo 
beauGaland,  qui  luy  faflé  l’amour.  La  vertu  des 
■ ~ . ■ “ IN 
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Ode  XXIV.  J,.  tJ  » OA 

INta^is  opulentior 

Thejauris  Arabum , é'  àhiitis  IndU  * 

Cœmentis  licet  occupes 

Tyrrhenum  omne  tuü  ^ mare  Tonticum\  IW.  Afjf^ 
f*  Si  figit  adamantinos 

^ummis  verùcibm  dira  rsece^itas  h/ch^.  ^ 

Clauos  : non  animum  metu  ^.  C^*f' 

Non  mortis  ta(]^tieis  expédies  caput.  J Ji'»h  a-/ 

Carnpefires  melh^cytha , ^ 

*°*  ( <^orum  ptmltra  vagas  rite  trahunt  do^  y • 

^ . r ’ 

' ' Viuunt  y é"  rigidi  Geu , 

Immetata  quibus  iugera  y libéras 
Frages  ^ Cererem  ferunt  : 

Nec  cultura  placet  longior  annua  ; 

*!•  Defunciumque  taboribas 
' tÆquali  récréât  forte  vjearius.  ^ i*' 

lllic  matre  carentibus 
Prmignis  mu^ftêmperat  innocent  î 
Nec  dot  ata  régit  virum  ' 

Coniux  y nec  nitido  fidit  adultéra. 

J>os  ejt  magna , parentium 
Virtus  y é‘  metmns  alterius  'viri 
Certo  feedere  captas:  , 

Bt  peccare  nefas , aut  pretium  ejl  morh 
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' O qmfcjuis  volet  imptas 

Cmcs  , éf  tollere  cimcam  : 

^//}  «W  Sf  quAret , 

*',{  * Ju  sübTcTtbTT^^îitîii  > indomitam  Audeat 

JLejrxnaréücên^m , ^ ^ 

^ ^ /'  clams  pcjl  genitis , quatenus , 5* 

‘ ^ Virtutem  imolainem  odimus , 

^ * octdh  quarimus  inufdf^ 

^id  trifies  querlmonU  \ 

^ , i*/  »o»  fttpplicio  culpa  recidftur? 

- t t “ :/*  - 


^ leges  fine  morwus 

, Vana  proficimt^  fi t neque  feruidh 
f ars  inclufa  caloriout 
, . t:Martdi , nec  Borea  finitimum  lattis  » 

' X>firaUque  folo^iues 

\Mercatorem  abigunt  ? horrlda  callidi 
yincunt  aquora  nauital 
Magnum  pauperies  opprobrlum  iube$ 
guidais  (^  facere  (jp  pats , 

Vtrtutifque  viam  deferit  ardua. 

*'  • yel  nos  in  Capitolium , 

clamor  vocatép  turba  fauentium  : 
yel  nos  in  mareproximum 
Gemmai , & lapides , aurum  é‘  inutile , 
Summi  materiam  malt. 


«•> 


4* 


4i 


Mittamus.  fcelerum  fi  bene  pcenitet; 
Eradenda  Cupidinis 
Praui  funt  elementa  : (jp  Untra  nimïs 
Minus  afierioribfts 


A4/*^ 


/ 


A./.  lU.*^  J 
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Parens,  & la  chaftetc  qui  répugne  à prendre  vn  fé- 
cond Mary,  à caufe  de  la  foy  promile  au  premier, 
eft  vne  grand’  dot  : & violer  cette  foy  parmy  eux, 
cft  vn  crime  qui  ne  fepeut  expier  que  par  la  mort, 
ay.  O quiconque  voudra  oter  les  meurtres  impies,  ou 
la  rage  des  guerres  Ciuilcs , comme  vn  bon  pere, 
des  villes,  s’il  cherche  quefonnom  foit  écrit  au 
pied  des  ftatuës  » U faut  qu’il  ait  allez  de  courage 
pour  reprimer  la  licence  indomptée  de  les  paf. 
lions  , afin  d’eftre  en  vénération  à fa  pollcrité  ; 
50.  dautant(ô  malheur  déplorablel^que  nous  haïlTons 
- la  vertu  prefentc,  & que  nous  la  cherchons  d’vn 
cœur  enuieux  ü éloignée  de  nous , qu’il  n’eft  pas 
en  noflire  pouuoir  de  la  reconnoiftre.  Q^l  eft 
l’effet  des  trifees  plaintes  , fi  le  crime  n’el^rra^ 
jy-  ché  par  la  peine  ? A quoy  feruent  les  lo*  qui 
font  vaines  (ans  les  bonnes  mœurs , fi  la  partie  du 
> monde  enclofe  entre  les  bouillantes  ardeurs  de  U 
Torride^  & fi  le  cofté  qui  approche  les  froides  rc- 
gions  de  Borée  , & les  neiges  endurcies  fur  la 
terre,  ne  font  point  capables  d’empefeher  que  le 
Marchand  ne  continue  fes  delfeins  de  voyager? 
Et  fi  les  mers  aftfeufes  font  furmontées  par  l ad- 
drellè  des  Matelots?  La  Pauureté  qui  tient  la  place 
d’vne  grande  infamie , commande  de  tout  faire, 
& de  tout  endurer , & contraint  en  quelque  façon 
de  quitter  le  chemin  difficile  de  la  vertu.  Ou 
4y.  portons  au  Capitole  parmy  les  acclamations  & 
la  foule  du  Peuple  qui  nous  y appelle,  ou  iettons 
‘ dans  la  mer  la  plus  proche , les  perles , les  pier- 
reries , & l’or  inutile , matière  de  nos  plus  grands 
yo.  malheurs.  Si  nous  auons  vn  véritable  repentir  de 
nos  crimes , nous  deuons  arracher  de  nos  cœurs, 
les  lacinerde  la  peruerfe  Conuoitife , Sc  former 
‘ ■ Ni; 
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99  Odïs  d’HorAck?  Lit.  m. 
nos  âmes  tendres  à des  exercices  forts.  Le  noble 
Enfant  ne  fe  peut  tenir  ferme  à cheual,  s’il  n’a 

()oint  appris  d'y  monter,&ila  peur  de  courir  à 
a chad'e , beaucoup  plus  propre  au  jeu  du  Sabot 
venu  de  la  Grèce  » ou  fi  vous  l’aimez  mieux, beau* 
coup  plus  indruit  au  jeu  des  dcz,'que  les  loix 
nous  ont  d louucnt  deffendu.  Q^nd  la  foy  par- 
jure d’vn  Pere  auare,  trompe  fon  Confrère,  fon 
Hofte , & fon  Compagnon , s’cmprelïànt  d’amaf 
fer  de  l’argent  pour  vn  indigne  Heritier  ( il  eft 
vray  que  Tes  Richeflès  qui  s’ acquièrent  par  de 
mauuaifes  voyes  s'augmentent  aind  ) il  man- 
que pourtant  toujours  ie  ne  fçay  quoy  aux 
biens  qui  fcmblent  courts  à ceux  qui  en  font  p<tf~ 
fionn^ 

A BACCHVS.  Ode  XXV. 

* 

Jl  fe  pro^of  ? de  dire  des  chofes  nouueUes  ^7*  inoüieSf 
efidnt  infpirc  de  JBacchuf. 

En  quelle  part  me  rauifTez-voûs , Bacchus  I 
apres  que  ic  fuis  remply  de  voftrc  diuine  fu- 
reur î En  quels  Bois , ou  en  quels  Antres  fuis-io 
emporté , deuenu  plus  leger  que  de  coutume , & 
poflTcdé  d’vn  cfptit  nouueau  ? Dans  quelles  ca- 
uernes  , en  méditant  quelque  chofe  de  grand, 
feiay  - ie  entendu  portant  iufqu’au  Ciel  l’eter- 
nel  honneur  de  Cefar  pour  le  loger  entre  les 
Edoiles , & dans  le  Palais  de  lupiter  î le  veux  dire 
vnc  chofe  nompareille  & nouuellc,qui  n’a  ia- 
mais  ede  ditte  par  vne  autre  bouche.  Aind,  yne 
Menade  reuenue  de  Ion  fommeil  , s’cmerueille 
lur  le  haut  des  montagnes  de  voir  1 Hcbr^  I4 
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CarM  INVM  L IB.  III.’ 
Tormnnà&  jludiis.  nejcit  equo  ru  dis 
ff.  Hdrere  ingenuus  puer, 

Venarique  timets  ludere  doUior , 

S eu  Gracû  tube  as  trocho, 

S eu  malts, vetita  legibus  aléa, 
Simm  periura  patris  fides 

Confortem  focium  f allât  (jr  hojpitem  ; 
Indignoque  pecuntam 
Haredi  properct  : fcilicet  improba 
Crefcunt  diuitU  : tamen 
' Curta  nefcio  quid  femper  abefi  rei. 


IN  BACCHVM.  Ode  XXV. 

Bacchi  inftinûu  concitatus  noua  quxdam  car^ 
mina  Lyrica  de  Augufto  eft  di(^urus. 


Q^o  me  Bacche  rapts  tut  . 

Plénum  ? qua  in  nemora  , autquos 
agor  in  jpecus 
Velox  mente  noua  ? quihus 
^ntris , egregij  c&j'arts  audiar 
f.  tÆternum  meditans  decus 

Stellis  injerere  ér  confilio  Jouis^ 

JHcam  infigne , recens , adhuc 
IndiHum  ore  alio.  non  Jècus  iniugis  ,,  . . 

Exfimnis  Jlupet  Euias , i 

10,  Hebrum  projpictens , (jr  niue  candidam 

Thrac:n , ac  pede  barbaro  nA.  pshjk 

N il/  ^ 
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Lujtrfitam  Rhodofen.  vt  miht  deuio 
Ru^es  (jr  vacuum  nemm 

Mirari  lihet?  O Namdum  potenit 
Raccharumque  vedcnùum 

Proceras  manibus  vertere  fraxinos  ; 

Nil  paruum  aut  humili  modo  , 

Nil  mort  ale  loquetr.  dulce>  periculum  ejl, 
0 Lenae  ,fequi  deum 

Cingentem  viridi  tempora  pampino. 

AD  VENEREM.  Ode  XXVI. 


SeneéluCc  km  confcâus , lyrx  ôc  rebus  ama 
toriis  valedicir. 


nr  T/v/  puellis  nuper  idoneus  y 
\p  Et  militaui  non  fmegloriai 
Nunc  arma,  defunUumque  hello 
Barbiton  hic  paries  habebit. 


Létuum  marina  qui  Veneris  latus 
eufiodit.  hic , hic  ponite  lucida 
oÇlij-  mJ  Eunalia , ventes , é"  ^rcu$ 

Oppojitis  foribus  rninaces. 


•puSi 


beatam  Diua  tenes  Cyprum,(jr 
Memphm  carentem  Sythonia  niue , 
Regina  fublimi  jîagello 

T ange  clo’én  Jemel,  arrogantem. 


0 !' 


O D i s t)’  H 0 R.  À C 1.’  in.  TO0 
Thracc  couucrte  de  neige , & le  Rhodope  où  Ce 
remarquent  les  pas  des  Barbares.  O qu’il  me  plaift 
d’admirer  les  roches  & les  forells  Iblitaires  en 
me  déiournant  des  chemins  fréquentez!  O Dieu 
puillânt  que  reuerent  les  Naïades  ôc  les  Bacchan- 
tes, qui  de  leurs  mains  vigoureufes  peuuent  abba- 
tre  les  frefnes  cleuez  jic  ne  diray  rien  de  bas , ny 
d’vn  fujet  vulgaire:  ie  ne  diray  rien  de  mortel. 

Leneen , ilefl:  bien  doux , decourir  vn  danger  c’<t?  vu 
io  à la  fuitte  d’vn  Dieu  qui  enuironne  fa  telle  de 

pampres  vers.  Baeehtu. 

A VEN  VS.  Ode  XXVI. 


Jl  'veut  dire  adieu  à toutes  les  delices , mefmes  à 
la  poëfie , puis  fi* il  ejl  defta  'Venu  fur  Cage. 

I’Ay  vefeu  iufques  icy  capable  de  rendre  ferui- 
ce  aux  Dames  : & le  n'ay  point  combattu  làns 
auoir  acquis  de  la  gloire.  Mais  enfin , cette  paroy 
qui  regarde  le  cofte  gauche  de  Venus  née  de*la 
f*  mer,  tiendra  mes  armes  & mon  luth  quittes  dé- 
formais de  la  guerre  qu’ils  ont  foûtenuë  auec  aflez 
d’honneur.  Mettez , mettez  en  ce  lieu  là , les 
flambeaux  luyfants,  les  machines  pour  forcer  les 
places  , & les  arcs  tournez  d’vnc  façon  mena- 
çante contre  les  portes  qui  leur  ont  ellé  fei  mées. 
lO-  O Deefle  Reine  de  l’heureufe  Cy  pre , 8c  de  Mem- 
phis  qui  n’eft  point  fujette  aux  neiges  de  la  Thra- 
ce,  touchez  vnc  fois  l’arrogante  Chloc  de  vollts 
verge  diuine  pour  la  cha[Her.  ' 
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foi  Odes  d’Ho  R.  A c E.  Liv.  III. 

A G A L A T E-E.  Ode  XXVII. 

Jl  i'cjforçe  d' cm pefchcr  qu'elle  ne  s'cxpofe  fur  U me  \ 
à l'exemple  de  la  belle  Europe. 

QVc  le  malheureux  prefage  de  la  Mczange 
qui  repette  fouuent  vue  mefme  chançon, 
vne  Chienne  emprainte , vne  Louuc  à la  peau  de 
couleur  de  raue  qui  defeend  du  champ  Lanuuin , 

& vne  Renarde  pleine , meinent  les  Mechans  que 
leur  p’âflion  tranfportCjà  <les  entreptifes  cruelles. 
Que  le  Serpent  interrompe  pour  eux  fon  chemin  j. 
entrepris , Ci  en  Ce  tortillant  comme  vn  cep  de 
vigne , il  a par  fes  mouuemcns  obliques  épouuan- 
tc  les  Belles  de  leur  attirail.  Pour  qui  auray-ie 
çjg  peur,  eftant  vn  Deuinfort  éclairé î Auant 
que  l’oyleau  qui  prefage  la  pluye  s’en  retourne 
aux  eaux  dormanfts  des  marets  , i’cmouueray 
^ pdr  mes  prières  le  finiftre  Corbeau  du  codé  que  le  lod 

f>  Soleil  fe  leue,  Soyez  heureufe  par  tout , Galatée, 

fans  me  perdre  en  voftre  fouuenir  : & que  le  fi- 
niftre  Pic- vert,  & la  Corneille  vagabonde  , ne  rç.' 
vous  défendent  point  d’aller  où  il  vous  plaira. 
Mais  ne  voyez  vous  pas  de  quelle  façon  fe  trou- 
ble Orion  qui  s’approche  de  fon  couchant  ? le 
connois  bien  le  fein  noir  de  la  Mer  Adriatique , 

^ ic  n’ignore  pas  en  quoy  pcche  d’ordinaire  le 
vent  de  Calabre  quand  il  paroift  le  plus  ferein. 
Que  les  Femmes  & les  Enfans  des  Ennemis,  fen-  aé 
tent  les  orages  obfcurs  qui  s’cmcuuent  au  leucr 
de  la  conftellàtion  des  Chévreauxilc  fremilTemcnt 
de  Ja.Met  troublée,  & les  riuagcs  tvcnnblans  fous 
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AD  GALATEAM  N AVIG ATVR AM.' 

Ode  XXVII. 

Dchortatur  eam  præcipue  ab  exemplo  Europ#.’ 

IMpios  parrA  reçfjii^ntü  omtn 

Ducat , é"  pragnani  canü , aut  ah  agro 
Aaua  decurrens  lupa  Lamuim  >. ^ tym  i ^ 
Fœdaque  vulpes  î * 

f-  Rumpat  é"  ferpens  iter  inflitutum  » 

Si  per  obliquum  Jimilis  jagitu  ■ . 

Terruit  rnanr^  ego  eut  timeho 

Prouidus  aufpex?  ’ 

K^nte  quant  jkentes  répétât  paludes 

lo.  jmhrium  diuina  aun  imminentum: 
ofeinent  coruum  prcce  Jùfcitaho 
Solis  ab  ortu, 

jRi^icet  filix  vbicuftque  ntauis  , 

Et  mentor  nojiri,  Galatea,viuae  : 
ip  T^que  nec  Uuus  njetet  ire  pieus  > 

Nec  vaga  cornix- 

Sed  vides  quanto  trepidet  tUntuUu  y é,  i 

Pronus  Orion?  ego . quid  fit  ater 

K^dria  , noui  , finus  ; ^ quid  albus  â . 

^ Peccet  Japjx.  JL* 

Hofiium  vxores  puerique  cacos  ^ ^ ' 

Sentiant  motus  orientis  Hœdi  » & 

%/Equoris  nigri  fremitum  i éf  trementei 
« Verbere  ripas. 
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Sic  ^ Europe  niueum  dolofo 
Credidit  tauro  latus , ^ fcatcntem 
Bellm  pontum  , mediafque  fraudes 
Palluif^dax. 

Nuper  in  pratis  fi^diof^  jlorum , ^ 

T>ebiu  Nymphis  optfexcorona , 

NoSie  fublu^i  y nlhil  afiraprater 
yidit  'cjr  vndof. 

^UA  pmul  centum  tetjgit  potentem 
k.  / J Creten  , Pater  6 reliBum 

* ■ TjpAj^en , pietafque  rdixtt 

ViBa  furore, 

Vnde?  qm  venp.  leuü  vna  mors  ef 
Virginum  culpAt  vigtlanjpuploro 
Turpe  commijfum  ? an  vitiis  carentem 

Ludit  imago  4e  i * . 

Vanaj  quA  porta  fùgiens  eburna  ‘"f^V 
S omnium  ducit?  meliufne  fuBus  h- 

Ire  per  longos  fuit , an  recenses  ye 

Carpere  flores  ? 

- Si  quis  infamem  mihi  nunc  iuuencum 
\<>t  \ « iras  A J lacer  are  ferro, 

^^rangere  enitar  modo  multum  amati  . 
Çornua  tauri. 

* ‘ în^udensfliqui’pittrios  penates , 

' jmpudens  Orcum  moror.  o deorum 
Si  quis  h AC  audis  , vtinam  inter  errem 
Nuda  leones. 

x^ntequam  turpis  m actes  decentes 


4îr’ 
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Xf.  la  violence  de  fes  coups.  Ainfi  la  belle  Europe  fe 
confia  fur  le  Taureau  trompeur , & pallitd’etFroy 
pour  auoir  elle  trop  hardie  fo  voyant  engagée 
par  Tes  tufes  au  milieu  de  la  mer  pleine  de  mon- 
tres. Au  lieu  que  n’agueres , fur  le  foir , elle  eftoic 
foigneufe  4e  cueillir  dos  Heurs  dans  les  prairies, 

JO,  pour  faire  des  couronnes  aux  Nymphes  -,  rien  ne 
fe  dccouure  maintenant  à fa  veuc  que  des  Eftoi- 
Jes  & de  l’Eau.  AuHS-toH  qu’elle  eut  artaint  le 
Royaume  de  Crete  célébré  par  les  cent  villes  qui 
le  rendent  puiflànt  j O mon  pere , dit-elle , hclas! 
c’eft  le  feul  nom  que  vous  laiflèz  à voftrc  fille.  O 
Jf.  pieté  vaincue  par  la  fureur  1 d’où  fuis-ic  partie? 
Où  fuis-ie  venue?  Vne  mort  eft  trop  peu  de  cho- 
ie pour  les  fautes  d’vne  fille.  $uis-ie  éueülce,dc 
pleure-ie  vne  vilaine  aâion  ? Ou  bien  luis-ie 
40  exempte  de  vices  ? Èt  vne  image  vaine  qui  ameine 
les  fonges  parla  porte  d’yuoirc.  Ce  mocquc-t-elle 
, de  moy  ? M’a-t-il  mieux  valu  de  trauerfer  de 
grandes  mers  que  d’aniaflcr  des  fleurs  nôuuclles? 

Si  dans  la  colere  où  ie  fuis , quelqu’vn  m’amenoit 
l’infame  Taureau , ie  m’éforcerois  de  le  trancher 
en  pièces  auec  vn  coùtoau , & i’arrachorois  les 
cornes  à cct  infolent  Animal  que  i’aimois  n’ague- 
rcs  auçc  tant  de  paflSon  l’ay  quitte  les  Dieux  du  > 

fiays , auec  la  modeflie , & ie  retarde  de  mourir 
ans  pudeur  ! O E quelqu’vn  des  Dieux  écoute  ce 
que  ie  dis  ! puilfe-ie  errer  toute  nue  entre  les 
Lyons.  Auant  que  la  maigreur  difforme  fe  foit 
emparée  de  mon  vifage  , & que  l’enbonpoint 
jç.  échappe  à vne  proy c délicate , ie  veux  que  les  T y- 
gres  me  deuorent  auec  les  relies  de  ma  beauté,  fi 
. i’en  eus  iamais.  Le  pere  abfcirt  de  la  chetiue  & 
malhcurcufe  Europe  , femble  la  preficr  ainfi. 


loj  O D I s b’H  O R a c I.  L r V.  Ill, 
Pourquoy  tardez  vous  de  ^mourir?  Vous  pouuez 
bien  ferrer  voftre  col  auec  voftre  ceinture  , Sc  l’at- 
tacher à ce  freine  fauuage  pour  étouffer  yoflre  y te  y 
comme  yous  le  méritez.:  ou  ïi  cette  roche  & ces  poin-  éo 
tes  de  cailloux , vous  plaifent  dauantage , ils  vous 
feront  aulH  fauorables  pour  auancer  voftre  mort. 
Courage,  précipitez-vous  dans  le  rapide  courant 
de  ces  eaux , lî  ce  n’eft  que  vous  aimiez  mieux  fi- 
ler pour  quelque  maiftrefl'e , en  qualité  de  feruan- 
tc  y ou  que  vous  foyez  donnée  pour  vne  odieufe 
Riuale  a quelque  Dame  eftrangerc  , quoy  que  6*^.' 
vous  foyez  de  fang  royal.  Venus,  qui  eftoit  pre- 
fente  , quand  Europe  faifoit  fes  plaintes  contre 
fon  Amant  infidèle,  s’en  prit  à rire  auec  fon  lîls 
qui  tenoit  fon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  eut  70 
afCez  ry  ; Ne  vous  fâchez  point  fi  fort  , luy  dit- 
elle  , & ceftez  d’abandonner  voftre  courage  à vn 
fi  grand  dépit,  quand  le  Taureau  fujetde  voftre 
haine  & de  voftre  colere,  aura  mis  fes  cornes  en- 
tre vos  mains  pour  les  brifer  en  mille  pièces. 

Ne  fçauez  vous  pas  que  vous  elles  deuenué  fem- 
me de  l’inuincible  lupiter  î Quittez  ces  foûpirs  yy. 
inutiles,  & apprenez  comme  il  faut  foûtenirvnc 
grande  fortune.  Voftre  nom  aura  la  gloire  d’eftre 
porté  par  l’vne  des  trois  parties  du  Monde. 
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C A R M I N V M L I B.  III.’ 
Occupet  malas  , teneraque  fuccus 
Defiuat  prada , fpeciofa  quaro 
Pafcere  tigres. 

Filh  EuropS',  pater  vrget  abfens: 
^ujd  mort  cejfu  ? potes  hac  ab  omt 
Pendulum  z^ona  bene  te  feqmta 
rfo  Ladere  coUum. 

Siue  te  rttpes  & acuta  letho 
S axa  dele£tant  ; âge , te  proceüa 
Crede  'veloci  : nifi  herile  mauis  ' 
Carpere  penfum, 

Regius  Çanguts , dominaque  tradi  j 
Barbara  pellex.  Aderat  qaerenti 
Perfidum  ridens  Venus , é’remijfo 
Filius  areu. 

Mox  vbi  mjtt  fatis , Abjbineto 
( Dixit)  irarum , calidaque  rixa, 
^Igum  tibi  inuijus  laceranda  reddet 
Cornu  a taurus. 

Vxor  inuiPH  Jouis  ejfe  ne  fois  ? 

Mine  fmgultus  ; bene  ferre  magnam 
Dijee  fortunam  : tua  feéJus  orbis 
7S.  Nomina  ducet. 


Carminvm  L'i  b.'  III.’ 


AD  LYDEN.  Ode  XXVIII. 


Hortatur  Lyden , dicm  Neptuno  facrum  in 
potu  & cantu  hilariter  tranflgcrc. 

\ ^ fotius  die 

I r Neptum  faciam^  frome  reconditum 
lk,.U*  l.  (^*U>  i'ydeJlrenua^Cacubum: 

I Munit&que  adhibe  vim  fipientU. 
Jncltnare  meridiem 

. , Sentis  : ac  tvelutijletvolucrisdics , - ■' 

Bhreis  deripere  horreo 
Cejfantem  Bibuli  Conjulis  amphoram.  ; 
Nos  cantabimus  inuicem 

Neptmum , ^ virides  Nereid^m  comas  : , 
T'a  curua  rccines  lyra 
Latonam , ^ céleris  Jpicula  Cynthia  : 
Summo  carminé , ojua  Cnidon 
Fulgentefque  tenet  Cycladas , (jr  Paphon 
JunStis  viftt  oloribas. 

Dteetur  mérita  Nox  quoque  nama. 


z«. 
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A LYDE.  Ode  XXVIIi; 

Il  exhorte  Lyde,  de  celehrer  uuec  joye  U Fefk 
de  Nef  mite, 

QVe  dois-ic  faire  pour  le  mieux  en  ce  iouf 
de  fefte  dédie  à Neptune?  Valeureufc  Lyde, 
apportez-nous  du  vin  de  Cecube , & prêtez  do 
nouuelles  forces  à cette  fageiTe  qui  vous  rendit 
f recommandable.  Vous  vous  apperceuez  bien  que 
le  iour  s’abbaidè  : & cependant , comme  û les 
heures  qui  s’écoulent,  demeuroient  fermes,  ne 
vous  hâtez  point  de  tirer  du  haut  celier,  le  vin  que 
conferue  la  Tonne  depuis  le  Confulat  de  Bibulus. 
■9  Nous  chanterons  tour  à tour  les  louanges  de 
Neptune  & des  Nereides  aux  cheueleures  vertesj 
Faites  refonner  fur  la  lyre  courbe , les  mérités 
de  Latone , & les  traits  de  Diane  Ci  prompte  à la 
coutfe:&pour  la  fin  de  nos  chançons, celle  qui 
tient  fous  (à  proteâion,  Gnido,  àc  les  illufires 
Cyclades , & qui  vifite  Paphos  dans  Ton  char  tiré 
par  des  Cygnes , fera  le  fuiet  de  nos  vers.  La  nuit 
(craauincelcbrée,auecvne  poefie  fombie» digne 
de  fit  noirceur. 
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A MECENAS.  Ode  XXIX. 

Il  inuite  Mecm<ts  à,  prendre  quelque!  repas  chex.  îuyl 
qu'il  efpere  ne  luy  eflre  point  defagreables , par  ce 
que  les  riches  fe  plaijent  quelques  fois  à n’ejire  pas  fi 
lien  traittex  qu'ils  ont  accoutume  de  l'iflre , çjr  /tf 
conuie  de  quitter  les  fouets  qui  trauaillent  l’efprit , 
CT*  ctabanaonner  pour  quelle  temps  le  fejour  de  la 
yille. 


' TJ  Ace  des  Roys  de  Tolcane,  Jllufb-e  Mccenas, 
iV  i’ay  pour  vous  depuis  long-temps  vn  poin- 
çon de  bon  vin  qui  n’a  point  encore  efté  mis  en 
perce , auec  des  rofes , Sc  des  parfums  d’huile  de 
De  Mim*  Balane  pour  vos  cheueux.  rien  ne  vous  ^ 
tebaUn,  empefehe  devenir  donc  promptement , fans  vous 
amuferà  contempler  à toute  heure  Tiuolià  caufe  f* 
de  Tes  belles  eaux^  le  champ  d’ÆfuIe  qui  fe  courbe 
agréablement  en  pente  tout  autour , & la  colli- 
ne de  Tufcule  , autresfois  habitée  par  Telegon 
W'.  qui  tua  * Ton  pere.  Quittez  aufli  cette  abondance  lof.] 
qui  donne  du  dégouH,auec  cette  mallè  hautaine 
de  l’opulente  Rome , qui  s’cleuc  prefque  iufques 
aux  nues  : ceflez  d’admxrer  fa  fumée,  fes  richeffes, 

& fon  bruit.  Souuent  le  change  efl:  agréable  aux 
Riches:  & des  tables  propres  fous  le  petit  toiâ: 
des  Pauures,  làns  la  magnificence  des  tapis  & de  if,' 
la  pourpre,leur  déplaifent  fi  peu, qu’elles  ont  mef- 
mes  effacé  par  la  ioye , l’ennuy  qui  paroilfoit  fur 
Ctphie  leur  vifâge.  Dé- ja  ^ le  pere  lumineux  d’ Andromc- 
«/«  de  découure  fon  feu  qui  eftoit  caché.  Dé-ja  la 
fins'  Canicule  s’échauffe , aulfi  bien  que  l’Eftoile  du 

lyon  furieux  : ôc  le  Soleil  nousameine  les  iours  a» 

_ . 
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ad  MECOENATEM. 

Ode  XXiX.  •'  . 

Inuitat  cum  ad  ctenam  hilarcin,  publicis 

curis  omifljs.  ' ‘ 

t 

TTnhena  regum  J/rogenies , tibi 
Non  ante  verfo  Um  merum  caào 
Cum  flore , M.Acenas , ropirum , ^ 

Pre{fa  tuis  Balanus  capillis  ^ 

lamdudum':^  me  ejl.  cïjfe  te  mora^ 

Ne  jem^er  vdum  Tibur  ér  '^fuU 
DecUne  contempleris  aruum  , ^ 

Telegoni  iuga  parricida, 

P^fiidiofam  defere  copiam,  ^ 

■Molanjpropin^uam  nubibus  arduis^  /l.  *4"'-  ^ 

Omitte  mirari  beau  * I ^ • 

lumumy  ^ opes , firepitumque  Romx, 

Plerumque  grata  dluitibus  'vices,  „ 

Mundaque  paruo  jub  lare  pauperum 
Coena  'jine  aulais  ^ ojlro , ' 

Solïicitam  explicuere  frontem.  ' 

Andromèdes  pater 
Ojlendit  ignem  ; iam  Procyon  furit . 

Pf  Jlella  'veÇani  Leonis , t 

Sole  die  s refe  rente  jîccos. 

Umf^orvmhr^s  cum  grege' Uuguid,  JJJ 

JUmmque  fejfus  quant , ^ horridi  n a - y,  j 
P^timeta  Siluani  : caretque 

Ripa  vagis  taciturna  ventis. 

O 
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*ru  cmitiitem  quis  deceat fiatus , ' ' ly.' 

Curas , é”  vrht  follicitus,  fîmes 

Seres,  ^ régnât  a Cyro  _ 

. Bâtir  a farent , Tanaifque  dîfcors. 

Truâens  futur i temporîs  cxitum 
Caligin^a  notfe  frémit  Deus  : 30^ 

Bidetque , jt  mortalis  vitra 

Pas  trépidât,  quod  adejl , memento 

' Corhponere  aquus  : catera  fluminis 
Bitu  feruntur , nunc  medio  aiueo 

Cum  pace  delabentis  Etruf-  îî-’ 

cum  in  mare , nunc  lapides  adefoSj 

Stirpefque  rapt  as , ^ pecus  (jr  domos 
Voluentis  vnk , non  fine  montium 
Clanfore^  vicinaqua  fiylua; 

^mm  ver  a diluuies  quietos  ^ 

Irritât  amnes.  ille  potens  fui 
Catufque  degetf  cui  Itcet  fm  djem 
Dtxllfe  , vixtj^  cras  vel  dtra 
' JSCube^polum  pater  occupato , 

Fel  foie  puro  ; non  tamen  irritum  - 

^mdcumque  rétro  efi , efficiet  : neque 
• Diffingety  infettumque  reddet\ 

^^tgod  fugiens  femel  horavexit. 

Portuna  Jauo  Uta  negotio  , ^ 

Ludum  infolentem  ludere  pertinax , ço. 

‘J'ranfmutat  incertos  honores  > 

Nunc  tnihi , nunc  alij  benigna. 


/ On  K s d’Horacb.  Liy.  ÎITi  joâ 
Tecs.  Le  Berger  fatigue  du  chaud  , cherche  dé- 
jà les  ombres  & les  ruillcaux  , auec  fon  trou- 
peau languilTant  : Il  fo  met  à couuert  fous  les 
ouilTons  heriflez  de  Syluain  : 6c  les  riuages  taci- 
turnes ne  s’apperçoiuent  pas  des  moindres  ha- 
iy.  leines  de  vent.  Vous  vJus  mettez  en  peine  de 
l’eftatdes  affaires  :&  comme  vous  elles  touliours 
en  fouci  poür  la  gloire  de  Rome,  vous  appré- 
hendez quelque  chofe  de  fimftre  : & vous  voulei 
fçauoir  les  deffeins  des  Seres,  & quelles  confpira- 
tions  pcuuent  faire  contre  l’Empire  les  Baélres 
de  l’ancienne  domination  de  Gyrus,&  les  peu- 
ples infociables  qui  demeurent  le  long  des  riues 
50.  du  Tanaï*.  Dieu  tout  fage  enueloppa  l’auenic 
d’vne  niiid:  obfcure,  «Sc  fc  rit  toutes  les  fois  que 
l’homme  mortel  fe  foucie  pour  les  chofes  futures, 
au  delà  de  ce  qu’il  doit.  Souucncz-voiis  d’vfcr  du 
prefent  auec  vne  amc  égale.  Le  refte  cfl  porté 
comme  vn  Flcuue,tantoft  s’écoulant  doucement 
dans  fon  canaL  pour  aller  tomber  dans  la  mer 
Etrurienne,  & tantofl;  tramant  auec  furie  des  ro- 
ches minées, des  troncs  d’arbres,  des  troupeaux, 
& des  maifonsi  mai?  non  pas  fans  que  les  mon- 
tagnes ôc  les  forefts  voinnes  rctentilTènt  d’vrt 
40  grand  bruit  , quand  vne  rauinc  d’eaux  qui  vient 
tout  à coup,  rend  furieufes  lesRiuieres  les  plus 
paifibles.  Celuy-là  viura  ioyeux  & maiflrc  defes 
volontez  qui  pourra  dire  chaque  iour  i’ay- 
vefeu.  Que  lupiter  coiiurc  demain  le  Ciel  d’vn 
4y.  nuage  fombre  ,ou  qu’il  y fallc  paroiflrcvn  Soleil 
radieux  , il  ne  peut  faire  que  ce  quicfl  pafTcjn’ait 
point  cfté,  ny  iamais  il  ne  peut  changer,  nÿ, 
empefeher  que  n’ait  efléfait,  ce  que  le  temps 

JO.  qui  fuit,  a vne  fois  emporte.  La  fortune  qui  f* 




lo^  Obis  d’H  o r a c h.  LrV.  lit 
réjouît  des  adiicrfitcz  ciuelles  qu’elle  enuoyc,  âc 
qui  s’opiniaftre  toufiours  à jouer  vn  jeu  non  ac- 
toutumé,  change  les  honneurs  incertains,  tan- 
toft  benigde  pour  moy , & tantoft  pour  vn  autre.  ; 
le  la  loue , û elle  cft  permanente  ; fl  elle  ébranle 
d'duprcs  de  moy  fes  ailes  legeres  , ie  luy  rends 
librement  ce  qu’elle  ma  donne , & ic  m’enuelop-  jy.’ 
pe  dans  ma  propre  vertu , cherchant  lapauurctc 
des  gens  de  bien , fans  aucune  dot.  Ce  n’cfl:  point 
à moy  de  recourir  aux  foiblcs  prières , quand  les 
orages  caufez  par  les  vents  d’Afrique,  font  mugir  " 
les  mats  des  vaifleaux  j ny  de  négocier  par  mes  <$• 
vœux , que  des  marchandifes  apportées  de  Cypre 
& de  Tyr  n’enrichiflènt  point  la.  Mer  auare. 
Q^nd  ie  m’expoferay  à fes  dangers-,  vn  bon  vent, 

& la  dircélion  (auorablcdu  jumeau  Pollux,  me 
porteront  en  feurcté  dans  vn  Efquif  de  deux  ra- 
mes, parmy  les  agitatipns  de  la  mer  Egée, 

A MELPOMENE.  Ode  XXX.; 

Lt  Poëte  a fait  dauantage  pour  immortalifer  fon  nom, 
écriuant  des  yers  Lyriques  , que  s'il  cufl  obtenu 
^ des  pyramides  ^7*  des  flatuës  de  bronze , ayant 
ejlé  le  premier  des  Latins  qui  ayt  imité  les  Grecs 
en  ce  genre  de  poëfie. 

I’Ay  fait  mon  monument  plus  durable  que  le 
Bronze , & plus  haut  que  les  Pyramides  bâties 
par  vne  fomptuofltc  royale , que  ny  la  pluye  rui- 
/ neufe , ny  la  furie  des  vents,  ny  la  fuitte  innom- 
brable des  années , & la  fuitte  du  temps , no 
pourront  démolir.  le  ne  mourray  point  tout 
entier  ; & yne  b^nne  partie  de  ce  que  k fuis. 
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taudo  mènent  cm  : fi  c clercs  quitte  , ■ > , 

Fenrms , rcfigno  qu<e  dédit  , ^ mea  ' . 

îî*  Virtute  me  inuoluo  , frobamquç  > ^ 

’Pattperièm  fine  dote  qu&ro.  / » 

No»  efi  meum , fi  mugiat  Africts  ' ^ ^ 

Malus  proccllis  , ad  mi  feras  preces 

Decurrere  : (jr  votis  pacifici , ; ' 

4o  ' Ne  Cypria,  TyrUque  mer  ces  ' ■ > 

Addant  auaro  diuitias  mari. 

Tune  me  hiremis  prafidio  feapha , - « , 

Tutum  pertÆgaos  tumultus 

Aura  fer  et  , geminufque  Pollux. 

AD  MELP'OMENEN  MVSAM. 

Ode  XXX, 


Horatius  Lyricos  verfus  feribendo  seternara 
gloriara  cft  confecutus.  ^ ^ 

EXegi  monimentum  are  perennius  cuTim 

Pcgalique  (itu  Pyramidum  altius  : f*^*^-*\ 

^uod  nec  imber  edax , aut  Aquilo  impotent  ’i  i- 
Pofiit  dirucre , aut  innumerabilis 
Annorum  ferles , fi*g^  temporum.  • 

Non  omnis  moriar:  multaque  pars  mci 

Vitahit  Libitinam.  vfque  ego  poficra 
Crefiam  laudc  recens  , dum  CapitoliuM 

O üj 
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Odss  d’Horacs.  Liv.  III.  îo8 
cuitera  l’Empire  de  * la  Mort.  le  croiftray  tou-  DeLibU 
jours  dans  vn  âge  de  jeuneflc,  par  la  loüange  qui 
me  fuiura,  tant  que  le  Pontife  montera  au  Capi- 
ïo*  tolé  aucc  laVeftalc  qui  garde  le  lllcncc.  On  dira 
de  moy  qu’eilant  dcucnu  puifTant , d’vue  baffe  cx- 
trailion , i’ay  eftc  le  premier  qui  ay  tranfportc  à 
■ la  pocffc  des  Italiens,  les  vers  * Grecs  compofcz  à Eoütns. 
la  manière  de  ceux  d’Alccc , oû  le  roidc  Aufide 
mene  beaucoup  de  bruit , & où  Daune  auçc  la 
pauurcté  de  les.  eaux  régné  fur  des  peuples  chatn- 
ïf,  peftres.  O Melpomenc  , rcceuez  la  gloire  que 

vos  mérités  vous  ont  acquife  : ôc  de  volhe  bon  ^ 

gré,  ceignez  ma  telle  du  laurier  Delphigue.  _ 
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A V E N V S.  Ode  I. 


fanage  yn^pcu  atuncé  nelny  permet plu!  tTeflre 
amoureux , ny  de  faire  des  yers  enjoüex. , çjr 
toutes  fois  il  cfl  encore  touché  de  (ptelque  pajftun 
pour  Liçurin. 


E N V 8 , VOUS  me  liurez  donc  la 
guerre  , long -temps  apres  auoir 
quitté  les  armes  î’ Ha  1 de  grâce,  ic 
vous  prie  de  m’épargner.  le  ne  fuis 
plus  tel  que  i’eltois  fous  le  doux 
Empire  de  Cynarc,  Celiez,  rigoureufe mere des 
Amours,  ceflez  de  fléchir  par  Tes  tendrefles  vne 
JO.  ans.  amc  endurcie , ayant  prefquc  attaint  le  dixiéme 
luftrc.  Allez  vous  en, ou  vous  appellent  les  prières 
flateufes  des  icuncs-gens.  Il  cfl  Bien  plus  à propos 
que  vous  montiez  fur  voftrc  char  tire  par  des  Cy- 
gnes d’vnc  blancheur  admirable , & que  vous  vous 


lo. 
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AD  VE  NE  REM.  Ode  I. 

Horatius , iam  ca  eft  ætatc  , vt  à rebus  amato- 
riis  & carminibus  ludions  alieno  efleanimode* 
beat,  & ramen  Ligurini  vefano  amorc  torretur. 

Nterm/jpi  Fentu^diu , 
s Rarjti^  bclla  moues,  f^rce  ,pre- 
cor,jjrecor.  , 

Non  fum  qualü  eram  bomt 
Stib  regno  Cynaris,.  dejtne  dulcium 
Mater  j<iua  Cuj>idinum , 

Circa  lujlra  decem  jlc^iere  mollibus 
Iam  durum  imperiis.  uibi 
£lup  blanda  iuuenum  te  reuocant  precesl 
Tempejhuius  in  domo 
Pauli  , purpureü  aies  oloribus , 
Commejfabere  Maximi , 


îro  Carminvm  Lib.  IV. 

Si  torrere  iecur  qmris  idoneum. 

Namque  ^ mbilis , decens. 

Et  pro  fo//icitis  non  tacitus  rets  » . 

Et  centum  puer  urtium , 

Lute  Jigna  feret  militU  tux , 

Et , quundoque  potentior 

Largis  munerthus  riferit xmuli , 

Alhanos  ^ope  te  , lacus 
Ponet^tnarmoream  fub  trabe  citrea 
JÜic  plurimu  nuribus  'Iry^  CAd^ 

Duces  thuret , lyrique , ^ Berecynthix^ 
Icvc  DeleBabere  tibia 

Ci  ^ MiJHs  çtfrminibuSi  non  fine  fijlula. 
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Numen  cum  teneris  virginibus  tuum 
Luudantes , pede  candido 
In  morem  Salium  ter  quatient  humum. 
Me  nec  fæmid a , nec  puer 
lam , nec  Jpes  animi  crcdula  mutui 
Hec  certare  iuuat  mero: 

. Nec  vincire  nouis  tempora  fioribus. 

/ Sed  cur , heu , Ligurine  , cur 
V Man/it  rara  meas  lachryma  per  genasj 
I Cur  facunda  parum  dëcoro 

Inter  verba  cadit  lingua  Jilentio  ? 
Nolturnis  te  ego  Jomniis 

lum  captum  teneo , iam  volucrem  fequor 
Te  per  gratina  Martq 

Campi , te  per  aquas , dure , volubiles. 
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Odes  d’H  o r a c e.  Liv^  IV.  ïio 
rendiez  aucc  voftre  promptitude  ordinaire  en 
Jii  maifon  de  Paul  Maxime  , où  vous  palT’erez 
beaucoup  mieux  le  temps  (i  vous  voulez  brûler 
vn  cœur  qui  s’embrafe  ailcment  de  vos  feux.  Ec 
puis  Maxime  efi:  icune  & beau , de  pcrlonnc  de 
condition,  fans  eftre  muet  pour  la  defenfe  de 
If"  ceux  qui  l’aiment  : & comme  il  cft  initruic  en 
cent  belles  chofes,  il  portera  en  tous  lieux  la  li- 
arce  de  vos  armes.  Au  refte,  û dauanturc  il  cfl: 
content  ayant  trouué  plus  de  faueur  auprès  de  fa 
“ MaiftrelTe,que  fon  Riual  auec  tous  fes  prelens,  il 
10  vous  cleuera  vue  ftatuë  de  marbre  fous  des  pou- 
tres de  * cedre,  auprès  des,  lacs  d’Albe,  ou  vous  o« 
aurez  force  parfums  , auec  le  diuertiflement  des  Cypr$. 
beaux  vers  mêlez  aux  tons  de  la  lyre  6c  de  la 
flufte  Bcrecynthicnne  , fans  y oublier  la  mélodie 
ip  du  flageolet  champeftre.  Là  , les  Garçons  & les 
tendres  Pucclles,vous  donnant  des  loiianges  deux 
fois  le  iour,  frapperont  trois  fois  la  terre  de  leurs 
pieds  nuds,'àla  maniéré  des  Salicns.  Pour  moy, 
ny  les  Garçons  ny  les  Filles , ne  me  font  plus 
50.  agrcables,  ny  ie  ne  me  flatte  plus  de  l’efperance 
d’eftre  aimé  de  ceux  que  i’aime , ny  de  la  gloire 
de  vaincre  à coups  de  verres,  ny  d’enuironner  mes 
temples  de  fleurs  nouuellcs.  Mais,hclas!  Pour- 
quoy  , Ligurin  , pourquoy  des  larmes  décou- 
lent-cllcs  do  mes  yeux?  Pourquoy  ma  langue  » 
aifez  dilerte  s’arrclte-t-ellc  par  vn  iîlence  mal- 
feant  au  milieu  d’vn  difeours  î Dé-ja  ie  te  tiens 
pris  dans  les  fonges  que  ie  fais  la  nui(Æ;  le  te  fui 
deiia  dansde  champ  de  Mars , où  tu  prens  la  fuitte 
en  courant,  au  trauers  des  herbes  : ie  te  fui, cruel, 
dans  les  eaux  roulantes , 01*  tu  te  iettes  [,our  te  ra- 
' fraijehir^ 
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JTI  O E B S ©’  H O R A C iV  Liv.  IV.' 

A ANTOINE  IVLES,  FILS  DE 
M Antoine  Triumuir.  Ode  II. 

Deî  loüan^eJ  de  Pinddre  du  dcjjein  de  celebrer 
en  yerf  Lyriques  la  yiCloirc  de  Ce  far. 

1 Vies , quiconque  s’efforce  d’imitet  Pindare,  fe 
veut  foûtenir  fur  des  aîlcs  attachées  aucc  de  la 
cire,  par  vue  inuention  do  Dédale  ; pour  donner 
fon  nom  à quelque  mer  aufîi  tranfparcnte  que  le 
verre.  Comme  vn  fleuue  que  des  plu  y es  font 
cniîcr  an  dclTus  de  fos  riijes , en  tombant  d’vnc 
montagne  ; Ainfî  Pindare  clcue  fon  éloquence  y,’ 
qui  n’a  point  de  bornes  : il  fe  précipité  en  rou- 
lant d’vn  langage  profond:  &iî  cft  digne  d’cflre 
honoré  du  laurier  d’Apollon , foit  que  d’vn  Di- 
tyrambe  audacieux , il  fafîc  couler  des  paroles 
nouuellcs,  dans  des  vers  & des  mefurcs  libresi  foit 
qu’il  chante  les  Dieux , & les  Roys  du  làng 
des  Dieux , par  qui  les  Centaures  ont  elle  iufle-  ij.’ 
ment  punis,  & les  flammes  dç  l’horrible  Chi-  • 
mere,  ont  cflé  étaintes;  foit  qu’il  célébré  ceux 
que  la  vidtoire  d’Elide , en  les  ramenant  à la  mai- 
ion  , rend  comparables  aux  Dieux  : foit  qu’il 
deferiue  la  valeur  des  Guerriers  qui  ont  eu  l’auan- 
* ' tage  aux  combats  à chcual , ou  bien  aux  exercices 
de  referime  , & qu’il  les  honore  de  prefens  qui 
valent  mieux  que  cent  ftatués  : foit  qu’il  exprime  zo, 
les  larmes  d’vnc  Dame  affligée  pour  la  mort  de 
fon  Amant  en  la  fleur  de  fa  ieuneiTe  : ou  foit  enfin 
qu’il  éleuc  aux  Aftres  les  forces , l’cfpcit,  & les 
Lti  ojie.  mœurs  du  Siecle  d’or  , & qu'il  les  ^ crileue  au 
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AD  ANTONIVM  IVLIVM, 


lit 


M.  Antonij  Triumuiri filium.  U. 


Ode  II 


Â.  O^o  iuXa^ 


lO 


Antiquûs  Poctas  imitari  pcriculofum  cft. 

Plndarum  qmfquis  fiudet  nmulari , /- 
ïtle  , ccratis  ope  Détdalea 
Nititur  pennis , vitreo  daturus 
Nominei  ponto. 

CMonte  decurrens  velut  amnis , imbres 
^tum  fuper  notas  aluere  ripas , 

Termt  , immenjuf^ue  ruit  profundo 
Pindarus  ore, 

Laure  a donandus  ApolUnari , y t 

_ Seu  per  audaces  noua  dithyrarnbos_  *Ao 


*7-  A 
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Verha  deuoluit , numerijque  fertur 
Lege  folutis  : 

Seu  deos , re^efifue  canit , deorum 
Sanguinem  ; per  quos  tecidere  iujla 
Morte  Centauri  : cecidit  tremenda 
Tlamma  Chimera  : 


J' 


/) 


y.  y* 
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Siue , quos  Elea  domum  reducit  . 

P aima  coeleftes  : pugilemue , equutnue 
Dixit , & centum  potiore  jignis 
Munere  donat  ; 

Flebili  fponfa  iuuenemue  raptum 
Plorat  ; ^ vires  animumque  moref- 
que  aureos^  educit  in  ajira  : nigro^ 
que  inm(kt 
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MiNVM  Lnj  IV. 

Multa  Djrceum  leuat  aura  cygnum , 
Tenàit , Antoni , quoties  in  altos 
JAubium  tracius  ; ego  , apis  Matina 
More , modoque , 

Grata  carpentis  thyma  per  laborem 
Tlurimum , circa  nemm , vuidique 
Tiburis  ripas,  operofa  parms 
Carmin  a fingo  , 

Concines  maiore  Poeta  plcÔtro 
’Cafarcm  , quandoque  trahet  fcroces 
* ' Per  facrum  cliuum,  mérita  decorus 

^ Fronde  , Sicambroj : 

nihil  mains , meliufue  terris 
ii.  donauere  , bonique  Diui  , 

. * iNVf  dahunt  : quamuis  redeant  in  aurum 

, Tempora  prifeum. 

Concines  Utofque  die  s,  ^ vrbis 
Publicum  ludum  , juper  impetrato 
Fortis  Augufii  reditu  ,forumque 
Litibus  orbum. 

Tum  mea  ( fi  quid  loquar  audiendum  ) 

• '■  Focis  accedet  bona  pars  : 6 Sol 

Pulcher , b laudande , canam~,  rccepto 
Cajare  fœlix. 

' ” ‘ Tu  que  dttm  procedis  , lo  triumphe , 

Non  femel  dteemus , Jo  triumphe  , 

Ctiutas  cmnis  : dabimufque  P>iuis 
Thura  benignis. 

Te  decm  tauri , midemqtt^  'uhcQA , 
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iy.  noir  Empire  de  Pluton.  Certes,  Antoine,  vn 

grand  air  foûtient  le  vol  * du  Cygne  Thebain , jjg  p/^ 
toutes  les  fois  qu’il  fc  porte  dans  les  nues.  Pour  dart, 
moy , comme  rAbcillc  des  montagnes  de  Cala- 
bre, qui  par  vn  grand  trauail  s’exerce  à piller  les 
douces  fleurs  du  Thim , autour  des  bois  & des 
riues  humides  de  Tiuoli , ie  compofe , félon  mon 
50.  P*^^**^  genic  des  vers  laborieux , tandis  que  dans 
les  nobles  poclîes  que  vous  faites,  vous  chante- 
rez d’vn  air  plus  fublime  la  gloire  du  grand  Ce- 
far , & que  vous  parlerez  des  ornemens  de  fa  cou-  “ 
ronne  triomphale  que  fes  mérités  luy  ont  acqui-  ‘ 
le , quand  il  entraifnera  les  fiers  Sicambres  apres 
foy  par  la  rue  facrce.  lamais  les  Deftins  n’ont  rien 
donne  à la  Terre  de  plus  grand,  ny  de  meilleur 
que  luy;  ny  iamais  les  Dieux  , auec  toute  leux 
bonté , ne  fçauroient  rien  donner  qui  luy  puifle 
reflcmbler,  quoy  que  le  temps  auquel  nous  vi- 
00ns , fe  duft  changer  aux  vieux  Siecle  d’or.  Vous  ' 

'40  chanterez  les  fefles  & les  réjouïflànces  p'ubliques 
qui  fe  feront  par  toute  la  ville,  pour  l’heureux 
retour  de  l’inuincible  Augufte  , obtenu  par  nos  '' 
vœux , & vous  n’y  oublierez  point  le  Barreau  dc- 
4j.  nué  de  procès.  Alors  fi  ic  dis  quelque  chofe  qui 
foit  digne  d’eftro  ouy , vne  bonne  partie  de  ma 
voix  remplie  de  fes  loiian^es , fera  jointe  à la  dou- 
ceur de  la  voftre , & ie  chanteray  auec  vous  : 

le  Soleil  efl  beau  ! ce  iourd  de  charmes] 

Ld  loüdnf  e efl  bien  due  a cét  illujhe  iour. 

Puifque  Cefdr  efl  de  retour , ' ' 

Eleuons  jufqu'duCiel  ld  gloire  de  fes  drmes^ 

fo.  il  paflèradans  les  rues,  nous  ferons  aulfi 

* ' les  acclamations  de  fon  Triomphe:  Si  toute  la 
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ville  ne  dira  pas  pour  vne  feule  foisj  O glorieux  ' 
Triomphateur,  nous  fohimcs  rauis  de  ccicbrer 
vos  viâoires  , 5c  nous  allons  offrir  de  i’encens 
aux  Dieux  pleins  de  bontc.>  Pour  vous , dix  Tau- 
reaux , & autant  de  Vaches  vous  acquiteront  de 
voftre  vœu  : 3c  en  mon  particulier  i’oftriray  vn 
veau  fovré  de  lamammellcde  fa  mere,  qui  de- 
uient  Bouueau  , s’égayant  dans  les  prairies 
fpacieufes,  & qui  reprefente  fur  Ion  front  les 
feux  recourbez  de  la  Lune,  quand  ellceften  fon 
troifiéme  iour.  Au  refte,  il  e(t  blanc  comme  la 
neige  dans  l’endroit  où  fa  nnrque  fe  découure  f 
5c  roux  de'  poil  par  tout  le  refie  du  corps. 

A MELPOMENE.  Ode  IIL 

fft  ne  4L  U poëfie^^  que  par  fon  moyen  il  doit  y 
acquérir  ne  réputation  CT*  yne  gloire  immortelle. 

MElpomenc , celuy  que  vous  aucz  veu  vne 
foisd’vn  œil  fauorable  en  fa  naiffance,  le 
labeur  des  Iflhmies  ne  le  rendra  point  célébré 
Ou  des  pour  exceller  au  combat  des  ^Ceflcs;ny  le  prompt 
Fugiles.  Chcual  , ne  l’entraînera  point  fur  vn  char  en 
Elidc  , apres  auoir  gagne  la  viéloire  : ny  vne 
aélion  mémorable  à la  guerre , ne  le  fera  point 
monter  au  Cap!tolc,en  Triomphateur  glorieux, 
orne  des  ftiiillages  de  Delphes,  pour  auoir  dom- 
pté le  fier  orgueil  des  Roys.  Mais  les  eaux  qui  lo 
baignent  le  fertile  terroir  deTiuoli,  &leschc- 
uelcures  cpaiffes  des  forefls , l’ennobliront  de  la 
gloire  des  vers  compofez  à la  maniéré  de  ceux 
d’Alcco.  Rome  princeffe  des  villes,  & les  Enfans 
de  Rome  daignent  bien  me  mettre  aujourd’huy 
au  rang  de  Paimable  compagnie  des  Poètes.  De  là  if. 
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tener  foluet  vitulm  relief at 
5Ç.  Matre , qui  largis  iuuenejcit  herbis 
In  mea  •vota. 

trente  curuatos  imitatus  ignés 
Tertium  Lun  a referentis  ortum, 

,^ua  notam  duxit,  niueusviàeri , 

CAtera  fuluus. 

AD  MELPOMENEN.  Ode  III. 

Natus  cfl:  Horatius  ad  artem  Poëticam  , cuius 
_ * ». 


■««•4 


bcncficio  immortalcm  gloriatn 
eft  confecutus. 


h%-4 


QFem  tu,  Melpomene  , jemel 

Nafcentem  placido  lumine  videris^ 


v;-  -ir. 
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uguem,  non  equus  impiger  q.  F*  * 

Curru  ducet  Jchaico  / 

Viliorem:  neque  res  bcllica  Deliis  i .\  - , 

Ornatum  foliis  dticem , 

^^^od  regum  tumidas  contuàcrit  minas 
Ojtendet  Capitolio: 

Sed,  quA  Tibur  aquA  fertile perjluunt , 
tt  Jpijfa  nemorum  coma , 
l ingent  tÆolio  carmin^  nobilem, 

RomA  principe  vrbium 

Dignatur  foboles  inter  amabiles 
Vatum  ponere  me  chcros  : 

Et  iam  dente  minus  mordcoTTinuido, 

O,  tejludinü  aurex 
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Car  MIN vM  Lib.  IV.’ 
Dulcemqu£  Jlrepitum,f^icri,ten^j/eras  ! 

O , mutû  (^uoquc  pifcibm 

Donatura  cygni , fi  libeat , fomm 
Totum  munerü  hoc  tui  efi , 

manfiror  àigito  prjttereuntium 
Komnn&  fidicen  lyrd  : 

Jlgcd  Jpiro , ^ placeo  ( fi placeo)  tuUf»  efi. 

'ADVRBEM  ROM  AM  Ode  IV. 


ici- 


De  indole  Diufî,  ciiifquc  inftitutione  fub 
Auguflo. 

Falem  minifirum  fulminü  *Utem  , 


«y 


Rex  deorum  regmm  in  aues  vagas 
r perrnfit , expertus  fidelem 

lupiter  in  Canymede  fiauo) 
çUm  iuuentas  ^ patrius  vigor 
I ' Nido  laborum  propulit  inficium  : 

Vernicjue  iam  nimbis  remotü 
Jnfol/tos  docuere  nifius , 

* gp  L^^yenti,  pauentem  : mox  in  ouilia 
$ is>  Jiemifit  hofiem  vimdus  impetus  : 

in*V^  Nunc  in  relufinntes  dmcones 

Egit  nmor  dnpis  atque  pugnd  : 
ç)unlenttte  Utü  caprea  psficuis 
Intenta , fulux  nrntris  ab  njhert 
lam  la^e  depuljùm  leonem  , 

X>ente  nom  peritura  ‘viditi 
Videre  Rhœti  bella  jub  Alpibus 
Drptfium  gerentem , ^ Findelici , quibut 


H 
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,•  Ou  a D’HoRActr  Liv?  IV. 
yicnt  que  i’en  feus  beaucoup  moins  les  morfures 
de  TEnuic.  O diuinc  Pieride,  qui  rendes  beau- 
couoplus  douce  l’harmonie  démon  luth  doré: 
5 ô Mule , qui  pouuez  donner , s’il  vous  plaift , le 
fon  des  Cygnes  aux  PoilTons  muets;  ie  luis  redcr 
uablc  àvoltre  bonté  de  ce  que  ic  fuis  montré  au 
doigt  par  tous  ceux  qui  paÜent,  comme  le  feul 
qui  ait  fçeu  jouer  lufques'icy  de  la  lyre  Romaine. 
Et  de  ce  que  ie  refpirc  j Se  que  ie  fais  quelque 
chnfe  qui  peut  plaire , fi  ie  fais  quelque  chofe  qui 
plaifc,  ie  le  tien  de  voftrc  pure  libéralité. 


À LA  VILLE  DE  ROME.  Ode  IV.'' 


De  U jeunejfe  de  DruÇu!  de  fon  inflitution 
pMs  Augitfle, 

• . » , . ^ 

T El  que  l’oyfeau  qui  porte  U Tonnerre,  quç 
lupitcr  Roy  des  Dieux  a cprouué  fidele  au 
( fujet  de  Ganymede , ce  qui  luy  a donné  l’Empire 
jr.  fur  tous  les  autres  oyfeaux  j cette  Aigle  que  chailâ 
autresfois  de  fon  aire,  la  Icuncfié  A:  la  Vigueuc 
paternelle  , n^eftanc  pas  bien  accoùtuméc  à la 
,,  peine;comme  elle  efioit  encore  timide,  apres  que 
ïo-  les  nuages  furent  écartez , les  douces  haleines  du 
Printemps,  la  rendirent  capable  defoiitcnir  des 
efforts  extraordinaires  : mais  depuis,  vne  ardeur 
violente  la  fit  fondre  fur  les  Troupeaux,  comme 
vn  ennemi  cruel , & maiiy:cnant  l’âuiditc  de  paî- 
tre , & le  défit  de  combatte , (a  poufle  à faire  la 
J , guerre  aux  Dragons  qui  s’efforcent  de  luy  refifter. 
fp.  Ou  tel  qu’vn  Lyonceau  éloigne  de  la  mammelle 
defamereau  poil  roux,  qui  voit  la  Chrevrette 
attcntiuc  dans  les  pafeages  délicieux , Laquelle  doit 
périr  entre  fes  dents  qui  ne  font  que  de  naiftre; 

P 'ï 
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Tel  ontvû  Drufus  bataillant  fous  les  Alpes,  les 
Rhetiens,&  les  Vindeliciens  pour  qui  i’ay  diferé 
de  rechercher , d’où  leur  eft  venu  Tvlagedc  s’ar-z» 
mer  toulîours  aux  combats  de  la  hache  des  Ama- 
zones (auffi  n’eft-il  pas  loifiblc  de  fçauoir  toutes 
choies^  mais  leurs  armées  ayant  elle  long-temps 
viétorieufes,  & puis  vaincues  par  l’addreCTe  d’va 
^ ieune  Guerrier,  ont  fenti , de  combien  de  cho- 
fes  eft  capable  vn  bon  Efprit,  & vn  beau  naturel 
éleué  lous  d’heureux  prefages  dans  vne  maifon  aj. 
illuftre  5 & ce  que  l’afFetftion  paternelle  d' Augufte 
auoit  pû  infpirer  de  force  & de  courage  au 
cœur  des  ieunes  Nerons.  Les  vaillans  font  en- 
gendrez des  vaillants  & des  genereux.  La  force 
& la  vigueur  des  Peres  reluit  au  ieunes  Tau-^oJ 
rcaux , & aux  Cheuaux:  & les  Aigles  courageufes 
ne  font  point  éclore  de  Colombes  craintiucs. 
l»  nour-  Mais  ^ le  Sçauoir  auance  à fa  perfedion  le  bon 
riture.  naturel  que  nous  auons  : & les  applications  foi- 

gneufes  aux  choies  de  la  luftice , & de  l’Equité , 3f. 
fortifient  nos  cœurs  ;&  par  le  défaut  des  bonnes 
mœursjles  vices  corrompent  les  chofes  les  mieux 
nées.  O Rome,  de  combien  es-tu  redeuable  aux 
Nerons».  Le  Metaure,  & Afdrubal  furmonté , en 
tendront  témoignage  aufll  bien  que  ce  beau  iour, 
qui  apres  auoir  chafte  les  tenebres  de  l’Italie,  fut 
le  premier  qui  parut  fi  riant  par  l’abondance  des 
bleds  qu’il  apporta  pafmy  la  gloire  des  armes, 
Annihal  quand  l’impitoyable*  Africain,  eut  couru  toutes 
les  villes  d’Italie,  comme  \n  feu  qui  s’épand  dans 
vne  foreft  de  pins, ou  comme  vn  vent  d’Orient  qui 
parcourt  legerement  fur  les  flots  Siciliens.  Depuis  4^.’ 
cét  exploit , la  Icunellè  Romaine , crût  fans  cefle 
par  des  trauaux  qui  ont  mcrueilleufement  rciifli: 

^ les  temples  tauagez  par  la  fureur  des  Carcha- 
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Carminvm  Lib.  IV.  iij'  " 
Mos  'unde  deductus  per  ojnm 
Tempus  Amaz,onia>  fecuri 
Dextras  obarmet , quarere  difiuli  : 

( Nec  feire  fds  e(l  omnia  ) fed  diu^ 

Lateque  varices  cMeruA 
Conjîliis  muenis  reuiifjt 
M*  Senfere,  quid  mens  rite,  quid  indolcs 
Nutrtta  fauJHs  jub  penetralibus 

Pojfet  , quid  AuguJH  paternus  ^ . 

In  pueros  animus  Ncronej. 

Fortes  creantur  fortihus , (Ç^honis: 

30  Ej}  in  iuuencis  , efi  in  equis  patrum 
Firtus:  nec  imbellem  féroces 

Progenerant  aquiU  columbam. 

Doefrina  fed  'vim  promouet  infitam , 

PelHque  cultus  peltora  roborant. 

Ftcumque  défecere  mores , 

Dedecorant  bene  sftata  eulp£. 

J^id  debeas , 0 Romn , Neronibus , 

Tcjlis  M etaurum  fiumen  ÿ gf  Ajdrttbal 
PeuiBus , ^ pulcher  fugatis 
'40  Latio  ^^-3 


^ .r 


• % ’ 

die  •c— 


^(ti  primus  aima  rifit  ^oreâ,  /y 
Ptrus  per  vrbs  A fer  vt  Jtalas , 

''Sêujidmma  per  tedas  , 'vel  * /-À- 

Per  Siculas  equitauit  vndas.  .. 

Fojl  hoc  fecundis  vfque  laboribus  ^ 

Romana  pubes  créait  : iff^pio  ^ ^ 4^ 

Fajlata  Pœnorum  tumtdtu  5^* 

P üj  l 
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u5.  V C A R M I N V M L I B.  I V. 
v.,<v  . i '^],*âna  dexis  hahucrc  rdloi. 
J>ixitqtie  t/tndem  pcrjidus  Anràbal , 
Cerui , luporum  prxda  mpAciurn , 

'■  Sedamur  'vltro  , quos  opimus 

Fallcre  ér  ejf-tgere  eji  triumphus. 
Gens,  qux  cremato  fortis  Ab  llio  * 
Jait^i^Tuicis  Aquoribus , (acr a , 
~N/dofque , masuro[(fue  pasres 

Pertuift  Aujoniss  ad  zrbes. 

' ^Duris  Vf  ilcx  tonfa  btpen.mbm 
Nigrdt  fer (tà  f rendis  in  Algido , 

Per  damna  , per  c/edes , /ib  ipfo 
Vueit  opes,ammumque  ferro. 

Non  Hydr/i  Jèdo  corpore  firmior 
,t\MK^fnci  dolentem  creuit  in  Herculcm: 

- ^ ✓*  ./~  ff. 


* \ 


•Z>,  .^onjlriirfrue  fummifere  Colchi 

l^*  ^ Mams,  EchioniàiveThebte. 


T 


Merfes  ^rofundo , judefrier  euenit  : 
Luficre  f multa  pr  ruet  integrum  ' 
Cùm  laude  vidorem  , gerftque 
Prdia  cornugibus  LoqUenda. 
C^rthagint  i/ÿ%<j^n  ego  7mnUos 
fupctiuii^ccidit , occidit 
Vis-»  ^ ^pes  omnU , ^ fortune  nojlri 
> ■*  • NominüyAfdrubaU  interempto. 

fNif  Cl/tùd!£  ?ton  efficient  m mus  : 

\ ^ benigno  numint  Jupiter 

^ ffe^ndit,  (y-  curx  fugaces 
■ ‘ Expediunt per  acuta  beUf. 


4 -i.  . 


U' 


tfo- 


(Tf; 


7i, 


tÂ»,  ÀT  Jf’  Si 


Odïs  d’Horaci.  Liv.  IV.  iitf 
ginois,  ontreccu  leurs  Dieux  en  la  mclmc  place, 
fo.  4’oii  ils  auoient  efte  enleviez  Enfin  le  perfide  An.r 
nibal  dît  à fes  gens-,  Nous  fonimcs  des  Cerfs,  & 
proyc  de  Loups  rauiiïansqui  pourfuiuons  volon- 
tairement ceux  que  ce  nous  feroit  vn  grand  triom- 
phe  de  tromper , de  de  les  cuiter  par  la  fuitte.  La 
Nation  valeureufe  qui  apres  i’embrafement  de 
Troye,  a tranfplanté  dans  les  viles  ^ d'Aufonie, 
fes  Dieux  agitez  fur  la  mer  dcTofcane,  aucc  les 
ff.  Enfans  ,&  les  Vieillards  , eft  comme  vnc  Yeufe 
taillée  par  les  haches  au  dur  trcnchant,  fur  la  cime 
du  Mont-Algide  fertile  en  bocages,  laquelle  ne 
Jaillc  pas  de  croillrc,  en  dépit  des  dommages, 
qu'elle  a foufferts , & répare  les  richefles  par  les 
mefines  coups  du  fer  qu’elle  a receus.  L'Hydre 
qui  luy  peut  cftre  aulli  comparée,  ne  crut  point 
auec  plus  de  force, ellant  mile  en  pièces  , contre 
Hercule  qui  fe  fàchoit  d’eftre  vaincu, ny  Colchos, 
ny  Thebes  conllcuite  par  Ecliion  'gendre  de  Ctd- 
mus  , n’cxnt  rien  produit  de  plus  merueillcux. 
Précipitez  ce  peuple  au  fonds  de  la  mer  , il  en 
reuiendra  plus  frais  & plus  beau.  Refiliez  luy,  il 
abbatra  fon  Vainqueur  auec  d’autant  plus  de 
gloire,que  ce  Vainqueur  n’aura  rien  perdu  d’abord: 
&ilachcucra  des  exploits  dont  les  Femmes  mef- 
70  mes  entretiendront  la  Pollcrité.  le  n’cnuoier.-iy 
plus  déformais  à Carthage  des  Mcll'agcrs  fuper- 
bcs.  Toute  nollrc  clperance  ell  abbatuc:  & le 
bon-heur  de  nollrc  réputation  ell  par  terre , puis 
qu’Afdrubal  a elle  tué.  Certes , il  n’y  a rien  que 
ne  falfe  la  valeur  des  Claudicns,  qui  font  fous  la 
protedlion  fauorablc  delupiter,  &dontvne  foi- 
gneufe  adrcfic  ne  vienne  à bout  contre  les  plus 
fubtiles  rufes  de  la  guerre. 

P "j) 
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A A V G V S T E.  Ode  V. 

Jl  prie  Au^fle  de  hâter  fon  retour  à R )me  ou  il  cfi 
defîré  de  tout  le  monde. 

P Rince  le  meilleur  du  monde,  qui  tirez  voftre 
extra<3:ion  des  Dieux  bien-faifans,  Protedleur 
de  la  Nation  Romaine  ; il  y a dc-ja  trop  long- 
temps que  dure  voftrc  abfence,  apres  auoir  pro- 
mis à la  fainte  alTcmblce  des  Sénateurs  que  vous 
rcuiendricz  bien-toft  \ haftez  voftre  retour.  O bon  y. 
Empereur,  rendez  la  lumière  à voftre  Patrie:  Car 
dés  que  voflre  vifage  éclaire  le  Peuple  ; comme 
vn  beau  Printemps , les  iours  s’écoulent  beaucoup 
plus  agréablement , & les  Soleils  luifent  auec  vnc 
plus  grande  pureté.  Comme  laMere  fouh.iitclc 
, retour  de  fon  Fils , quVn  vent  de  Midy  arreftede 
fes  foufflcs  furieux  au  de- là  des  Mers  de  Car-ïo.] 
pathe  , & l’cmpefche  de  rcuoir  de  plus  d’vnc 
année  le  doux  lieu  de  fa  naillance , fans  que  la 
bonne  femme  fe  puiflè  empêcher  de  tourner  tou- 
jours fes  yeux  du  colle  du  bord , & de  faire  mille 
prières.  Ainli  la  Patrie  touchée  d’vnc  affeélion  ly.' 
ndcle  pour  Cefar , fouhaitte  pafliîonnément  fon 
retour:  Car  en  la  prcfcnce  de  Cefar , le  Bœuf  fe 
promené  en  feureté  : Cercs  nourrit  la  campagne, 

& l’abondante  Félicité  la  maintient  : les  Mate- 
lots voguent  légèrement  fur  la  mer  pailîble: 
la  Foy  craint  d’cTlrc  aceufée  de  blâme  pour  duo^rio 
ejle  'violé”:  la  Maifon  charte  n’ert  point  fouillée 
d’impureté  : la  Loy  Sc  les  bonnes  Mœurs  , ont 
dompté  les  Vices:  les  Femmes  en  couche, font 
louées  d’auoir  mis  au  monde  des  Enfans  fembla- 
bles  à leurs  Peres  : & le  châtiment  fuit  de  prés 
le  déliirt.  Au  relie , qui  craindra  le  Parthe , ou  le 
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AD  AVGVSTVM.  Ode  V. 

Vt  tandem  in  vrbem  redcat. 

Dluis  orte  bonis , oftime  Rotnuld 

Cujhos  gentis , abcs  iam  nimium  diu: 

Matfirum  reditum  folUcitus  patmm 
San^io  concilio , redi. 

Lucem  redde  tua,  dux  bone,  pMris: 
f Jnjlar  verts  cnim  vulttu  vbi  tuus 
( , populo  gratior  it  dits  > 

\ Et  pies  melius  nitent. 

Vt  mater  iuuenem  , cfuem  Notas  inuido 
10.  Flfitu  Carpath^  trans  maris  acjuora 
Cunciantem  patio  longius  annuo 
Dulci  diflinet  à domo  ; 

Votis , ominibufque,  ^ precibtfs  voeat , 

Curuo  nec  fattem  littore  demouet  : 

Sic , deftderiis.  iSia  ^delibus  , - 

Qparit  P atria  Caprcm. 

. < 'ïtim  bos  etenim  rura  perambulat  : 

Nutritsrura>CfF€S , almaque  F auditas; 

Paçatum  volitantper  mare  nauita  : ^ ^âùtCa.  ; * 

lo  - ' ' Culpari  metuit  fides  : * .. 

Nuüis  polluitur  cafla  domus  fiupris  : 

CMOS  lex  maculofum  edomuit  nefas  : 

Laudantur  fimili  proie  puerpera: 

Culpam  pœna  premit  cornes.  * 

if.  Partmm paueat?  quisgelidum  Scythet^ 

^uis , Germania  quos  horrida  parturit 


\.jlu 
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ïoettis , incclumi  Cjifare  ? ^uü  feræ 
' ^ * ‘ iberiai 

, ' 'Çonàit  qui  (que  diem  colltbm  in  fuü , 

Et  'vttem  'viduas  ducit  nd  arbores.:  3*' 

Hinc  ftd  vina  redit  Utus , ^ Mtcris 
Temenjîs  ^dhibet  deum. 

Te  multA  prece  , te  profequitur  mero 
Eefufo  pateris  ; ^ Laribus  tuum 
Mijcet  numcn , •vti  Gracia  Cujlorü , 

' ' Et  mftgni  memor  Herculü. 

Longas  o vtinam  dux  bone  ferias 
Eræjies  Hejperix , dicimus  intégra 
Sied  mune  die,  dicimus  vuidi, 

Cum  Sol  Oceano  fubejl. 


AD  APOLINEM  ET  DIANAM. 
Carmen  fæcularc.  Ode  V I. 


’ ; , “ . ' “ 

-Se/tjit  , Troix  prope  viSior  altx 


DTuc  , quem  proies  Niobxa  magnx. 
yindicem  lingux  , Tityofque  raptor 


Phthius  Àchilles 


Victor  aux  / 


i- 

Cxteris  muior  , tibi  miles  impar  j 

Filius  quamuis  Thetidü  marina 
Dardanas  turres  quateret  tremenda 
Cufpide  pugnax. 
jlle  , mord  ad  velut  ici  a ferro 
Pinus  , aut  impulfa  cuprejfus  Euro  , îo^ 

Procidit  late , pojuitque  collum  in  ^ 

Puliiere  Teucro, 


' V " 
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O DIS  D*’HoRAcir  Lir?  IV.  iil 
Scythe  gelé  ? Qui  tcdoutcu  les  gens  que  met  au 
monde  la  rude  Germanie?  Et  qui  Ce  mettra  en  xUm*~ 
peim,-  de  la  guerre  contre  la  fierc  Efpagnc  » tant  gnt. 

50.  que  Cefir  fc  portera  bien  ? Chacun  voir  rcrmer  le 
iotir  lur  les  collines,  & entoure  de  vignes  les  ar- 
bres qui  en  lont  dépouillez.  De  là  , il  retourne 
ioyeux  à Tes  repas:  Se  pour  fes  fécondés  tables,  il 
vous  rend  des  honneurs  diuins.  Là,  il  vous  follicita 
par  beaucoup  de  vœux  & par  le  vin  répandu  de» 
tulles  profondes,  mêlant  voltrc  Diuinitc  auec  le» 
fÿ  Dieux  domcltiques,  à l'exemple  de  laGrecequi 
ccitbrc  ainli  la  mémoire  do  Caftor  ôc  du  grand 
Heicule.  Puilîîez-vous  donner  à Tltalic  les  lon- 
gues fclles  qu  elle  efperc  de  vollrc  bonté,  6 Prin- 
ce débonnaire.  Ce  font  les  fouhaits  que  nous 
auons  en  la  bouche  dés  le  matin  pour  tout  le  long 
de  la  lourncc , quand  nous  n’auons  point  beu  : & 

40  c’eft  ce  que  nous  difoiis  le  foir  eftant  tout-moite» 
de  vin , quand  le  Soleil  s’eft  cache  fous  i’Occan. 

A APOLLON  ET  DIANE  Ode  VI. 

Four  célébrer  les  loUdmcs  de  l’yne  0^  de  l'autre 
Diuinite'. 

O Dieu, de  qui  les  Enfans  deNiobeont  fenty 
la  vengeance  d’vnc  langue  hautaine,  aufli 
bien  que  IcRauilIcurTityc,  &’^lc  Phthien  Achilc  FhthieiJI 
qui  fut  prcfque  vainqueur  de  la  grande  Troyc.  vnêvibê 
y Cet  Achile  le  plus  vaillant  des  Grecs  j mais 
de  forces  inégales  aux  voftrcs , quoy  que  fils  de  **’ 
Thetis  qui  a l’Empire  de  la  mcr,cut  aficz  de  valeur 
pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  "^Dardanicnnes. 

II  tomba  pourtant  fur  vn  large  cfpacc,  & verfa 
xol.  fon  col.  dans  la  popilîcrc  de  Troyc  : comme  vn  pin 
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up  O DBS  b’Horace.  Liv.  IV. 
frappe,  qui  tombe  fous  la  mordante  hache  ; ou 
comme  vn  Cyprès  qu’vn  vent  Oriental  arrache 
auec  vn  grand  effort.  Il  efl:  bien  certain  qu’il  ne 
fe  fuft  iamais  enfermé  dans  le  Cheual  qui  fut 
prefente  à Minerue , dans  la  feinte  dVn  vœu,pour 
tromper  les  Troy  ens,  & tout  le  palais  dePriam 
qui  ne  pcnfoientqu’aux  dances  & aux  diuertifTe- 
incns,  &qui  s’abandonnoient  mal  à propos  dans 
royfîueté.  Mais  impitoyable  & cruel  aux  vaincus, 

( i’ay  horreur  de  le  dire)  il  euft  brûlé  dans  les  flam- 
mes ^ Argiues  les  petits  enfans  au  berceau , & 
ne  fe  fufl:  point  caché  pour  en  étouffer  plufieurs 
dans  les  flancs  maternels  , fi  le  pere  des  Dieux 
vaincu  par  vos  prières,  & par  celles  de  Venus, 
n’euft  accordé  à la  fortune  d’Enée , des  murs  fon- 
dez fous  vn  plus  heureux  prefàge.  O Apollon 
ioiieur  de  flufte  , qui  enfeignez  Thalie  auec  fa  iç,’ 
belle  voix , Sc  qui  lauez  vos  cheueux  dans  les  eaux 
de  Xante,  Imberbe  Diuinité  qui  portez’^  vn  fur- 
nom  des  facrificcs  que  vous  receuez  dans  les  che- 
mins publicsjdeffcndez  l’ornement  de  la  Mufe  La- 
tine : car  c’efl:  Apollon  qui  m’infpire  l’art  de  faire  Jo. 
des  vers,  & qui  me  donne  le  nom  de  Poète.  Filles, 
qui  tenez  le  premier  rang  entre  toutes  les  autres, 

& vous  Enfâs  fortisde  peres  illuftres,quc’^laDeef- 
fè  de  Dele , qui  blefle  de  fon  arc  les  Cerfs  & les 
Onces  fuyars,  tient  en  fa  protection,  maintenez 
les  mefures  du  vers  * Lefbien , 6c  les  accords  que  jf? 
mes  doigs  font  fur  la  lyre.  Chantant  comme  il 
faut  des  airs  en  l’honneur  du.  grand  fils  de  Latone, 

& recitant  à propos  les  loiianges  de  celle  ^ui  de 
fon  flambleau  noCturne  donne  des  clartez  inégalés, 

Î[ui  verfe  des  influences  fauorables  pour  les  moif- 
bns,  6c  qui  roule  auec  beaucoup  de  promptitude  4» 
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Carminvm  Lib.  IV,  iip 
Jlle  non  inclufus  equo  Minerux 
Sucra  mentito , male  feriatos 
If.  Troa$té‘  Priami  choreis 

Falleret  aulam  : 

Seà  falam  cap  fis  grauh(Hku  n€fas%:,l^in)i 
Nejcios  fari^pueros  Achiuis 
Vreret  Jtammis  , etiam  latentes 
Matris  in  aluo  ; 


Ni , tuis  viBus,  Venerlfque  grau 
Vocibus  diuüm  pater,  annuijpt 
Jtebus  tÆnea  potiore  du5io» 

, i^lite  muros. 

DoPtor  arguU  fidicen  Thalix 
Phœbt,  qui  Xantho  lauis  amne  crines: 
Daunix  dcfende  decus  CamœnAy 
L&uis  Agyeu 

Spiritum  Phoebus  mihi , Phœbus  artem 
50.  Carminis , nomepque  dédit  Po  'éu. 
Virginum  prima  , puerique  claris 
Patribus  orti , 


Delta  tutala  dca , fugaces 
Lyncas  (jr  ceruos  cohibentis  areu-, 
jf.  Lesbiumjeruate  pedem , meique 
Pollicis  i^um  : 


Rite  Latona  puerum  canentes , ^ 

Rite  crefeentem  face  noFiilucam , 
Profperam  frugum , celeremque  prono$ 
40  Foluere  menfes. 

Nupta  iam  dites  ; Fgo  djs  amicum  ^ 
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Sxculo  fejlas  refcrente  lucei  , 

Tieddidt  carmen  ; ducilis  modorum 
VaPis  HorMPÎ, 

AD  L.  MANLIJM  TORQ^'ATVM: 
il  ir  VII. 

Omnia  tcmporc  mutantur,  iucundc  igitur 
viucndum  cft. 
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Dljfugere  niucs , redeunt  iam grAmind 

cetmffù  ' 

Arboribujque  coma, 

MtiPdP  terra,  vices , ^ decrefeentia  ri  fat 
Fhimiua  fratereunt. 

Gratta  cum  Nynfhit  gcminifque  fororibusif. 
audet  , 

Ducere  nuda  choros, 

Jmmortalta  ne  Jperes,  monei  annus,  ^ Mmum 
rapit  hora  diem. 

Trigora  miiefeunt  Zefhirü  : verproterit  ajt.ts 
Jnteritura  fimul  : 

Pomiferautummts  f rages  ejfuderit:  ^mox 
j>  Brama  rccurrit  iners. 

Damna  tamen  celeres  réparant  codejiia  luna: 
Nos , vbi  decidimas 

^müut  tÆneas,  qao  Tullas  diaes,  é'  Ancut, 

^ Palais  (jr  vmbror fatnat. 

' feit  an  adiieiat  hodierna  crajiina  fa  mm  a 

‘Tempora  Di  fttperi  ? 
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Odis  d’HoracîT  Lrv.  IV.’  îitf 
i?àns  la  carrière  des  mois.  O belle  fille,  quand  voui 
ierez  iointc  à vn  mary,  vous  direz vn iouij l’ay 
appris  par  cœur  des  vers  du  Poète  Horace  : i’en 
rcciteray  quelques  - vns  qui  font  agréables  aux 
Dieux  apres  la  rcuolution  d’vn  ficclc  qui  nous 
donne  des  iours  de  fefle. 

A MANLIVS  TOR  Qj  A T V S, 
Ode  VII. 

puifque  toutes  chofes  changent  par  le  temps] 
il  j'aut  que  dans  le  peu  de  qui  nous  reflcy 
nous  jouïjfions  des  pUijîrs  innocens'. 

LEs  Neiges  fe  font  fondues,  les  Hcrb  çs  retour- 
nent fur  les  champs , & les  Arbres  reprennent 
leurs  feuillages  verds.  La  Terre  change  lesvicilfi- 
tudes,&  IcsRiuieres  qui  decroiiicnt, s’écoulent 
ç.  paifiblement.  La  Grâce  nue  entreprend  de  mener 
le  bal  aucc  les  Nymphes,  & aueefes  deux  fœurs. 
Ne  vous  imaginez  pas  qu’il  y ait  rien  au  monde 
d’immortel , dequoy  l’année  mcfmc  vous  donne 
auis,aulfi  bien  que  l’heure  qui  nousrauic 

la  beauté  du  iour.  La  froidure  eft  adoucie  par  les 
Zephirs  : le  Printemps  cft  challc  par  l’Efté  qui  doit 
périr  au  mefmc  moment  que  l’Automne  qui  ap- 
porte les  fruits,  les auraépandusfur la  terre:  puis 
î’Hyuer  parclTcux  renient.  Toutesfois  les  prom~ 
ptes  Lunes  reparent  les  dommages  du  Ciel.  Mais, 
pour  nous  autres,  dés  que  noiu  fommes  tombez  au 
i^.  lieujoù  font  le  pieux  Enée.le  riche  Tullus,&  le  bon 
Aucus,  nousnclommcs  plus  que  des  ombres,  & 
de  la  poulficre.  Qui  Içait  fi  les  Dieux  fupremes, 
ioindtont  les  heures  de  demain  au  nombre  de 


tïi  Odi*  d’Hor  Aci.  I.iv.  IV. 

celles  qu’ils  nous  ont  données  aujourd’huy?  Tout 
ce  que  vous  aurez  départi  a vos  chcres  inclinations, 
JÊjttdtt  echapera  des  mains  ^ auares  devoliro  Heritier, 
Quand  vous  ferez  mort  vne  fois,  & quand  auec 
5n  équité  muiolablc  , Minos  aura  prononcé  fur 
vous  (a fentence  i voftre  noblcflc,Torquatus,ny 
voftre  éloquence , ny  voftre  pieté  ne  vous  feront 
pas  reuenir.  Car  ny  Diane  n’a  peu  deliurer  le  cha- 
fte  Hippolyte,  des  tenebres  de  l’Enfer , ny  The- 
fée  n’a  pas  efté  allez  fort  pour  rompre  les  chaifnes 
à fon  cher  Pirithoiis. 

A MARC  CENSORIN.  Ode  VIII. 

pour  immortalifer  fa  mémoire  , CT  '^<*'nger  de 
toubly , il  ny  a point  de  puijfance  comparable 
à celle  des  beaux  >crr. 

GEnforin,  ie  ferois  liberal  à mes  Compagnons  j 
pour  leur  faire  des  prefens  de  riches  coupes, 

& de  belles  figures  de  bronze,  ie  leur  donnerois 
encore  des  Trépieds  aufli  magnifiques  que  ceux 
qui  furent  tant  eftimez  des  Grecs , pour  feruir  de 
recompenfe  au  mérité  des  grandes  avions  : & 
vous  ne  receuriez  point  de  moy  des  pièces  de  peu  y, 
de  prix,  fi  i’eftois  riche  en  ouuragcs  faits  de  la 
main  de  Parrhafius,  ou  de  Scojias , celuy-cy  excel- 
lent à tailler  ch  marbre  ,&  cet  autre  à colorer  en 
platte  peinture  , tantoft  vn  homme , & tantoft 
vn  Dieu.  Mais  ie  n’en  ay  pas  le  moyen  : & puis  lo.] 
vous  ne  manquez  pas  de  ces  chofes-là , & voftre 
efprit  n’a  nullement  befoin  de  ces  délices.  Vous 
prenez  plaific  aux  vers , nous  vous  en  pourrons 
donner,  & vous  en  dire  le  prix  pluftoft  que  lava- 

CunCla 
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iiï^  7 7 

Cun6ta  m*nus  mndas  fugienthxredis,  amico  ^ 

G^&  dcdens  animo.  ■ ^ *. 

^mim  fcûid  occideris  , dr  de  te  filcf^dida 
LMims  '.  . 


Fecerlt  arhtt/ia, 

Non,  T orqu.'itc,  gcnus^  non  tcfacundia , non  te  Vv*^*^ 
Refiituetj/ietas.  ^ 

infernisnequeenitn  trnebris  Diana  pndicum  - -\J'  * 

Libérât  Hippolytun^  ; n^tyCj^ 
iWf  Let]:Aa~valei  Thêfeus  ahrmnpere  chars  5^ 

Vincula  Pinthoo.  -V 


AD 


MARTIVM 

Ode 


CENSORINVM. 

VIII. 


Nihil  cft  quod  homines  magis  immortales 
reddcrc  poHic , quani  Poëtaruin 
carmina. 


.f/i^ Dt  ■ 


DOnarcm  paierai  , gratac^ue  commedus^ 

Cenjorine , mCuara  jcdalibus  : I ^ ■ 

Donarem  nipodai  , prxmia  fortium  ^ J>  ‘~* 

G rai  0 ram  : neque  tu  pefima  munerum 
Ferres  : diuiîe  me  jciUcet  arUum , 

^ Parradus  protulit,  aut  S çop as  ^ 

Hic  faxo  , liquidis  ille  coloribus 

Solers  siunc  hominem  ponere , szum  Deunt. 

Sed  non  hxc  mihi  'vis  ; nots  tibi  taliims 
JO.  Pes  ejl  aut  anirn-îs  deiieiarum  egens. 

Gaudes  carminibus  : carmin  a pojjumus 
Ponare^'  pretium  dicerc  tmmeri,. 

U'ylr'  W- 

Jo0yK 


-^'îf 


Digitized  by  Google 


' ’ jii  Carminvm  Lib.  IV. 

« Non  incija  noHs  marmora  publkis , 

o>ù^  Ter  quA  jpiritus  vtta  redit  bonis 
A-tK  Pojl  morte m ducibus  : non  celeres  fugA,  ij; 

y^'  ; JieieÛAque  retrorfum  Anntbalis  mina  , 

Non  incendia  Carthaginü  impia , 

* ...v:«  ^iîi$ , qui  domita  nomen  ab  Africa 

j,j  Jjr-ifi  rediit , clarius  indicant 

* / AÉi  Laudes , quam  Calabra  Piérides  : neque , 

fileant  quid  bene  feceris  » 
jlf.jrcedem  tuleris.  qued  foret  jlU 
' ' Mauortifque  puer , fi  taciturnitas 

^ . obflaret  meritis  inuida  Romuli  ? 

C 1 / i St-giis  fiuNibus  tÆaeum  ij.’ 

i»e»  Cf  J.'  ! Virtus,  cf  fauor,  (jr  lingua  potentium 
iAiU'»  Vatum  di^tibuigonfecratjnftdis  /y*' 

ÎA  iAA^»  jyjgnum  laude  virum  Mufa  vetat  mort. 

A T^i  Ccetô^MÜfa  beat,  fie  louis  interejî 
^ Optatis  epulis  impiger  Hercules.  , jg 

ç J Clarum  TvndartàA  fidus  ab  infmis 
* ^ eripiunt  aquorihus  rates. 

Ornatus  viridi  tempora  pampino 
Liber  vota  bonosducit  ad  exitus. 
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Odïs  d’H<J8.Acî.  Liv.  IV.'  txi 
Valeur  des  marbres,  qui  portent  des  infcriptious 
publiques, qui  redonnent  en  quelque  ùcnn  rcfprit 


& la  vie  auxbraucs  Capitaines  apres  leurmort^^. 
mais  qui  ne  fçauroient  exprimer  les  déroutes  deHW^ . 
Enne 
naccs 
femens 


Ennemis  qu’ils  ont  mis  en  fuite,  ny  les  fiercs  ‘ rju 

naccs  d’Annibal  tournées  en  fumée,  ny  les  embra-  * 
delà  perfide  Carthage:  car,  pour  en  dire 
la  vérité,  ils  ne  font  point  fi  capables  de  faire  ^ 
connoiltre  les  loiiangcs  qui  font  dues  au  mérite 


de  celuy , qui  pour  auoir  dompté  l’Alriquc,  en  .'X 
io  remporta  le  furnom  > ^ que  les  Mufes  de  Cala- 
bre:  & il  ne  faut  pas  que  vous  efperiez  de  re^ 


Znnim. 


compenfej  pour  auoir  fait  de  belles  actions,  fi  les  ^ ■ * 


beaux  vers  n’en  difent  rien.  Que  feroic-cc  du  fils 


ù>t- 
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d'Ilic  & de  Mars , fi  le  filence  enuieux  de  la  gloire  - 
ay.  de  Romulus  s’oppoloità  fa  valeur’  La  force,  la  , • . 

Faueur  ,&  la  langue  des  grands  Poètes , ont  con- 
facré  dans  les  Ifles  fortunées  le  lufte  Eacus  retiré  * t)jt  ^ 

de  l’onde  Stygienne.  LaMufe  cmpcfchc de mou-/<«.  *'  H a,  ^ 
rir  le  perfonnage  qui  elt  digne  de  loiiangc:  la  Mufe  ‘ .h. 

30.  l’éleuc  iulqu’au  Ciel.  Ce  fut  ainfi  que  le  preux 
Hercule  prit  fa  place  à la  table  de  lupitcr  Ainfi 
les  Tyndarides  , qui  font  vue  conftellation 
brillante,  retirèrent  les  vailfeaux  brifczdu  fond 
des  mers.  Ainfi  Bacchus  qui  orne  ion  front  de 
beaux  pampres  vers  , conduit  nos  vœux  à vne 


heuteulc  fin. 
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A L O L L I V S.  Ode  I X. 


/Sifc-  fa  eferits  ne  périront  iamais^  que  U '^ertUy 

I A A.  \ I 4/i<  Ifi  rime  t/t/tifZ,  am  Ti 


, 7Liüt^ 

'•Ovi 


jum  le  fecours  des  PoëteSyfcron  mife  en  oubly.  Il 
promet  a ijjî  de  chanter  les  louantes  de  Lolliits , 
dont  il  Célébré  dc-ja  quelques  Vertus. 

Fin  que  peut-eftre  vous  no  vous  imaginiez  • 

’ 0kfj(’-vO  pas  que  pour  auoir  pris  nailFancc  fur  les 

' df  i»fÜ  t bords  d’Aufidc  qui  fait  ouyr  Ion  bruit  loin  d’icy, 

'mes  paroles  périront  vn  iour , au  lieu  d’eftre  alîb- 
.ciées  aux  cordes  de  la  lyre,  p^r  vn  artifice  qui 
■ ji’a  point  efté  public  iufques  à prefent:  fi  Homère 
•le  Meonicn  , tient  la  première  place  entre  les 
Poctes , ce  n’efl;  pasà  direque  les  versde  Prndarc, 
ôc  de  Simonide  de  Tlflc  de  Céc , foient  inconnus, 

^ qu’on  n’ait  point  ouy  parler  des  Mufes  graues 
* de  Stcfichore,  & des  Poefies  menaçantes  d’Alccc. 

Et  fi  le  temps  a fait  périr  quelques  vers  cnjoùez  it> 
y d’Anacrcon,  les  feux  de  Sapho  font  encore  vi- 
•'  binants , & fon  amour  fait  ouïr  (es  foûpirs  fur  les 
^ ; icordcs  de  la  lyre.  Hclenc  de  la  ville  de  Sparthe, 
ne  fut  pas  laleule  qui  brûla  pour  les  cheueux  bien 
j peignez  de  ^ (on  Galand,  ny  qui  fc  lailla  gagner 

* j.par  de  riches  vcflemens  tilfusd’or,  par  vnc  ma-  if 

' ^ l w gtiificence  royale  , & par  vne  grande  fuitte  de 

gens  : Ny  Teucer  n’a  pas  cfcc  Icpremicr  qui  d’vn 
V Cydonien , ait  décoché  des  traits:  ny  les  mu- 

I railles  d’ilion  n’ont  pas  elle  battues  pour  vnc  feu- 

le  fois  : le  grand  Idomenéc,  <Sc  Stcnelc,  n’ont  lo 
, g M p2s  eflé  les  (euls  qui  ayent  fait  des  combats  dignes 
' I /*  chantez  par  les  Mules;  ny  le  ficrHeékor, 

& le  vaillant  Deiphobe  n’ont  pas  cilé  les  ptenners 

lÀJnJ 
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Scripta  fua  nunquam  interibunt  : virtus , fine  ci_ _ 
minum  ope,  obliuionc  deletur.  Lollij  laudes 
ille  cantabit , cuius  virLutes  ctiam  cc-Icbratj 

Ne  forte  credas  interiturd  , qudt  ^ 

Longe  jonantem  natus  nd  Aufidv.m, 
lion  ante  'vulgatas  per  artes 

_ Verha  loquer  fociar.d a chordis  : . 

J-  Non , fl  priores  Maonius  tenct  : f , 

Sedes  Homerus , VindaricA  latent , /ff! 

CcAque , ^ AIcaI  minaces , //  f 

Steftehonque  graucs  Camœna  : ^ ^ ^ 

Ncc  , f qutd  olim  lifit  Anacréon , 

Deleuit  Atas.  jpirat  adhuc  amor^ 

Fiuuntque  cemmif  i calores 

p.olU  fidibus^  pudU.  _ SI- 

Nm  foU  compta  terfit  Mtcri  ^ j 

Crïnes , (ÿ*  aurum  vejlibus  illitum  / ^ rfe 

LMirata  , regalefque  ctdtus  ' 

Et  com'tcs  , Helene  Lacana 
Frtmufue  Tçueer  tela  Cydonio 
Birexit  areu  ; non  femel  jlios 
Vexât  a : non  pugnauit  in  gens 
ldomeneus,Sthenelu[ue  joins 
Eicenfâ  Mufis  prxlia.  konferox 
Hector , vel  accr  T^ciphobus  graucs 
Excepit  îBus  pro  pudicis 
. . ConiugibuSypuerifque  primus. 
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'Carminvm  Lib.  IV.' 
l'ixere  fortes  ante  Afamemnona 
Q\  illacrymabilcs 

^ Vrgentur  , ignotique  longa 

No£fe , tarent  quia  'uatt  facro. 
Paulu/n  fepulu  difat  ineïüa 
Celata  virtus.  non  ego  te  mets  ' 
çfî^tis  inornatum  fileri , 

Totuc  tuos  patiar  labores. 
Jmptine , Lolli , carpere  liuîdat 
çbiiuiones.  e(l  animus  tïbiy 
fierumque  prt?dcns  , ^ fecundis 
' Temperibas,  dubtifque  re£tus , 
Vindex  auara  fraudis , ^ abfiinens. 
'Pucentis  ad  fe  cuntta  pecunia , 

Confit Iqtfe  non  vnius  anni  , 

Sed  quoties  bonus  atque  fidus 
Judex  honeftum  prxtulit  vtili , éf 
Hit  alto  dona  nocentium 
Vultu  : ptr  objlantes  cateruas 

• Explicuit  fua  viphr  arma. 
!tJon  pofidentem  mtdtu  vocaueris 
ticPfe  beatum  : rcÛius  occupât 
_ ^ ' Nomen  heatt  , qui  deorum 
. . ^ Muncrtbus  fapienter  vti , 

4l/#i  ^ ^ Ptiramque  callet  pauperiem  pati, 

4^  ùd- 1 fiagitium  timet: 

V A ■ ^ i P^^  tharis  amicis  , 

\^ut  patria  timidus  perire.^ 
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O DI  s d’Horaci!^  Liv.  IV.’  ÎZ4 
à reeeuoir  des  coups  au  combat  pour  leurs  En- 
.fans,&  pour  leurs  Epoufes  pudiques:  pluficurs 
’ay.  homes  valeureux,  ont  vefeu  deuaut  A;;amemnon; 


lil^l  1U.<>  V VMM.  VVi.VUUVUCMM.A  tVII  ^ / > 

mais  tous  , fans  eftre  plaints,  font  cnueloppez  ' ’^é 

dans  roblcuriic  d’vnc  longue  nu  i<St,  parce  qu’ils  . jJc^tJLk 
ont  eu  faute  de  quelque  Poëte  faerc  qui  ait  ccle-  . . 

50.  bre  leurs  belles  aéfions.  La  vertu  qu’on  ne  public*’'**^ 

point , diffère  peu  de  la  ^aredb  enfeuelie  dans  vn  ^ • 

filcnce  éternelle  nîc  fbuuieudray  de  vous  ren- 
dre  dans  mes  Véis,  les  honneurs  qui  vous  font 
deubs , & je  ne  fouffriray  point , Lollius,  que  tant  lU^/Â 
de  trauaux  que  vous  auez  endurez  , demeurent  y 
impunément  rongez  par  les  dents  de  lEnuic  ^ 

& de  l’Oubli.  Vous  auez  vn  efprit  prudent  aux 
affiircs,  & il  paroift  toufiours  égal  dans  les 
profpcritcz  & dans  les  occafions  pcrillcufes  : il 
cft  vangeur  de  l’auare  impofturc,  fans  fe  laifler  4’i 
éprendre  par  le  defîr  de  l’argent  , qui  attire  v.k 
tout  à foy.  Et  vous  trouuant  Conful , non  t>as 

i> > r % ' ■ . . * . 


40  d’vnc  année  feulement  j mais  pour  tout  autant  1/^  ^ 
de  temps  que  vous  auez  de  probité  & de  foy  , 


& que  par  vn  iugement  fain  , vous  préférez  ^ u 
l’honneflie  à l'vtile-,  vous  rejettez  d’vn  vifâge 


4Î 


tier  , les  prefens  de  ceux  qui  peuuent  nuire,  Sc 
vous  prenez  vos  armes  viétorieufes  contre  les 
Ennemis  qui  s’oppofent  à voftre  valeur  & au  bien 
de  l’Eftat  Vous  ne  fçauriez,fans  vous  méprendre, 
appellcr  heurcefe  la  perfbnnc  qui  poflèdc  de  grads 
biens.  Le  nom  d’heureux  appartient  bien  pluflofl:' 
à celuy  qui  fçait  vfer  prudemment  des  prefens 
JO.  que  luy  font  les  Dieux,  qui  peut  fupporter  la 
dure  pauureté,  & qui  apprenende  le  vice  comme 
vnmal  plus  funefteque  la  mort,  fans  auoir  peur  r 
de  périr , pour  fes  chers  Amis,ou  pour  la  Patrie. 

Q_»>J 
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A L I G V R I N.  Ode  X. 

• *^5''^  /ov/j/T?  def  ff^dccs  de  fa  beauté , tandis  tju*il  efi 
ieunc , ou  bien  cju’il  s'affeure  de  s' en  repentir  y 
quand  U ne  Qra  plus  temps. 


, * . 
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O Cruel:  car  tu  n’as  point  encorè  changé 
d’humeur -,  tu  es  bicnpuiflàht  pour  te  faire 
qjmcr  par  les  dons,  cjue  tu  as  rcccusdc  la  Reine 
des  Grâces.  Mais  quand  le  duuet  inefpcrc,  fera 
venu  fur  le  fujet  de  ton  noble  orgueil  : quand  ces 
cheueux  11  propres  qui  voltigent  liit  tes  cfpaulcs, 
feront  vne  lois  tombez  : & quand  cette  couleur 
veriueillc  qui  furpalTe  maintenant  fur  ton  teint 
Je  pourpre  de  la  rofe , fera  changée  j de  forte  que  f» 
Je  beau  vifage  de  Ligurin  dcuiendra  rude  & def- 
feichc ;HcIas, diras- tu  , toutes  les  fois  que  tu  te 
regarderas  dans  le  miroir , où  tu  verras  vne  autre 
perfonne,  quelles  font  aujourd’huy  mes  inclina- 
tions • Pourquoy  ne  les  ay  je  pas  eu  fcmblables 
quand  l’cflois  icunc?  Ou  pourquoy  dans  cette 
belle  hi'meur  , mes  joues  ne  reprennent- elles 
point  àuflî  cette  mefme  fleur  de  beauté  qu’elle* 
auoient  autresfois  ? 


-t\/^ 
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AD  LIGVRINVM  PVERVM. 

/ . 

fpcciofum.  ' Ode  X. 


Futurum  dicit,  vt  Ligurinumfux  adiierfus  airm- 

torcs  arrogantiæ  pœnitcat , cum  flos  / 

jctatis  lux  cxarucric.  ^ 


OCrudelis  adhuc , Vtntris  muntrihus 
potens  y 

Injpcrata>  tua  qmm  veniet  plumet  fuperbU , 

Et,  qua  nurc  humais  inuditant ydeciàcnnt  ' 

coma,  • \ ’ 

Nmc  qui  color  ejl punieea  jîore  prior  rofe  y ^ , * 

Miitatus  Lfçrurlnum  i/t  faclem  vèrtait  hif-  * ' " ^ 

-J 

pfdsm , - *W>* 

Vices  : Heu  ( quoües  te  in  fpeculo  njtderis  si- 
ferttm) 

^uamemeft  hodie  , cur  esdem  non  tuer» 

^^~~^idZZ~~~ ^ 

rd  cur  his  snimis  incolumes  non  redeunt  t , ^ 

1/ 
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AD  P H Y L L I D £ M.  Ode  X I. 


V 


Die  natal!  Mœcenatis,  qui  erat  Id.  AptiÜs,  in* 
uitat  eam  ad  cpulas. 

Est  mihi  nonum  fuperantis  annunt 
P le  nus  Albani  cadits  i ejl  inhorto  » 

Phylli , nedltnàis  apium  coronis , 

, Ejl  heder£  vis 
Multa , qua  crines  religata  fulges. 

Ridet  argento  domus  : ara  cajlis 

verbenis  y auet  immolMo  A 
, Spargier  agno. 

CunSia  fefiinat  manus  : hue  é" 

Curfitant  mijla  puerts  puelU  : * 

Sordidum  jlamma  crépitant  rotantes 
Vertice  fumum. 

Vt  tamen  noris  quibus  aduoceris 
Caudiis , jdus  tibi  funt  agenda  : / 

^tii  dies  menfem  Veneris  marina 
Findit  Aprilem  : 

Jure  folennis  mihi , fanBiorque 
'Pane  natali  proprio , quod  ex  hac  , 

Luce  Mecœnas  meus  af {luettes 
Vrdinat  annos. 

Telephum  y quem  tu  petis , occupauit 
Non  tua  fortis  iuuencm  puella  , 

O 0^  ^i^t^'Piues  ^ lajciua:  tenetque  grata 
^ / .^A  Compede  vinElum. 

“Xerret  ambufius  Pha'eton  mtsras 
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A P H I L I S.  Ode  XI. 

Jl  inuite  Philif  à celebrer  attec  !uy  le  iour  de  Un<tif- 
fdTiC!  de  Mecends , ^ luy  donne  dduis  qu'elle 
ne  doit  plus  ptnfer  èi  TeLphe  ^ parce  qu'il 
en  aime  'Vne  antre. 


PHyllis,  i’ay  vn  tonneau  devin  d’Aîbane  qui 
pafTc  neuf  années:  l’ay  dans  mon  jardi  i pour 
faire  des  couronnes  , de  l’arhe,  & du  lierre  en 
abondance , qui  vous  parent  lî  bien  quand  vous  en  ^ 
faites  des  guirlandcsà  vos  cheueux.  Toute  la  mai- 
, fon  rit  fous  l’argent  : l’Autel  cntouic  de  charte 
veriieinc,  femble  fouhaitter  d’eftre  arrofédu  fang 
d’vn  agneau  immolé;  chacun  fe  hartc  de  mettre  ^ 
ïo.  la  main  à l’œiiure:  les  filles  courent  ça  & la  mê- 
lées auec  les  garçons:  & les  flammes  qui  roulent 
vnc  fumée  cpaillc , tremblent  vers  leur  fommet. 
Afin  ncanimoins  que  vous  fçachicz,  pour  quelles 
fertes  ie  vous  ay  inuitéc  , vous  n’ignorez  pas 
que  vous  auez  les  Ides  à celcbrcr , qui  partagent 
en  deux  le  mois  d Avril  dédié  à Venus  fille  de  la 
mer.  C’ert  vn  iour  que  ic  tiens  plus  folcmncl  & 
plus  faint  pour  moy  que  mon  propre  iour  natale 
parce  que  c’ert  de  luy  . que  mon  cher  Meccnc 
commence  la  courfe  de  fes  ans.  Au  refte , vne  fille 
riche  & de  gaye  humeur  , poflbdc  entièrement 
ao  le  ieunc  Tclephe  que  vous  defirez  , quoy  que 
vollre  condition  ne  foit  pas  égale  à la  nenne  : & 
certes  , ie  vous  puis  dire  qu’elle  le  tient  captif 
ij.  d’vne  chaîne  qui  luy  crt  agréable.  L’Embrafement 
de  Phaëton  doit  énotiuanter  les  elperanccs  aua- 
rcs,«Sc  lePcgale  ailé  qui  ne  peut  fouffrir  fur  rt>n 
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Vi7  G D K i b’  H O R A c E.  Liv.  IV. 
dos  la  charge  de  BcIIcrophon  , qui  n’efl:  quVn 
Chcualicr  terreftre , vous  donne  vn  exemple  de 
grands  poids , po;jr  ne  fuiure  iarnais  que  des  cho- 
fes  proportionnées  à voftrc  condition,  & n’efpc- 
rer  rien  au  delà  de  ce  que  vous  deuez , de  peur  de 
vous  engager  aucc  qucIquVn  qui  ne  full  pas  vô- 
tre pareil.  Courage  donc , Phyîlis , la  dcrnicie  de 
mes  amours  ( car  désormais  ic  ne  veux  plus  brû- 
ler, pour  d’autres  que  pour  vous)  apprenez  des 
vers  que  vous  nous  reciterez  de  voftre  voix  char- 
mante. Les  noirs  foucis  fontdifTîpez  par  le  récit  5^.’ 
des  beaux  vers. 


I . dtfft. 


A VIRGILE.  Ode  XII. 

Il  deferit  U ycn^ië  du  Printemp!.  Puis  il  inuitc 
Pir^le  à prendre  l>n  repu  che^  luy , à condition 
que  pour  Pt  part  , il  apportera  yne  boifle  de 
parfums. 

L Es  Vents  deThracc  amis  du  Printemps,  qui 
rendent  la  mer  paifible , fouHent  doucement 
dans  les  toiles.  Les  Prez  ne  font  plus  endurcis 
par  le  froid , ny  les  Riuieres  enflées  par  les  neiges 
de  THyuet  ne  mènent  plus  de  bruit.  ^ L’Oyfcau 
infortune  4^ui  fe  plaint  inceflamment  de  lamcrc 
d’Itys,  baltit  fon  nid,  & Progne  demeure  tou-  y. 
jours  i’eternel  opprobre  de  la  maifon  de  Cecrops, 
pour  s’eflrc  vangée  mal  à propos  de  la  barbare 
inlblence  des  Roys.  Ceux  qui  gardent  les  gras  iq; 
troupeaux  de  Brebis , fc  repofant  fur  l’herbe  ten- 
dre, (bnnent  plufleurs  airs,  fur  le  pipeau  cham- 
peftre,  & en  donnent  de  la  ioye  au  Dieu  qui  ay- 
me  le  Beftail,  & les  noires  Collines  d’Arcadie. 
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C A R M I N V M L I B.  I V. 

Spes:  cxemplum  gratte  prabet  aies 

Pe^affts , terrcnum  equitem  qrauatus  . ^ ■ - • . A_y 

. f BdUrofhonMM.;  ÿ. 

Semper  vt  te  âtgna  fe^uare:  é"  j vitra  ^ ‘ 

licet  fperare  , nefas  putando , ^ 


Ptjparem  vîtes,  âge  iam  meorum 
Finis  amorum , 

( Non  enim  pojlhac  aliâ  calebo 
Fœminh  ) condijce  mcdos  , amanda 
Voce  quos  reddas.  minuuntur  atrx 
' Carminé  cura.  ^ 

/;/4*  A c/.v^ 

AD  VIRGILIVM-  Ode  XII. 


0 * . ■ • " 
DvyrJL- 

Dcfcribit  veris  aduentum , & Virgilium  ad  con- 

uiuium  fub  conditione  inuicat.  ^ 

IAm  'ueris  comités^  ^qua  mare  tempérant  ^ “ ü ^ 

Impellunt  anima  Twtea  Thraeix  : 

Jam  nec  prata  rigent , nec  fiuuq  Jlrepunt 
Hyberna  7iiue  turgidi. 

Nidum  ponit  Jtyn  fiebiliter  gemens  / )û. 

' I/jfœlix  guis  , ér  Cccropix  demus  •d'I'f.uXK, 

sternum  opprobrium  , qued  7nalc  barhar^ 

Regum  eji  vlta  libidines.  j?-_ 

Dicunt  in  tenero  gramme  pmguium  Utkj^ 

Cujlûdes  ottium  carmin  a fjlula  ; 


lO 


Deleclantque  deum  , cui  pecus  ^ 7Ùgri  û 
Colles  Ar_çadi£  placent. 


Adduxere  fitim  tempera , Virgili  ; . 
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Car-MimvM  Lib.  IV. 


^jUi^  uSt^  Sed , pre^um  Calibus  ducere  Liberum  j, 

’ iuuenum  nobilium  cliens . 
merebere. 

4^'  puruus  onyx  eliciet  cadum , ' 


Sidpitiis  Uccubat  horreis 
Spes  donare  nouas  largus , amaracyut 
il  Car  arum  e lucre  efficax.  • 

i J,  fi  pf opéras  gaudia  , ctim  tua 

i/tAkW  ydox  mercc  veni  ; »ow  ego  te  mets 
Jmmunem  meditor  tingere pccults, 
n ( Plena  diues  %'t  in  domo. 

“}  Verum  pone  moras , ^ (l^tum  lHcri'\  • ' • 

r jf-‘*  ' ^ Ntzrorumque  memor  , düm  ltceTT ignium , 

Mifice  fiultitiam  confiliis  brcuem.  ^ 
d . Dulce  efi  defipere  in  loco:  oJa 

I fi'---, 

IN  LYCEN  MERl^TRICEM 
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vctulam.  Ode  X I I I. 

Infultat  ci  mordaciflîme  , quod  i.im  anus  fa6è» 
& libidine  flagrans  contemnitur 
à iuucnibus 

g 

AV iiuere,  Lyce , Dî  me  a vota  : Dt  ^ 

Audiuerc,  Lyce  -,  fis  anus , tamen 
Vis  formofa  videri.  ' 

Ludijque  ^loibts  impudens: 

£t  emtu  tremulo  pota  Cupidmem  ^ ^ 


». 
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Obïs  d’Horace.  Liv.  IV.  ïiS 
Ce  beau  temps , Vugilc,  amène  la  foif;  mais  fi 
vous  defirez  goûcer  du  vm  de  Calene , il  nc^fera 
point  refufe  au  Seruitcur  des  ieunes  Piin- 
ces  , pourueû  que  vous  nous  apportiez  de 
voftrc  huile  de  * fenteur.  Vne  phiole  d’Onicc 
pleine  de  ce  parfum , tirera  vn  muy  tout  entier 
hors  de  mon  celier  Sulpiticn,pour  donner  libéra-' 
..  Icmentdes  cfperances  nouuelles, &pour  effacer 
puilfamment  les  amertumes  dos  foucis  cuifans. 
ao  Que  fi  vous  voulez  vous  hafter  de  prendre  ces 
plaifirs , venez  icy  en  diligence  auec  voftre  bonno 
odeur.  Car  que  ic  fou  comme  vn  riche  dans  vnc 
maifon  pleine  de  toutes  chofes,  ie  n’entens  pour- 
tant pas  vous  donner  de  mon  vin , fi  vous  penfez 
aj.  venir  chez  moy, les  mains  vuides.  Mais  fiiris  diffé- 
rer dauantage,  quittez  pour  vn  peu  de  temps  le 
defir  du  gain  : & vous  fouuenant  des  torches 
noires  de  la  Mort , puis  que  vous  en  auez  le  loifir, 
mêlez  vn  peu  de  folie , parrni  vos  ferieufes  pen- 
fees.  7/  ne  fdut  pas  toujours  e(he  fage  : & c’eft  vnc 
chofe  bien  douce  de  folâtrer  à propos.  Jt 

A L Y C E.  Ode  XIII. 

//  fe  mocque  d'elle  à caufe  de  ft  'vieillejfe  qui  ni 
l'empefehe  point  de  faire  famour , en  je 
rendant  mefprifahle  çÿ-  ridicule  à ■ 
tous  les  ieunes-gens. 

LEs  Dieux,  Lyce,  ont  ouy  mes  vœux;  Ly- 
ce,  il  ont  ouy  mes  prières.  Vous  deuenez 
vieille,&  vous  voulez  ncantmoins  paroifire  belle, 
jouant  & beuuant  comme  de  coûtiime  auec  vnc 
effrontene  nompaieilie.  Quand  vous  aurez  beu 


D»  '■ 
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‘ ïcucillcz  par  vn  chant  tremblotant  l’amour  qui 
ne  languie  pas  moins  chez  vous,  qu’il  eft  éucil- 
Vt  VJJle  le  fur  les  loues  vccmciilcs  de  la  icunc  * Chioi- 
dt  Chto.  fg  chante  lî  agréablement.  Il  s’enuolc  par 
dcflus  les  chclnes  fées  : ^k.  tar.s  s’arreller  en  aucun 
lieu  , il  vous  fuie  toulioursi  parce  que  vous  auez 
les  dents  iauncs,  (k  que  les  rides  de  voflrc  vilàgc 
& les  neiges  de  voftrc  telle,  vous  ont  fort  en- 
laidie. Certes  ny  les  vdlemens  de  poui;>re  de 
J’Iflc  de  Cos  , ny  rciclai  des  pierreries  , ne  vous  ij.' 
ramèneront  plus  le  temps  que  les  iours  qui  s’é- 
coulent fi  promptement  , ont  vne  fois  cnregi- 
Hrcz  dans  les  Fartes  à la  veu’c  de  tout  le  mon- 
de. Ou  ert  ce  que  vortre  beauté  s’en  ert  allée.? 
Hclas  , où  ç’en  ert  fui  voftrc  beau  teint  î Que 
font  dcucmiê's  vos  agrcables  démarches  ? Qi^ 
vous  refte-t  il  maintenant  de  celle  que  vous 
cfticz  î De  celle  là  qui  ne  refpiioit  qu’amour  ? 
Qui  m’auoit  comme  fcparc  de  moy-mcfinc  î Et  %9 
que  ie  tenois  pour  la  plus  heureufe  , Se  la  plus  , 
excellente  perfonne  du  monde  apres  Cynarc  î 
Q^eft  deuenu  ce  vifage  fi  plein  d'atraits  f Mais 
les  Deftins  ont  donné  peu  d’années  à Cynare , Se 
ils  ont  gardé  Lyce  fort  long-temps  pour  égaler  îf» 
lavicillclïè  de  la  Corneille,  afin  de  donner  aux 
icunes  gens  dans  l’ardeur  qui  lcs*portcde  le  piaifif 
de  voir  vne  torche  teduicte  en  cendre. 
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Lentum  follicitas.  ille  vjrenùs^  ét*  fl  t £ ^Jk^i 
Doâfx  pfrllere  ChJT_ 

Fulchrü  excubat  in  gtnii.  ' 

Importmus  tntm  tranfuolat  aridas 
to.  ^[mrcm , ^ refugit , te  c^uia  luridi 
Ventes , te  quia  rugft 
, 'Tardant,  ^ capitis  niues. 

Ne?^€^^^jierent  iamtibi  purpura,  • 

Nec  clari  lapides  tempora  ,,qujt,  femel  ’ V 

,*î-  Notis  condita  FaJHs , 

Jnclufit  volucris  dies. 

^up  fugit  Venus  ? ( heu  ) quove  colordecens? 

^^^QVifo/fisd.  quid  habes  ülius  , illius, 

JpirAbat  amores  ? • j i ^ J 

J^uéL  me  furpuerat  mihi , 

Fœlix  poji  Cynaram , notaque , ^ artium 
^Gratarum  fades  ? fed  Cynara  breues 
^ “^^^s^^A^dederunt , .. 

^Seruatura  diu  parer» 

2J”.  Cormcfs  'vetula  temporibus  Lycen  : 

Füjfcnt  vt  iuuenes  vifere  feruidi , 

Multo  non  fine  rifu,  / 

Dilapfam  in  cintres  facer»i 
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, V S-T-V  M.  Ode  X I V. 


^ A Senatu , populoque  Konîano  honores  Augufto 
tiibui  non  pofllint , qui  virtutes 
cius  æquare  valcanr. 


’lî 

41 


a Va  cura  pafrum  , ^uAue  ^tùritium , 


Pertu 
"^^ternet  ? ô 


r 


P Unis  honorum  munenhus , tuas 
ugufie , •virtutes  in  Auum  t^JOu.4Lr^ 
Pertitulos^  meniorefque  Faflos 
cfuà  Sol  habitai  tics 
jllufirat  oras , maxime  Principum , 
j^uem  Icgis  expertes  Latina 
Vindelici  didicere  nuper 
\^^id  Marte  poj^es.  milite  najn_ 
•‘*^'^'^-pfy\^s>Senaunos  , Implacil^ût^genus , ro? 
♦ ^ Prenne fque  veloces , arces 

i^lpibus  impojîtas  tremendis 


^ -J  - ^ 

^ Beiecit  acer  plus  vice  fimplici^/lk'jX 
'*  Maior  JSeronum  mox  gratte pralium 


}i 


Commijit,  immanefque  Rhattos 
ij/iujpiciis  pepulit  fecundis . 
SpeShmdus  in  certamine  Martio , 
^Bèustk  morti  perfora  liberA 


Scindente  nu  les , imptger  hojhum 
Vexare  turmas  , é‘  frementem 

Mtttere  equum  medtos  per  ignes^ 
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tous  les  honneurs  que  le  Senut  ^ le  Peuplé 
rendent  à jin^fle  , ne  peuuent  égaler  fes  Vertus  : 
que  les  yidoires  de  fes  Beaux-fils  font  partie  de  U . 
gloire  de  fon  Empire:;^  que  toutes  les  Nations  le 
reuerent  fur  le  trône  y où  il  tfi  éliué^ 

Avec  quel  foucy,  le  Sénat  & le  Peuple  pour* 
ront-ils  à force  d’honneurs  , ôc  de  prefens 
eternifer  vos  vernis  par  des  inicriptions  & des 
mémoires  illuftres  , qui  fc  liront  à perpétuité 
J.  dans  les  liurcs  des  Fartes  î O le  plus  grand  Prin- 
ce y que  le  Soleil  éclaira  iamais  fur  la  terre 
habitable  i Les  Vindclicicns  qui  ont  toufîours 
ignoré  les  loix  Romaines  , ont  appris  depuis 
peu  ce  que  vous  pouuiez  par  les  armes,  quand 
to  Drufus  auec  fa  valeur  & auec  le  courage  de  vos 
(bldats  défit  plus  d’vnc  fois  les  Genaunes  impla- 
cables , & les  Brennes  légers,  & quand  il  renuerla 
pluficurs  Fortereflès  bâties  fur  lés  affreux  fom- 
mets  des  Alpes.  Le  plus  grand  des  Nerons , don- 
na incontinent  apres  vne  fanglantc  bataille , & 
chartà  heureufement  de  leurs  frontières  les 
XJ.  Rhetiens  cruels,  s’eftant  fait  remarquer  fouuenc 
dans  les  combats.  De  combien  de  miferes , pref- 
foit-il  le  courage  des  Soldats  déuoüez  à vne  mort 
volontaire,pourfuiuant  fans  rclafche  les  trouppes 
ao  ennemies  , & faifant  pafTer  au  trauers  des  feux  i 
fbn  Cheual  qui  en  frémi  doit  d’horrkir,  à peu  près 
comme  vn  Vont  furieux  de  Midy  qui  agite  les 
flots  indomptez , quand  la  compagnie  dcsPleia- 

R ij 
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O Dis  d’Horace'  Liv.  TV. 
des  fcparc  les  nuées.  Et  tout  de  mcfinc  que  if.; 
^l'Aunde  au  front  de  Taureau, qui  arrolc  les  cam- 
pagnes de  la  Poiiillc,  dans  le  Royaume  de  Dau- 
jne  , quand  il  deuient  hiiieux,  &:  qu’il  iette  va 
dcluge  horrible  dans  les  plaines  culiiuces,  Ain- 
fi  Claude  renuerfa  par  vn  violent  effort  les  î®. 
Bataillons  armez:  & fans  perdre  aucun  des  Siens, 
il  tailla  en  pièces  les  premiers , & les  derniers , 
dont  il  fît  vne  moillon  furieufe  , & demeura 
•Victorieux  , tandis  que  vous  l’aflîltiez  de  trou- 
pes , de  confeils , Se  de  faneurs  des  Dieux,  Car 
des  le  iour  mefmc  qu’ Alexandrie  fe  voyant 
réduite  en  eftat  de  fuppliante,  vous  donna  l’en- 
trée de  Ton  port  ôc  vous  fit  ouurir  la  oorte  de 
fon  palais  abandonné  , la  Fortune  vous  fut  (i 
fauorable,  qu’elle  vous  rendit  heureufe  la  fin  de 
la  guerre,  au  bout  du  * troifiéme  lultre,  Se  vous  4* 
-donna  libéralement  la  loiiange  Se  la  gloire  fou- 
haitée  apres  l’cftabliflemcnt  de  voftre  Empire 
abfolu.  Le  Cantabrois  qui  iufqucs-Ià,  n’auoic 
point  cité  dompté  , le  Mode,  l’Indien  , & le 
Scythe  errant,  vous  admirent  fans  cclfe,  ôDi- 
uinité  tutélaire  de  l’Italie  Se  de  Rome,  qui  clt  la 
Princelïè  des  Nations.  Le  Nil  qui  cache  les  45'? 
fources  de  fes  fontaines  , le  Danube,  & leTy- 
gre  rapide,  vous  reuerent  : l’Occan  plein  de  mon- 
itres,qui  borne  les  cotes  reculées  de  la  grand’ 
Bretagne , s’apperçoit  de  volti  e pouuoir  : la  Gau- 
le qui  ne  s’époiiuante  point  de  la  mort,  & l’Ef- foi. 
pagne  infatigable  au  trauail , écoutent  voftre  pa- 
role :&  les  Sicambres  qui  fe  pLifent  aux  mafta- 
cres , apres  s’eftre  engagez  par  les  trairez  de  paix 
de  mettre  bas  les  armes,  vous  rendent  leurs  ref- 
pcCls. 
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lÿ.  Sic  tduriformis  voluitur  Anfidus  , j 
régna  Dauni  pr^Jîuit  Apptdi , 

^mm  f&uit  , horretidamque  cultis 
Diluuiem  meditatur  agris  : 

Vt  harharorum  Claudius  agmtna 
JO*  Ferrata  'vajlo  dirait  impeta  : 

Primofijiue  extremos  metendo , 

Strauit  humum  , fine  clade  victor  i 
Te  copias , te  confilium , ^ tuos 
Prahente  Diuos.  nam  tihi , cpio  dis. 

JJ-,  Portas  Alcxandria  fupplex , i4»i  ;■ 

Et  vacuam  pntefeett  Aulam  j.  ^ j 

Fortuna  lufiro  profpera  tertio  /*  ^ j ^ jsîi 

Belli  fccundos  reddiJiFJ^J^»  . . ..  ^ 

Laudemque  éf  optatum  pera6Hs  f *•  wNç 

40  Imperiis  dectis  arrogauit.  ^ 

7if  Cantaber  non  ante  domabilis , 

Medufque , ; te  profugus  Scythes  / tà\^c4 

Miratur  ô tutela  prafins  ^ rT^ . 

Italia,  dominaque  Romd , 

4^.  Te , fontiam  gui  celât  origines  1 


NiluÇqiie , Jfîer  , te  rapidus  Ttgris , 
Te  , belluojus  qui  remotts 

obfirepit  Oceanus  Britannis  : 

Te  t non  P auentis  fanera  G allia,  ' 

p.  Baraque  tellas  audit  iberia  \ 

Te  cade  gaudentéi  Sicambrf 

Compofitis  venerantur  armis. 
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^ f * 3)^ 

‘ vJ.  ..  

''  AVGVSTI  LAVPES, 

^ Ode  XV. 


P 


Hoehus  volcntcm  frMn  me  îoquit 
Vi^as  ^ vrhes , increpuit  , JLyra  : 

. ^ ^ par it a Tyrrhenum  per  £quor 

Fêla  darem-  ta/t  Cajat  ata{,\ 

f f 5 ^ Agris  rctulit  vberes , S\ 

fiojiro  reptuit  loui , 

Direiita  Parthorum  fuper^s 
. ^ , J^oJtihus  : vacuum  duellis 

„ ^ ^tL  Jàm'm  ^utrini  claufît  ; (jr  ordinem  ^ 

^ 'vagaritï P f ma  Ucentia  *•* 

Â ' a,mouitcyue  culpas , 

veteres  rcuocauit  artes , 

I Fer  quas  Latinum  rhomen  , ^ 7^/?/^ 

‘\  èreuere  vires , f arnaque , ^ impert 
y *Forre6ta  pmieftas  ad  ortum 

Hefperio  cubilt. 

üLI  ^77^-  ^^*(fujtûde  rcrum  Cefare  , nonpunr 
si'uj:  ^ ^ 'Ciuilts  , w eximeP  otium ; 

' /I  * .Non  ira , qu£  procuditenjes. 

Et  mijeras  inimicat  vrbes. 

4## 'il'  ^jt^^^Non,  qui  profundurn  Danubium  bibunt  t 
f\i  • rumpetit  lulia  î rên  Geta  ^ 

j|7*  ^(7/?  Seres , infidive  F erp , 

Xanaim^ojpe,  fîumen  orti^  • ^ 

/W.  0.V 


M4*., 


Digitized  by  Google 


Odes  d’Horaci.  Liv.  IV.  iji 

LES  LOVANGES  D’AVGVSTE. 

Ode  XV. 

C'Ommeie  voulois  mettre  fur  la  Lyre  des 
'pièces  de  guerre  , & des  villes  conquifes, 

Apollon  , en  me  reprenant  auec  beaucoup  de 
feueritc  , m’auertit  que  ie  ne  me  douois  pas 
expofer  fur  la  mer  Tyrrhcnicnne  auec  vn  petit  * *' 
J.  vailleau.  Voftre  âge,  Ccfarjnous  adonne  les 

moilîons  abondantes  , a rendu  à * noftre  lupi-  Au  C<*- 
ter  les  enfeignes  arrachées  des  fuperbes  poteaux  pitoU. 
des  Parthes  , a fermé  le  Temple  delanus  bafti 
pat  ^ Quiiin  pour  n’y  auoir  point  de  guerres  Pur  ■ 
pdr  tout  l’Fhiucrî , a mis  vn  bon  ordre  , & vn  rnuU. 
frain  à la  licence  débordée , a o!^c  les  vices , Sc  a 
lo.  reftably  les  arts  anciens  , par  Icfquels  le  nom  * ‘ * 
Latin  s’efl:  rendu  lî  recommandable.  Les  forces 
d’Italie  font  accreuës:  6c  la  Renommée,  & la  > 
Majcfté  de  l’Empire,  fe  font  eftenduës  depuis  les 
dernières  bornes  ^ de  rHcfpcrie , où  le  Soleil  fe  De  l’E^ 
couche  , iufqucs  aux  Climats  , d’où  il  fe  Icuc.  pugue. 
Tandis  que  Cefar  aura  foin  de  noftre  proteéfcion, 
ny  la  fureur  des  guerres  Ciuilcs , ny  la  violence, 
lo  ny  le  courroux  <^ui  afilc  les  épées  , & qui  fait* 
que  les  Villes  s’cmeuuent  impitoyablement  les 
vncs  contre  les  autres  , ne  feront  point  capa- 
bles de  nous  ôter  le  repos.  Ceux  qui  boiuent 
des  eaux  du  Danube  profond,  ny  les  Getes,  ny 
les  Seres,  ny  les  Peufes  infidèles  , ny  ceux  qui 
font  nez  le  long  des  riues  de  Tanaïs , n’enfrain- 
dront  point  les  loix  * Iulicnnes.  Et  pour  nous  d*  lulei 
autres , aux  iours  de  fefte  , & aux  iours  ouuricrs,  cefar.^ 
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parmy  les  dons  ioyeux  de  Bacchus , apres  auoir 
priç  Içs  Dieux,  félon  l’ancienne  coutume,  nom  ' 
chanterons  auec  nos  Enfans  Sc  nos  Femmes , des 
vers  à la  vieille  mode,  joints  à la  flufte  Lydien-  30^ 
ne , qui  parleront  des  Capitaines  , célébrés  par 
leur  valeur , de  Troye,  d’Anchife , & de  la  race  dç 
diuine  ôc  fécondé  Venus, 
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jj'  Nofque  ^ profe(Hs  lucibus , ^ facris  > 

Jnter  iccojt  rmtmra,  Liberi , 

Cum  jfrole^ , matromfqtte  nojiris , 

B-ite  deos  j/nus  apprecapt , 


yirtute  funÛos  j morf  patrum , duees , 
30  Lydis  rcmifbo  carminé  tibiis  , 
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Epod.  I. 


A*'>^4A 


/MW 


( 


. Horatius  ibit  cum  Mecœnate  proficifccnte  ad  bel* 


1..V  ''•'V* 


lutn  Adtiacum  contra  Antonium.  . 

Lihurms  inter  alta  nmium^ 
t^mice , propugnacula , 
l'aratus  o?nne  Cxfaris  periculum 
Subire , Meçœnas , tuo. 

, ^ quibus  te  vita  fit  fuperjtite  ç.' 

Jucunda , fi  contra , grauisl 
Vtrumne  iufii  perjequemur  otium 
^^ÉL,  dulce  , ni  tecum  fimul ? 

K^n  hune  laborem  mente  laturi , decet 
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LIVRE 


DES  EPODES 
DHORACE 

A MECENAS. 

Epodc  I. 

21  s'offre  à A2ecenas  pour  t<tccompagner  à U guerre 
AÛiatjue , non  tant  pour  croire  que  fa  prefence  tuy 
fera  ytile , que  pour  ce  qu  il  aura  moins  de  foucy  de 
fa  yie  ^ de  fa  fanté, 

O K cher  Mecenas , vous  irez  dans 
dos  jp.fqnifs  parmi  les  grands  VaiC. 
féaux  , où  font  élcuces  les  forterefles 
d’vne  puiflante  armée  Nauale:  vous 
eftes  préparé  à foutenir  au  péril  de 
voftre  vie  tous  les  dangers  aufquels  Cefar  le  veut 
expofer.  Que  fcra-ce  de  nous  cependant , à qui  la 
vie  ne  peut  cftrc  agréable  , ü vous  n’eftes  tou- 
f.  jours  en  parfaite  fanté  î Car , ie  ne  la  tiendrois  pas 
fupportable  , fi  vous  nous  veniez  à manquer. 
Cependant , fçrons-nous  perpétuellement  en  rc- 
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pos  par  les  ordres  qu  on  nous  en  a donnez , auquel 
neantmoins  nous  ne  fçaurions  trouucr  de  dou- 
ceur, fi  ce  n’eft  auec  vousî  Certes,  il  n'y  a nen 
qui  me  puifie  plaire  hors  de  voilre  prefcnce. 
D’ailleurs  , fcrayrje  capable  do  fupporter  cette 
fatigue  auec  autant  de  courage  qu’il  efi  de  la 
bien-leancc  aux  gens  qui  ne  font  point  tout  à fait 
amollis  par  les  délices?  Ouy,nous  la  fupporterons, 

& auec  beaucoup  de  cœur. Nous  vous  iuiuronspar 
toutjfoit  au  rude  palfagc  des  Alpes,  loit  parmi 
les  roches  inhabitables  du  Caucafe,  ou  iufqu’au 
dernier  fein  de  mer , où  le  Soleil  (c  couche  Si 
vous  me  demandez  à quoy  ic  vous  pourray  fer-  ly* 
uirauec  toutes  les  peines  que  ie  fçaurois  prendre, 
n’ellant  point  homme  de  guerre  , & n’ayant 
pas  beaucoup  de  valeur  j fi  ic  vous  accompa- 
gne , le  feray  moins  on  crainte  , que  fi  i’ellois  ab- 
Icnt  de  vous.  Ainfi  l’Oyfcau  s’arrellant  auprès 
de  fes  Petits,  à qui  les  plumes  ne  font  pas  encore 
venues,  appréhende  les  lurprifes  du  Serpent,  mais 
fon  apprehenfion  efl:  bien  plus  grande , quand  il 
s’éloigne  d’eux  , quoy  que  fon  fecours  ne  leur 
feruiroitdc  gucres,  s’ils  auoient  toufiours  prefent 
vn  fi  cruel  ennemi.  l’iray  donc  volontiers  à cette 
guerre , & ie  me  trouucray  en  tous  fes  combats, 
dans  l’elperance  que  i’ay , de  me  conferuer  parce 
moyen  en  vos  bonnes  grâces  ; non  point  pour 
attacher  mes  Charucs  àvnplus  grand  nombre  de 
Bœufs,  ou  pour  auoir  des  pafeages  dans  la  Luca-  . 
nie, afin  d’y  mener  mon  troupeau  de  Calabre  auant 
le  leucr  de  la  Canicule,  ou  pour  faire  que  mon 
Village  qui  eft  fur  le  haut  de  la  Colline  Tufcula- 
ne  , touche  aux  murailles  ballics  par  le  <61$  de 
Circc.  Vos  bien  - faits , i7/«/îre  -Æfcrcwdr,  m’ont 


, Epodon  Liber.. 
ferre  non  molles  vires  ? 


FeremtiS  : cjr  te  vel  per  Alpium  iug/e , 
Jnhojpitalem  (jr  Cfiuca,fum , / 

Vel  Ojcidentis^vfaue  ad  vltimum  ftnum , 
Forti  fequemur pe^tore? 


>>  V. 
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iç  Roges,  tuum  labore  quid  ititiem  meo , 

JmhelUs , ac  frmus  parum  ? 

' tt- 

Cornes  minore  fem  futurus  in  metu  , 
maior  abfcntes  habet  : 

Vt  afidens  implumibus  pullis  auis, 

%o  Serpentium  allapfns  timet 

% 

Magis  reli6Hs  : non , vt  adft , auxfli' 

Latura  plus  prxfentibus, 

JLibenter  hoc  omne  militabitur 
Bellum  in  tua  fpem  gratta  : 


Non  vt  iuuencis  illigata  p^uribus 
i^ratra  nitantur  mets  : 

Peeufae  Calabris  ante  fjdus  feruidum 
Lucana  mutet  pajeua. 


t i 


O.  Nec  vt  fuperni  villa  candens  Tufeuli 
Cm^angat  meenia.^ 
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ty  EprinoN  Libïr. 

Satis  fuferque  me  henignitai  tua 
JDitanit.  haud  farauero  , 
^md,aut,auarus  'uî  Chremcs,terra premamt 
^1/y*  X>i{pnclus  aut  perdam  'utnepos. 

' ‘ 


VITÆ  RVSTICÆ 
Epod.  1 1. 


L AVDE  S. 


B 


Éattu  ilU , qui  procul  negotiis , 

I { Ft  prifca  gens  mortalium  ) 

• T aterna  rura  bobos  exerceî  Juù , 

Solutus  omni  fœnore<. 

Neque  excitatur  claj^ico  miles  truci , 
Neque  horret  iratum  mare  ; 

Torumque  vitat  ^ fuperba  ctuiurn 
Totentiorum  limina. 

'Brgo  aut  adulta  vitium  propagine 
K^ltas  maritat  populos  : 

Jnutilefque  falce  ramos  amputans  , 
Fcltciores  inferit  : 

<^ut  in  re*ctucfa  valle  mugientium 
FroJ^cclat  errantes  g^eges  : 

K^ut  prejfa  puris^ella  condit  amphoris . 
LiM  Aut  tondet  injirmas  pues. 

' ^ Vel , quum  décorum  mitïbus  pomis  caput 

^ Autumntu  aruU  extulit , 

* F/  gaudet  infttiua  'decerpens  pyra 

Certantem  ^ vuam  purpura  ! 

^^^a  muneretur  te  ,_Priape , te  pstt^^ 


tû. 


If- 


xo 


by  c:i.ogk 


Epodes  d’ Horace.  Î}^ 

Cjffifammcnt  enrichi,  & mcfmc au  delà  de  mes 
fouhaits.  lamais  ie  n’amallcray  des  biens  pour 
les  entouïr  en  terre  , comme  l’auare  Chrê- 
mes, ou  pour  les  dillîper , comme  vn  prodigue^  Fffrene.^ 
deccint. 


LOVANGES  DE  LA  VIE  RVSTIQVE. 

Epode  II. 

CEluy-là  cfl  bien-heureux  qui  fe  trouuant 
éloigne  des  aÇaires  mondaines,  fans  eftre 
chargé  de  debtes  , cultiue  auec  fes  Bœufs , les 
champ«  de  fes  pères  , à la  maniéré  des  Anciens: 
qui  n'cft  point  rcueillé  par  le  rude  bruit  de  la 
trompette  pour  aller  à la  guerre:  qui  n'a  point 
horreur  de  la  Mer  en  furie,  & qui  éuite  le  Bar- 
10.  rcau , ôc  le  feuil  des  riches  Citoyens.  Ou  il  marie 
les  branches  de  la  Vigne , qui  font  venues  à leur 
maturité, auec  les  hauts  Peupliers,  ôc  retranche 
de  la  ferpeles  rameaux  inutiles,  pour  en  planter 
d’autres  plus  propres  à porter  du  fruit  : ou  il  rc- 
ly.  garde  paiftre  dans  vne  longue  valcc  fes  trou- 
peaux mugiffans  : ou  il  renferme  en  des  pots 
neufs  le  miel  épraint  des  ruches  : ou  il  tond  fes 
Brebis  foibicttes  ; ou, quand  l’Automne  éleue  dans 
les  champs  fa  telle  parée  de  pommes-, comme  il  fc 
10  plaill  ^cueillir  la  poire  qu’il  auoit  entée , ôc  le  rai- 
fin  dcc^ui  la  beauté  & la  viuc  couleur  ne  Iccedc 
point  a la  pourpre  , il  t’en  fait  des  prefens  , 6 ♦ 

Priape , ôc  à toy  aulli , pcrc  Siluain , en  reconnoif- 
fancc  de  ce  que  vous  auez  fi  bien  gardé  les  limi- 
tes de  fes  Champs , de  fes  Bois , 5c  de  fes  lardins. 


« 


Digitized  by  Google 


J>*vne 


I £ ÿ Ü D E s d’H  O R.  a c e' 

Tantoft  il  fe  pliill  d’cflre  couché  fous  vn  vieui 
chcfnc,  «Sc  tantoft  fur  l’hcrbc  menue  tpi  s’atta- 
che fortement  à la  tcric.  Cependant  les  Eaux  if. 
tombent  des  hautes  montagnes  : les  Oyicaux 
fc  plaignent  dans  les  bois  , & les  Fontaines  qui 
font  ouïr  vn  agréable  murmure,  inuitent  au  doux 
fommeil.  Mais  lors  que  dans  la  lailon  d'Hyuer, 
le  tonnant  lupiter  nous  donne  des  pluyes  &30.’ 
des  neiges  •,  ou  il  poulie  deçà  & delà  , dans  les 
toiles  les  Sangliers  furieux  à force  de  Chiens 
courans;  ou  il  tend  auxGriues  gourmandes  , des 
rets  déliez  lur  vne  perche  polie , pour  les  furpren- 
dre  dan%  les  pièges,  ou  bien,,  par  le  moyen  d’vn  jy. 
lalTct,  il  attrape  aucc  beaucoup  de  plailîfTFtié- 
vre  peureux, & la  Grue  pallagcrc.  Qui  clt-cequi 
parmi  ces  agréables  diucriillèmens  , n’oublic 
point  les  inquiétudes  de  l’amour  ? Que  fi  d’ail- 
leurs vne  Femme  pudique  fe  porte  de  fon  coite 
au  bien  de  la  maifon,  & à la  nourriture  tendre  de  4» 
fes  chers  bnfans,  telle  qifvne  Sabine,  ou  la  Fem- 
me d’vn  laboureur  de.laPpüille  brûlée  au  Soleil, 
qui  auec  de  vieux  bois  ajance  le  feu  facré,  quand 
clic  prcuoic  le  retour  de  fon  Mary  qui  rcuient 
bien  las , ou  qui  enfermant  le  gay  troupeau  dans  4^. 
vne  haye  tiHuc  comme  vne  palilTade  , en  dclîci-, 
che  les  mammclles  pleines  delaiél:  &qiii  apres 
auoir  tiré  du  tonneau  des  vins  ^ d’vne  feiiilic , 
appreltc  le  repas  de  viures , qu’elle  n’a  point 
acheptez  ; l’huyltre  pefehée  dans  le  lac  de  L^|prin  , 
ny  le  Turbot,  ny  le  Scarre  dcliàeuxy  fi  latcm-jo. 
pelle  caufee  par  les  vents  d’Orient,  en  ont  ictic 
quelques- vns  dans  ncllrc  mer  d’Italie  , ne  me 
feroient  point  fi  agréables,  & ic  ne  trouucrois  pas 
• fi  bonne  dans  mon  cftqmach  la  Poule  d’Affrique, 

Syluane  , 
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SyluAne tutor  finium  ! 

Lthct  iacere , modo  fub  a?iüqua  ilice  ÿ 


•*  * 

' ‘ f V 


Afodo  ïn  tenaci  gramme 
Labîtntur  alüi  intérim  ripis  aquA  : 

^ucruntur  in  jyluü  attes  : 

Fonnjque  lymphü  objlrcpunt  manajjtibm  ^ 

Somnos  quod  inuitet  Unes: 

At  quum  tonantis  mnm  hybernm  louis 
5°-  Imbres , njuejquc  comparât  : 

, Aut  trudit^Xnis  hinc  ^ hinc  multa  cane 
Apros  in  ob/fantes  plaças  ; 

Aut  âmite  leui  rara  tendît  retia  ’,  ^ 

Turdis  cdacibus  dolos.  ' ^ / 

}f.  Pauidumqi  leporem,  éf  Âduenalaqueogruemi  ^ 

lucundd  captat  pramia. 

S^uistnon  mal  arum  y quas  amor  curas  habett 
H AC  inter  obliuifcitür? 

^upd  fi  pudica  mulier  in  partemîuuet- 
'40  Demum  atquc  dulces  liberos\  ' { 

( Sabina  qualis  , aut  perufia  folibus 
Perntcii  vxor  Appuli 
Sacrum  'uetufiis  extruat  lignis  focum , 

Lafii  fiub  aduentum  virip 
4f*  Claudenjque  textis  cratibus  latum  pecus  ? 

Difienta  ficcet  vbera:  ■ 

Et  hqrna_  dulci  vin  a promens  dolio , ^ 

Dapes  inemptis  apparet-, 

JO.  Non  me  Lucrïna  iuuerint  conchylia  , 

Magifive  rhombus  aut  feari.  ' 

S 
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Si  qîfos  Bois  intonata  piUibus 
Hyems  nd  hoc  vertM  marc^ 

C ji'  Non  Afm  auù  de fcendat  in  'uentrim  mtumi 

Çy\jA/Sh^  jucundior  y qûdm  UWd  de  pinguipmis  i 
Oliita  ramis  arborum  : 

Aut  herbd  lajjdthi^rdta  nmantiSy^ grnui 
^ c^ïdlud  fàlubrls  corfori  : 

yel  agndpjiis  cdfa  Terminalibus  , 

. I Vcl  hœdtts  engtus  tu^o.  < 

^ *'’Hds  inter  epulnsy  yt  imat  fdflas  eues 
'•/'  Videre  properantes  domum  ! .> 

fju/f->'Fidere  fe^os  'vemerem  inuerjitm  boues 
Qtfp  '--  trdhentes  languido  : 

/ Pùfitofque  yernas  y dltis  examen  domuSy 
(\)  W Circum  renidentes  Lares! 

/ pjdc  vbi  loquutus  fœnerator  Alphius  t 
lamiam  futurus  rujiicus  y ' 
é^,utC  Omr.em  rekgit  jdibus  pecuniam  : 

^ ^gjtrit  Kalendis  ponere,  ‘ 


E P O D E s.  D*H  O R à C É;  Î5S 

ny  le Francolin  d’Ionie,  que  ieferois  l’Olincque 
mes  doigs  aui  oient  ciicillie  aux  brandies  vifqueu- 
fes  des  arbres  , ou  que  l’Ozcille  qui  aime  les 
prez  , & les  Mauues  fi  falutaires  au  corps, 

?uand  il  eft  indifpofc , ou  la  Brebis  égorgée  aux 
éftes  de  T«iine,  Diuiniic  champeftre  , ou  le 
Chevreau  arraché  d’entre  les  dents  du  Loup.  O 
*4o  quel  pla.fir  on  prend  entre  ces  repas,  de  voir 
reuenir  à lamaifon  les  Troupeaux  repus  I de  voir 
les  Bœufs  laficz  traîner  d’vn  col  knguiflànt  la 
charrue  à l’enuers,&  là  foule  des  Valets  d’vnc 
maifon  opulente,  arrangez  autour  dés  tables  rian-’ 
tes!  En  difant  cecy,  lyfuricr  Alphius  reprit  ca 
d ligence  tout  l’argent  qui  luy  cftoit  deub  au 
iour  des  Ides  , pour  deuenir  Villageois:  mais 
70  depuis  il  a cherché  à le  remettre  aux  CalcndèS 
. d’vtt  àûrre  mois;  ~ 
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Epodes  D’HoRACt? 
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A MECENAS.  Epodc  III. 

Il  dérefie  le  goufl  de  l' Ail. 

SI  d’vnc  main  impie , quelquVn  veut  fiilFd- 
quer  fon  Pere  vieux,  qu’il  luy  îaife  manger 
de  l’Ail  plus  dangereux  que  la  Ciguë.  O dures 
entrailles  des  Moiironneurs  î quel  eft  ce  poifon  y.’ 
qui  me  brûle  dans  le  corps?  Du  fang  de  vipère 
boiiilly  auec  cette  plante  malheureufe,  nem’au- 
roit-il  point cauTé  ce  tourment?  Ou  bien  Cani- 
die  ne  m’a-t-c'le  point  apprefté  ce  mauuais  re- 
pas î Q^and  Mcdce  eut  admiré  entre  tous  les  lo.’ 
Argonautes  les  grâces  & la  beauté  de  ccluy  qui 
en  dioic  le  Chef  fans  doute  qu’elle  frotta  de 
goufles  d Ail  lafon  qui  deuoit  combattre  con- 
tre les  Taureaux  indomptez:  & pour  fe  vanger  do 
fa  Riuale,  elle  en  parfuma  les  dons  quelle  luy 
fit  en  partant  quand  elle  s’en  alla,  tirée  fur  fon 
char  par  des  Serpens  allez.  Certes,  iamais  vne  fi  if. 
grande  ardeur  de  1 Efté  , ne  prefla  la  Poüille  alté- 
rée auec  tant  de  veliemence,  ny  le  prefent  de 
la  chemife  qu’on  fit  au  vaillant  Hercule,  ne  le 
brûla  iamais  lî  cruellement.  Que  fi  vous  fouhai- 
tez  iamais  qu’on  vous  férue  de  l’Ail,  diuertifiànt 
Mecenas.ie  vou-s  prie detrouuer  bon  que  la  fille 
au-y>ous  mette  fa  main  au  deuant  de  vos 

baifers,  & quelle  le  tienne  éloignée  de  vous  fur  le 
bord  de  vofire  liél. 
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AD  MECOENATAM.  Epod.  III. 
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Alliumdcteftatur , quod  apud  Mecœnatcm  cdc- 
rat,  cuius  æftu  torqucbatur. 

PArentis  olim  fi  qtàs  marm 

Sentie  guttur  frètent: 

Bdat  cicutis  allium  nocentius. 

O di'ra.Mejforum  ilia  ! 

^uid  hoc  'uenenum  jauit  in  pracordiis  f 
Num  vipermus  htc  crucr 
Incocfus  herbis  me  jejellit?  an  tnalas 

Canidia  traBamt  dapes  ? r\  . V ^ 4^ 

Ft  Argonautas  prater  omnes  cajtdidum  ^ 

Medea  mirât  a ejl  Ducem  , 

Jgnota  tauris  ill’gaturum  iugat  rhofis 

Pcrunxit  hoc  laÇoncm:  A. 

jy  Hoc  delibutis  vit  a donis  pelticemt  ^ 

Serpente  fugit  alite.  O#!/.-  U*l 

Nec  tantus  vnquarn  fyderam  infcdit  vapor 
StticulofxApulu: 

xo  Nec  munus  hnmeris  efjîcacis  Herculis 
Jnarjit  afluofius. 

Atfji  quid  vnquarn  taie  concupiueris 
Jocoje  Meceenas,  precor  ' 

Manum  puella  fuauio  opponat  tuo  , 

Extrema  In  fronda  cubet. 


*> 

h 
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Epodon  Libb»? 

AD  VOLTEIVM  MENAM^ 

Libertum  Pampci;  Magni. 

Epod.  JV. 

Fpis  é"  quanta  fortiib  obtigit, 
Tectim  mihi  dijcordia  ejlt 
jhericis  perufie  funihur  latus , 

Et  crura  Aura  compede.' 

Eicct  fuperbus  ambules  pecunia , 

Ecrtuna  non  mutât  <ztnu$. 

Videfne  , j^acram  metiente  te  •viam 
^ Cum  bis  ter  'vlnarum  toga , 

. Jft^  or  a vertat  hue  é'  euntium 
* \ X»  Ltherr'îrna  indignatio  ? 

\ ^ ^ ^JScBus  fiagellis  hic  triumuiralibus  t 
" •/  . praconis  adfajtidium , 

* * » * ^ j4rat  Falerni  mille  fundi  iugera , 

l - „ : . Et  Appiam  mannis  terit  : 

^ , Sedilibrfque  magnus  in  primis  eques^ 

/ . ^Jppd  attinet  tôt  or  a ?iauium  graut 

*Fioflrata  duct  pondéré 

(0L>^  Contra  latrones  atque  feruilem  manum , 

0*^ 


tu#w  * 


Upc  hoc  Tribuno  miiitum  ? 


P. 


a* 
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CONTRE  MENAS.  AFFRANCHI 
de  Pompée  le  Grand.  Epode  ’IV. 

Jl.fait  yne  rude  inueSliue  contre  t arrogance  de  cet 
homme , pour  auoir  changé  de  condition. 

( 

IL  y a autant  de  dilcorde  entre  nous  deux,’ 
qu’il  y a peu  d’intcUigeace  entre  les  Loups 
. & les  Agneaux.  Toy  de  qui  les  flancs  ont 
clic  enfoncer  , à force  d’eftre  battus  de 
genêt  d’Efpagne  , & de  qui  les  jambes  ont  eflc 
r froiflees  pour  auoir  long  - temps  traifué  des 
ceps  ; encore  que  l’argent  te  fafl'e  tenir  vn  rang 
bien  haut  , fi  cft-ce  'que  la  Fortune  ne  change 
point  ton  cxtraékion.  Ne  vois-tn  nas  comme 
l’indignation  naïfue  de  tous  les  Palfans  leur  fait 
iO.  tourner  le  vif  âge  fur  toy,  pour  te  regarder  mar- 
chant dans  la  rue  facrec , auec  vne  robbe  de  fix 
aulnes  de  long?  Enfin  celuy  qui  fut  déchiré  à 
coups  de  fouet , iufques  à lalTcr  la  main  du  Crieut  c'ejloih 
public  par  iugetnent  des  ^ Triumuirs  laboure  certains 
maintenant  mille  atpens  de  terre  autour  de  Fa-  officiers^ 
Ierne,rvn  des  meilleurs  fonds  du  m onde  : il  fe  fait  , 

voir  dans  la  rue  Appicnne  tiré  fur  fou  char  par 
if.  de  petits  Cheuaux  qui  ne  feruent  qu’aux  oerfon- 
nes  de  délices  : & comme  il  cfl:  deuenu  Chcualier 
••  de  grande  importance  , il  occupe  les  premiers  ^ 
fieges  , (ans  fe  mettre  fort  en  peine  de  la  loy 
d’Othon,  qui  en  deffend  l’abus.  Qél?  fert-il  de 
mener  tant  de  grands  nauires  chargez  de  forts 
xo  efpcrons  , contre  des  Cotfaires  , & contre  vne 
armée  feruile,  fi  ce  galand  homme  icy  conduit 
la  flotte  J & s’il,  cfl  Tribun  des  foldats? 

'S  iiij 
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CONTRE  LA  SORCIERE  CANIDIBJ 
' Epode  V. 

Jl  fuit  parler  yn  certain  enfant  y cjue  quelques  Sorciè- 
res faifoient  mourir  de  fihn , l'ayant  enfermé  en 
terre  iufqu  ^u  menton , afin  cme  de  fes  moüelles  ^ 
de  fon  foye , elles  compofufent  yn  breuua^e  d'a- 
mour. Il  de  frit  premièrement  les  prières  de  l'enfant, 

Çÿ-  puis  fon  imprécation  contre  les  Sorcières. 

* Dieux  du  Ciel,  qui  rcgillèz  la  terre, & tout 
le  genre  humainîQue  veut  dire  ce  tumultcî 
diDnux  Et  d’où  vient  que  tout  le  monde  tourne  fur  moy 
MU  Cul  fcul  des  regards  furieux  ? Ha  femme , ie  te  prie 
par  tes  Enfans,  fi  Lucinc  implorée  aux  accou- 
chemens  , s’eft  ïamais  trouuce  aux  tiens  : ic  te 
conjure  par  cet  ornement  de  la  Pourpre  qui  ef- 
clatc  vainement  fur  moy , ôc  par  lupiter  qui  ne 
doit  point  approuuer  toutes  ces  chofes  i Pour-  • 
quoy  me  regardes-tu  comme  vne  Maraftrc?  Ouio.' 
comme  vne  Belle  farouche  attaquée  par  Iç  fcr> 
Auflî-toft  que  l’Enfant  eut  fait  cette  plainte  ' 
d’vne  voix  iremblante,  il  s’arrrefta  ferme  : & fes 
ornemens  ayant  cfté  arrachez  de  force,  fon  corps 
qui  n’auoit  point  encore  atteint  l’àge  de  puberté, 
parut  tel  qu’il  pouuoit  amollir  le  cœur  le  plus 
impitoyable  de  la  Thrace  Canidie  qui  portoitfS* 
fçs  chciieux  retroulTez  aucc  des  liens  de  petites  vi- 
pères, fit  brûler  dans  des  flammes  * magiques  des 
Figuiers  famiages  arrachez  de  quelques  fcpulturcs, 
des  Cyprès  qui  auoient  ferui  à des  tuncraiilcs,  des 
œufs  trempez  dans  du  fang  * de  grenouille , de  la 
plume  d’vnc  cheuechc  qui  ne  vole  que  la  nuidf,  . 
des  herbes  qui  nous  font  cnuoyéesdlolque,&  du  20 
teiroir  d’Iberie  fertile  en  venins,  & desosarra- 


Çikhi- 

De  Cra. 
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/ EpoVon  Libïr: 

^^iN^C'A^NIDIAM  VENEFICAM. 

*4-^' 

Epod.  V. 

AT  ! ô Décrit  m ^uic^uid  in  cœlo  régie 
Terrai  (jr  hnnianum  gem$ , 

^Igtd  ijic  fert  tumultm  ? aue  quid  omnium 
Tultus  in  vnum  me  truces^ 

Per  libères  te , fi  vocata  ^artuhus 
Lucina  'verts  affuit: 

Per  hoc  inane  purpitra  deetts  precor , 

Per  improhaturum  hdc  louem. 

,^Md  vt  nouerca  me  intueris  ? aut  'Vti 
10.  Petita  ferro  bellua? 

Ft  hdc  trementi  quefites  ore , conJHHt  ' ' 

Infignihw  raptis  puer^ 

Jmpube  corpus  , quale  pojjet  impi^ 

Mollir e Thracum  pc  flora  : . 

Canidia  brembus  implicata  'uiperù  ^ ^ 

Crincs  ^ incomptum  caput  t a ^ 

Jubet  fepulcigrü  caprificos  crut  ne , f>L^'  /^Â'* 
lubet  cuprejfos  funèbres , 

Et  'vnffa  turpù  oua  rarut  fanguine , ' 

20  Plumamque  noplurna  firigis , 

Herbafque  y quas  lolcos  atque  iberia 
Mittit , 'venenorum  ferax  : 

Et  ûjfa  ab  ore  rapta  ieiuna  canis , 

Elamniis  aduri  Colchicü, 


iâ 


( 
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¥4»  Epodon  Libïr. 

4i  ex^edita  Sagaxa  per  tota,m  âomum  ' 

S par  gens  Auernales^aquas , ^ 

Horret  capillü , 'vt  marinus  y ajperis  y ■ 
Echinus , mt  currens  aper. 

AhaBa  nulîa  Vcta  confcientia , . 

Ligonihus  àuris  humum 
Zxhauriebaty  ingemens  laboribus: 
pofit  infojfus  puer 
JLongo  die  hü  terve  mutata  dapü 
Inemori  jpeBaculo:  ^ 

^uum  prominer  et  ore , Quantum  extantACjua, 
Sujpenfa  mento  corpora  ; 

Exerta  vti  medulla  , é“  aridum  iecur» 

,Amor^  ejfet  poculum  : 

Intermtnatq  quum  femel  fixa  ciho  , 

Intabuijfent  pupula. 

Non  difuijje  mafcuU  libidinis 
" Ariminenfem  Foliam, 

Et  otiofa  credidit  Neapolü , 

Et  omne  vicinum  oppidum  : 

fidera  excantata  voce  Thejfala , 

• \ LüPtàmque^  ccelo  diripit , . # 

tiejc  irrefeBum  feua  dente  tiuido 
Canidia  rodens  pollicem , 

^id  dixit^  aut  quid  tacuit  ? O rebus  mets 
Non  infidèles  arbitra  , î*? 

Nox , ^ Diana , qua  fdentium  regis , 

Arcana  quum  fiunt  facra  y 
Nunc,  mnc  adej^e  y nune  in  hojliles  domifS/^ 
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chez  de  la  gueule  d’vnc  Chienao  afFamce.'ft^ais 
êy.  tandis  i|ue  la  diligente  S.iganc  arrofoit  toute  la 
maifond’vne  eau  puiléedans  le  lacd’Aucrne  ,fcs 
çfieueux  fe  drJlerenc  comme  des  alefnes  dVn 
HerUron  de  mtfr , ou  comme  le  poil  d’vn  Sanglier 
pourfuiui  par  les  Challcurs.  Vejc  qui  pour  eflre 
toute  noire  d;  crimes  y ne  rellcntoit  iamais  de  rc- 
50*  mors  de  CQnfcience,  fç  donnoit  bien  de  la  peine 
d vuider  aucc  des  belclics  &:  des  pelles  vue  lollc 
qu’elle  faifoit , où  l’Ejl/ant  enfouy  pult  mourir 
de  faim  , en  regardât  deux  ou  trois  fois  le 
jour  plufîeurs  fortes  de  viafcc^s  qa’(^  lûy  de- 
uoit  prefenrer  , pour  alongeV  fon  tourment. 
If  tandis  que  fon  vilage  feroit  hors  de  terre  autant 
qu’il  feroit  hors  de  l’eau  , c’elt  à dire  iulqu’aii 
menton , pour  ne  fe  pas  noyer-,  afin  que  fa  moelle 
eftant  tirée  de  fes  os,  & fon  foye  arradjéde  fon 
fein  , la  So.rciere  en  pull  faire  vrac  boilîon  d’a- 
mour,  quand  vne  fois  les  prunelles  feroientdcf- 
feichees  , les  ayant  arrellcees  fixes  fur  les  met* 
delFcndus.  Naples  où  régné  l’oyfiuetc,  acrù  auflî 
bien  que  tous  les  lieux  d’alentour,  que  Folia  de  la 
4f  ville  de  Rimini  polledce  d’vne  ardeur  mafle  enuers 
les  autres  femmes  , & qui  d’vnc  voix  de  Magi- 
cienne, charme  les  Allrcs,  & arrache  la  Lune  de 
fon  Ciel  , ne  défaillit  point  en  ce  lien- là.  Mais 
icy,la  cruelle Canidic  rongeant  fon  pouce  ron- 
jo.  prés  d’vne  dent  liuidei  que  dit-elle  , 

ou  que  ne  dit- elle  point?  O fidcles  témoins  des 
choies  que  ie  fais  en  fecret,  dit-cllcj  Nuiél  3c 
Diane  qui  regillez  le  filencc  pendant  que  nous 
célébrons  nos  mylleres.  Venez , venez  prompte- 
ment à mon  fccours  : tournez  voftre  courrouxi 
yollrc  diuinc  puiffaiKc  contre  lesix^^fqnsqut 
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nous  font  ennemies.  Tandis  rjuc  les  Animaux 
fauiiageSjfont  languifTaiis  par  le  fbmmeil,<S<:  iju  ils 
fo  cai  hent  pour  doinnrdans  l’cpaifle  hi'rieur  des 
C'ejt  V»  foreds  i tandis  que  les  Chiennes  de  !>ubureab- 
Jteu  Àe  boyofent  apres  1 Adultéré  vieillard  ( dont  tout  le 
fl»  jyjQnde  fera  des  railleries  ) citant  parfume  d’vnc 
çompolîtion  li  excellente  , que  ie  n’en  ay  iamais 
femmes  meilleure,  qu  en  elt-il  arriuc  î D ou  vient 

débau-  que  n’ont  point  icy  de  force  les  deteftables  venins  <So, 
chies.  de  la  barbare  Medée,  par  lefqucls  s’eftant  vangee 
Creufa.  de  ^ là  Riualc  (uperbe  , fille  du  grand  Cr  on , 

elle  prit  la  fuitte , apres  qu’elle  eut  fait  pei'ir  la^J- 
nouuclle  Epoufe  d"  /afon  dans  vn  fatal  embrafe- 
ment,p»r  le  prefent  d’vne  robbe  cmpoifonnécî 
Or  il  n’y  a point  d’herbes  ny  de  racines  en  quel- 
que lieu  qu’elles  puilfent  eflre  cachées , dont  io 
^ n’aye  fait  l’efpreuue.  Cependant  il  dort  en  des 
Jits  frottez  de  l’oubliante  de  toutes  celles  qui 
l’ont  aimé.  Ha,  le  perfide  ! il  marche  délmré  de  fes  7a 
liens  par  les  enchantemens  d’vno  plus  Içauantc 
■Sorcière.  O Varus,  qui  dois  verfer  beaucoup  de 
larmes , tu  reuiendras  vers  moy  par  la  forcé  de 
plufieurs  breuuages  qui  ne  font  point  accouflu- 
mez  : & ton  ame  appcllée  par  des  paroles  aulfi  yyj 
puilfantes  que  les  enchantemens  des  Marfes,  ne 
reprendra  plus  Ton  fiege.  le  prcparcray  vne  boif- 
fon  plus  forte  ; ic  t’en  verferay  vne  plus  forte, 

. puilque  tu  me  dédaignes  ;&  pludoft  le  Ciel  s’ ab-  • 
bailZèra  au  delTbus  de  la  Mer,  & la  Terre  fe  hauf-  So, 
fera  au  delTus  des  Elloiles,  que  tu  ne  brûles  de 
mon  amour,  ainfi  que  le  Bithumedans  les  Feux 
noircis  de  fa  propre  fumée.  Sur  ce  propos,  l’En- 
fant n’vla  plus  de  paroles  douces  pour  attendrir. 
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Jram  atque  mmen  vertite. 

Tormidoloja  dum  latent  jyluü  fera  » 

Dulci  Jopore  languida , 

Senem  ( quod  omnes  rideant  ) adulterum 
Latrent  SuhtàatiA  canes , 

Nardo  perun£iui^,  quale  nec  perfc^ius 
Me£  laborarunt  tnanas. 

^gîd  accîdit  ? citr  dira  barhara  minus 
Venena  Medea  valent , 

^uibus  fuperbam  f git  vit  a Pclliccm , 
Magni  Crcontis  JiUam , 

palla , tabo  munus  imhutum , nouant 
Jncendto  puptam  ahjlulit? 

Atqui  nec  herba , nec  latens  in  afperis 
Radix  fifdlit  me  locis. 

Indormtt  vn6iis  cmnium  cuhilibus 
70  obliuione  pellicum. 

Ah  i ah  y folutus  ambulat  venefica 
Scientiorù  carminé. 

Non  vfitatis,Vareypotionibus 
{O  multa  f.eturum  caput!) 

7î  Ad  me  rccurres  nec  vccata  mens  tua 
Marfis  redthit  vocïbus. 

Maius  parabo  , maius  infundam  tihi 
Fafiidtenti  pocult  m. 

Priufque  cælum  fidet  inferius  mari , 

3o  Tellure  pcnecîa  [uper; 

^uam  non  amorc  Jic  meo  fagrcs  , vti 
Bitumen  atris  ignibus.  , 


é 
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Sub  hdcpuerj  iam  non,  'ut;  tinte ymollihni 
Lcnife  verbü  tmpias  j 
dubtus  ‘vndc  rumperet filenüum  i 
Mifit  Thycflea^  preces:  ^ 

yenena , magnum , fas  ne^fque , non  valent 
Conuertcre  humanam  vtcem. 

J)iris  agam  vos  : dira  detejtatio 

NuUa  expiatur  vUiima.  ^ 

^uin  , vhi  perire  iujj'us  exptrauero , 

' HoBurnus  occurram  funr  : 

JPetamque  vultus  vmbra  curuis  vnguibut 
( vis  Decrum  cfi  Manium  ) 

Èt  inquictis  apdcns  pracordiis , 

Pauore  fomnos  auferam. 

Vos  turba  vicat  'm  hinc  ^ hinc  faxis  petens 
' Contunif^ oUJccertOs  anus, 
fûjl  infepulta  mcmbra  different  lupi, 

Et  ÉJquilind  alites. 

Neque  toc  parentes , heu  mihi  fuperjlitesi 
Effugerit  fpeBaculum. 

IN  CASSIVM  SEVERVM,  POETAM 
maledicum  & pctulantem.  Epod.  VI. 


QVid  immerentes  hofpites  vexas , canisi 
Jgnauus  adiicrjum  lupos  ? 

^mn  hue  inanes , Jî  potes  > vertis  minas  ,■ 

’ Et  me  remorfurum  petis? 

Jiam , qualis  aut  Moloffus,  aut fùluus  Edeon,  î? 
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le  cœur  de  ces  inhumaines  Fudes  \ mais , comma 
il  balançoic,  par  ou  il  romproit  Ion  filcncc , caria 
ilpouiraccs  imprécations,  qui  ont  quelque  choie 
de  celles  de  Thydlc  contre  fon  frcrc.  Les  en- 
chantemens  cnpo.fonncurs , dit-il , peuuent  biert 
confondre  les  a(5tions  bonnes  Sc  raauiuifcsj  mais 
ils  ne  fçauroient  changer  le  fort  de  la  condi- 
tion humaine.  le  vous  chargeray  d’imprécations.' 
po  Vn  crime  fideteftable  Sc  li  cruel  que  le  vorire* 
ne  fc  peut  expier  par  aucune  victime.  Et  quand 
. ie  feray  contraint  de  mourir,  apres  auoir  expire, 
ie  deuiendray  pour  vous  vne  Furie  nodlurne:  3c 
mon  Ombre , par  le  pouuoir  des  Dieux  infernaux, 
retournera  pour  vous  déchirer  le  vifage  aueedes 
ongles  crochus.  le  m’arrelteray  au  fond  de  vos 
/..cœurs  troublez,  i’enleucray  voftre  fommcil  par 
la  frayeur  , & vne  foule  de  Peuple,  vous  pour- 
fUiura  de  codé  3c  d’autre , & de  rue  en  rue  à coups 
de  pierres  , & vous  a(ï<»mmcra  d’vne  grelle  de 
coups , abominables  Vieilles  que  vous  elles.  Les 
ilio  Loups  & les  Oyfeaux  carnaciers  du  Mont-Efqui- 
lin , emporteront  vos  membres  priuez  de  la  fcpul- 
rure:  &ce  fpeélacle  ne  fera  point  ollé  à la  veue 
de  mes  Parens  qui  me  doiuent  furuiure,  helasl 
pourm  auoir  yne  bientrifle  confolation. 

CONTRE  CASSIVS  SEVERVS 
Poète  medifant.  Epode  VI, 

MAftin  qui  as  peur  des  Loups , pourquoy 
tourmentes  - tu  de  tes  abbois  les  Pallàns 
qui  ne  font  point  de  mahC^ene  tournes  tu  de- 
çà tes  vaines  menaces , àc  que  ne  viens-tu  m’atta- 
quer, ri  tu  ne  crains  point  que  ie  te  morde  î Car 
^ tel  qu’vn  Dogue  d’Epice  , ou  qu’vn  Chien  de 
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Sparthc  au  poil  roux , chcrc  prote(!îion  des  Ber- 
gers, i’iray  lorcille  liaute  parmi  les  grandes  nei- 
ges, apres  quelque  Belle  que  ce  foit,  qui  coure 
deuant  moy.  Mais  toy,  quand  tu  as  rempli  tout  lO- 
le  bois  d’vne  voix  peurciife,  tiit’amufes  à fende 
le  manger  c^u’on  te  ictte.  Garde,  garde  toy  bien, 
parce  que  i eicue  mes  cornes  contre  les  Mefehans; 

Ils  cprouuent  aflez  que  ie  leur  fuis  ennemi  dan- 
'AfchiU.  gereux , tel  que  le  fut  au  perfide  Lycambe  * fou 
1^.*'  gendre  méprife,  ou  tel  que  l’Aducrfairc  opiniâ- 
' tre  de  Bupale.  Si  quelquVn  m’attaque  d’vne  dent  rfp 
noire, en  pleurcray-je  comme  vnc  Enfant  fans  me 
vanger  ? 


AV  PEVPLE 
Epode 


ROMAIN. 

VII. 


Dctcflation  de  U guerre  Ciuilc , contre  Brutus  çjr* 
Cdjjlus , fous  le  Triumuirat. 


OV  courez-vous,  Mcchans,  où  courez- vous? 

Où  pourquoy  tirez-vous  l’Efpée  du  four- 
reau ? Y a-t-il  eu  peu  de  fang  répandu  fur  terre 
& fur  mer?  Ce  n’efe  pas  afin  que  le  peuple  Ro- 
main  mifl  en  cendres  les  fuperbes  forterelfcs  de 
lAngloU  l’enmeufe  Carthage,  ou  que  * le  Breton,  à qui 
nous  n’auons  point  encore  fait  la  guerre  , def- 
cendift  cnchaifné  le  long  de  la  rue  facrée  pour 
cftre  mené  en  triomphe  ; mais  afin  que  Rome  lo 
perift  par  elle  mcfme , félon  les  vœux  des  Par- 
thes.  Cette  coutume  ne  fut  iamais  entre  les  Loups 
& les  Lyons , fi  ce  n’eft  contre  des  efpeces  dif- 
ferentes. Eft-ce  vne  fureur  aueuglcqui  nous  em- 
porte î Ou  vnc  force  plus  grande  î Ou  fi  c’eft 

{^Arnica 
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{Arnica ‘vts  fptfloribus ) 

Agam  per  altos  aure  fublata  niues  : 

^^xcunque  prxc'.det  fera. 

T'a , qmm  timenda  voce  complefli  nemiu 
Proie^um  odorarü  cibum. 

Caue , caue  inamque  in  malos  aj^errimui  f 

Parafa  tollo  cornua , / ' yj  A 

Qualis  Luamba  fpretus  infido  ^ener»  ^ 

^A.t  hTûUimdJt  ) rj  - T 

IÇ.  An  , fl  (fuis  atro  dente  mi  petiuerit  y ^ 

Inultus  vt  fiebo  puer  ? ^ ^ (J^U.4  ^ 

A»»^4c/ 

AD  POPVLVM  romanvm; 


Epod.  VIL 


Exccratio  bclli  ciuiüs  gcfli  aine  Bruto  & CaC-  ^•<-^>-4^'/ . 
fio,  ilUnc  0<3:.iuiano , M'  Antonio, &M.  . f 

. Lepido  ducibus.  . 


QFo,  quo  fcelefH,  rmtü  ? aut  cur  dexteris 
Aptantur  enfes  conditi  ? 
yParumne  campis  atque  Neptuno  fuper 
Fufum  efi  Laîini  fanguinis  ? 

Ç.  Nony  vt  fuperbas  inutda  Carthagmis  ^ 

Rom  anus  arces  vreret:  ' 

JntaSius  aut  Rritannus  vt  defeenderet 
Sacra  catenatus  via  ; 

Sed  vty  fecundum  vota  Parthorumy  fua 
Frbs  hac  periret  dextera. 

.■  Neque  hic  lapis  mos , ncc  fuitleonibus 
Fnquam  , nifi  in  di^ar  gémis. 
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Tùmnc  CACUi , an  rapit  vis  ncriort 
culpa?  rcjponfum  date. 
KZ^cent  : (jr  or  a pallor  albus  infait, 
à ^CMcntejque  perculfe  ftupent. 

A • • efi , acerba  fata  Romanes  agunt, 

Jri  '*  Scelafqtie  fraterna  necis  : 

immerentis  jlaxit  m terram  Remi 
mi.i  .'^Sacer  nepotibus  cruor. 

iÇifcA  V*X~'è  •*>  * I ^ 


A, 

J» 

•.  V 

V..*  •-*¥*)  Ogare  longo  puttdam te  faculo , 

V'  Vires  quid  eneruet  meas  ? 

^um  fa  tibi  dens  ater , é"  rugis  vêtus 
Frontem  (eneUus  exaret: 

’ • J 'J 

Htetque  turpts  inter  artdas  nates  m 

Podex  , velut  cruda  bouts. 

■ Sed  incitât  me  peôtus  , é"  mamma  putres  , 
Equina  quales  vbtra: 

Venterque  mollis  , é'  fimur  tumentibus 
\ E:<île  furis  adfaum. 

Efa  beata  .funus  utquc  imagines 
Ducant  triumphales  tuum: 

Nec  fa  marita.  quA  rotundioribus 
Onujla  bacts  ambulct. 

^fad  ? quod  libelli  Stoici  inter  fericos  ^]jj 
^ lacéré  pulmllos  amante 


ANVM  LIBIDINOSAM. 
Epod.  VIII. 


H 

\it  • 
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Epodes  d’ Horace;  i4é» 
quelque  faute  énorme  î Répondez.  Ils  fe  taiTenr.' 

Vne  pâleur  s’epand  fur  leur  vifage,  & leur  cfpric 
, cfl:  frappe  d’étonnement.  Il  cft  vray.  Les  rigou-  ’ 
reufes  Deftmees,  & le  Crime  du  maflacre  d vn 
Frere  agitent  de  telle  forte  les  Romains,  que  le 
AO  fang  facré  de  l’innocent  Remus , a coule  par  ' 
terre  iufques  à la  pofteritcl 

, CONTRE  VNE  VIELLE  IMPVDIQVE.' 

Epode  VIII. 

Cettt  pîece  * des  fdüctex.  fur  U fn  que  U modefiie 
TH  A empefehé  et  exprimer  auec  U naïueté 
de'  fon  yrdy  fens. 

Ne  rougis-tu  point  dans  le  grand  âge  auquef 
tu  vis,&  dans  l’horrible  puanteur  qui  te' 
fuit,  de  me  demander  ce  qui  diminue  mes  for- 
ces.'* Tu  as  les  dents  noires,  le  front  lillonné  de 
rides  par  la  vioillelTe.  Tu  portes  par  derrière,  en- 
y.  tre  tes  cuilTes  feiches , vn  vilain  trou  qui  n’eft  pas 
moins  béant, que  celuy  d’vnc  vache,  à qui  les  cru- 
ditezde  l’eftomach,  ont  cauié  quelque  débilité. 

^ Mais  ce  qui  me  donne  de  i’ amour , cft  ta  belle  c'ejlvnt 
poiélrine , tes  mammclles  pendantes,  comme 
celles  d’vne  jument , ton  ventre  mol , & ta  cuifle  qmntt. 
io.  grefle  fupporrée  par  des  jambes  bouffies.  Parmy 
'tout  cela  neantmoins  , fois  riche,  & de  bonne 
maiion.  Ci  tu  veux  : que  denant  ta  pompe  funebre, 
marchent  les  images  triomphales  de  tes  nobles 
^yeuls  : & qu’il  n’y  air  point  de  mariée  au  iout 
de  fes  nopces  , qui  aille  par  la  rue  , chargée  de 
IJ.,  perles  plus  rondes  q«e  les  tienne^.  Quoy  ? Que  pour 
toutes  ces  belles  chofes,  les  Hures  des  Stoïciens  fc 
pleulTcnt  à repoler  entre  tes'  or.eillcrs  de  foycVLes 
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gens  qui  ne  font  pas  fi  Ictcrez,  fc  mcttcnr-il* 
moins  en  belle  hiiincur  î Mais  deuient-ori  moins 
languifl’ani  a 'pres  de  toy , qu  and  pour  cftre  pro- 
uoqiiécoirtre  les  fcntiincns.  il  faut  que  par  le  mé- 
pris qu’on  fait  de  tes  cardlès,  tu  employés  encore 
les  charmes  de  ta  voix? 


A MECENAS.  Epode  IX.  • 

V 

71  i’imdgine  le  plaifty  qu'il  rcctura  quand  An^fle 
triomphera  d’Antoine  de  CÎeopatre. 


HEiireux  Mecenas , quand  cfl:  ce  que  par  la 
yiâoire  deCefar,  t’auray  la  ioye,  lous  le 
bon  plaifir  des  Dieux , de  boire  aucc  vous  dans 
^voftre  belle  maifon,du  vin  de  Cccubc  gardé  pour 
'*  les  feftins  des  grandes  fcftes,en  récitant  des  vers  j.' 

' farla  lyre  Sc  fur  les  Huiles,  les  vus  en  ton  Dorique, 

& les  autres  en  ton  ^Phrygien, comme  dernière- 
ment , quand  * le  Capitaine  qui  fe  difoiCvfils  de 
• Neptune , fut  chiHe  de  la  Mer , apres  que  fes  vaif- 
feaux  furent  brûlez,  quoy  qu’il  ne  menaçoit  la 
ville  de  rien  moins,  que  des  ters  qu’il  auoit  ôtez 
aux  Efclaiies  rebelles,  dont  il  s’elloit  fait  Amy  î lol 
Enfin  le  Soldat  Romain  (oCimis  au  joug  t d’vnc 
femme  ( le  pourez-vous  croire  Pollerité  ? ) porte 
fon  rempart  & fes  armes  , & peut  obcïr  à des 
Eunuques  ridez  : & le  Soleil  regarde  parmy  ly. 
les  enlèignes  militaires,  le  pauillon  infâme  pour 
empefeher  les  Moucherons.  Les  Gaulois  n.-  pouuant 
fouffrh- !a  h'ntc,  l’abandonnèrent  là-dcHùs  ,&  fi- 
lent tourner  telle  à deux  mille  Chenaux  contre 


Digitized  by  tji 


xo 


Epooon  Liber? 
JÜitcrati  nurn  minus  nerui  rigent? 

CMinufuc  languct  fajctnum  ? 
^^od'vt  Juperhj  prouoces  ah  ingutnc 
vie  ailabcrandttm  eji  tibi. 
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AD  MECOENATEM.  Epode  IX. 


Prsrfcntit  voliipfatcm  , qnam  pcrcipict  ex  Au- 
» > * gufti  viAorii  aduerfus  Antoniiim 
' ^ & Cleopairam. 

QVando  repojium  Cxcubum  ad  feJtiU' 
dapes , 

Victor e Utus  Cxfare  , 

T ccum  jiib  alta  ( jic  lotit  gratmn  ) domo , 
Bcate  Mecoeno/S  , bibam , 
f-  Sonante  mijlum  tibits  carmen  lyra  > 

Hac  Dorium  , illis  Barbarum 
Vt  ntp^^acius  quum  fréta  Neptunius 

Minàtüs  'vrbi  vincla  , qutz  detraxerat 
Serais  arnicas  pcrfdts. 

Romanas_{  ehea  pcjteri  negabitis  ) 


Emanetpatas  fœmin£.  7V4,*»  y\  • 

Fert  'vallam  ^ arma  miles,  ^ fpadonibus  f - — *“ 


M- 


! ^ arma  miles,  ^ fpadonibus 
Scruinrugofisfctefi:  . 

Jnterque  figna , turpe  ! mdttana  j /ru  , 

Sol  ajpicit  conopeum.\  ^ • 

Ad  hune  fre mentes  verterunt  bis 

Gain  canentes  Cétfarem  : ^ ^ 

Hojliliamqae  namam  porta  latent  kM^ 

( IvâtO  'Ü  ^ ^ 


^ L 


Digitized  by  Google 


Â 


148  Epodom  LÏberT  ' 

• Pufpes  fmijhorfutn  du. 

Jo  triomphe,  tu  moraris  aureos 
Currus , & intadas  boues. 

Jo  triumphe  , nec  lugurthino  purent 
, Bello  reportafli  ducem  : 

^ Africano , eut  fuper  Carthagmem 

Virtus  jepulchrum  condidit. 

Terra  martepue  vi£fus  hojlis , PunijjL  / 
Lugubre  mutauit  [agum.  / 

Aut  file  centum  nobilem  Cretam  vrbibus , 
Ventis  tturus  non  fuis , 

Exerdtatas  aut  petit  Sortes  Nota , 

Aut  fertur  incerto  mari. 

Capadores  ajfer  hue  puer  feyphos , 

Et  chia  vma , aut  Lesbia  : 

* ' Vel , quod  fiuentem  naufeam  coerceat , 

' Mettre  nobis  Cdcubum. 

JÇuram,  metumejue  Cafaris  rerum,  iuuat  *" 
T>uld  Ly&o  foLuere.  ~ 

' * I N MÆ  VI  VM  PO  ET  A m; 

'••  • cui  naufragium  precatur. 

Epod.  X. 

MAla  foluta  nauis  exit  alite  , 
Ferens  olentem  Mmium. 
fif  horrtdis  vtrumyue  verberes  latus , 
Aufter , memen't^ fudibus' 

^'Niger  yudentes  Eurus , inuehjo  mari, 
*Fradofepue  remos  dtfèrat. 


tm 
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ErïSDïs  c’Horàci.*  14S 
tfb  luy,  en  faucurdc  Cefar,d')nt  iU  chantèrent  les 
loiiangfs;  & plulieurs  légers  vwlîèaux  de  la  Hotte 
ennemie , fc  comuirent  du  collé  gauche  du  port, 
pour  ne  le  pas  future.  O glorieux  Triomphateur, 
vousarrellez  les  chars  d’or,&  les  icuncs  Genif- 
fes  préparées  pour  le  facrifico  Certes  nui  Triom- 
' phe  ne  nous  a iamais  ramené  de  Capitaine  vifto- 
rieux  de  la  guerre  lugurtine,  qui  luy  puiHc  ellre 
iy.  comparé  , il  n‘en  a point  ramené  de  l’Africaine 
qui  luy  foit  égal , non  pas  melmc  celuy , àqui  fa 
propre  valeur  ballit  fon  fepulchre  des  ruines  de 
Carthage.  L’Ennemy  vaincu  par  terre  & par  mer, 
changea  fa  cotte  d’armes  rouge , en  vn  faye  de 
deiiil  : & deuant  aller  en  l’Ifle  de  Crète  célébré 
JO.  par  cent  villes,  lèvent  qui  luy  eft  contraire,  le 
iette  ou  dans  les  Syrtes  fouuent  battus  de  l’orage, 
ou  le  poulie  fur  vnc  Mer  incertaine  Icy,  Garçon, 
appoite-noiis  de  grands  verres,  & donne  nous  à 
boire  des  vins  de  Schio , ou  de  Lefbos . ou  de  Cc- 
îî*  cube  qui  empelche  le  mal  de  cœur.  II  faut  par  le 
bon  vin,  effacer  les  fonds  de  Cefar,&  luy  ôter  la 
crainte  qu’il  a pour  les  affaires  publiques. 

CONTRE  MEVIVS  AVQ^VEl 
il  fouhaite  la  tempefte , & le  naufrage. 

Epode  X. 

Le  Nanirc  qui  porte  le  puant  Meuius,  demarc 
du  port  fous  vn  finiflre  prefige.  Vents  de 
Midy  , louuenez-vous  de  battre  fes  Har.cs  desva- 
y.  gués  horribles  que  vous  excitez  fur  la  Mer  : Que 
l’Eure  obfcur  par  les  tempclles  qu’il  apporte , 

T iüj 
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149  EpodîS  X>’HoRAC*r 

l>ri(c  fcs  cordages,  & iette  les  rames  dans  les 
émeus  : que  le  vioienC  Aquilon  s’y  cleae  aulfi  aucc 
autant  de  finie  qu’il  en  exerce  lut*  les  hautes 
montagnes , d’où  il  renuerfe  les  chelnes  apres  les 
auoir  ébranlez;  & que  pendant  lanuiét  obfcure, 
il  ne  luy  apparoilTe  aucun  Aftre  fauorable  , quejo.’ 
le  trille  Oribn  fur  le  poinél  qu’il  fc  couche. 
Qu^il  ne  trouue  point  la  Mer  plus  tranquille 
qu  elle  le  fut  à l’armée  viéloneule  des  Grecs  , 
quand  apres  l’embrall-ment  d’Ilion , Pallas  tour- 
na  Ibn  courroux  contre  le  nauire  de  l'Impie 
Ajax  Oilée.  O quelle  fucur  , Sc  quelle  jaune 
pâleur  fe  préparé  pour  tes  Matelots , & pour  ton 
vifage  ! Quels  cris  qui  ne  lentcnt  point  le  coura- 
ge d’vn  homme  ! Et  quelles  prières  à lupitcr 
qui  n’en  tiendra  point'dc  conte,  quand  le  Goul- 
fc  mugilîànt  de  la  Mer  Ionienne  fous  la  furie 
des  moites  vents  de  Midy , aura  brifé  ton  vaif-  io 
faui  ! Que  lî  tu  es  ictré  fur  le  courbe  riuagc , 
comme  vne  grafle  proye  aux  Plongeons  pour  leur 
feruir  de  paflurc , le  veux  immoler  aux  tcmpclles 
,vii  Bouc&  vne  Brebis. 

A P E T T I V S. 

Epode  X I. 

amoureux  , il  ne  fe  peut  adonner  à faire 
des  >frr. 

PEttius,  ic  ne  m’aime  plus  à faire  des  vcrs,mc 
fentant  cruellement  bîcllé  d’amoürj  mais  d’vn 
amour  qui  m’a  choilî  entre  tous  les  hommes,pour 
me  brûler  du  feu  de  toutes  les  belles  Pcrlbnnes.  f 
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Epodon  Libir"  ' ï4ÿ 
Inftirgaf  AqtcUû , quemtm  altis  montihus 
Frangit  trementes  ilices. 

Nec  Jidus  atra  noFîe  amicum  ^^pp^reaf , 
trifiti  Oricn  cadif. 

^Mct,ore  nec  fcmtur  dipuore , 

Graia  'viêtorum  mantu: 

£luu,m  Pall/^  vflo  'vertit  irnm  ah  jth 
Jn  irnpiam  ‘Aiacis  ratem- 
O quantfi^  injidt  nm:ins  Judoy  tuis  \ 

Tibique  pallor  lutcus , 

Et  ilia  non  •virilis  eiulatio , 

Preces  ^ auerjum  ad  louent , 
loniui  vdo  qmm  remugicns  finus 
xo  Nota  carmam  ruperit. 

Opima  qmd  fi  prdda  curuo  littore 
P orrcFt a tnergos  iuueris  ; 

Libidlnoj'us  tmmolabitur  caper^ 

Et  agna  tempcjlatibus. 

AD  PETTIVM  CONTVBERNALEM. 
Epod.  XI. 


Amore  Lyciici  occupatus  non  potcH:  opcram 
confcrre  ad  verlus  facicndos. 


PEttî , 7tihil  me , ficut  antea  , iuuat 
Scrihere  verjtculos  , 

Amore  perculfum  graui  : 

Amore , qui  me , prdter  omnes , expetit 
Mollibus  in  pueris , 

Aut  in  puellfs  vrere. 


•ço  Eponoîf  tiBiiir 

fi/e  tertius  December^  ex  quo  dejtlte 
Jn/ichia  furere , 

Syluis  honorem  decutit. 

Heu  me,  fer  vrbem  { nam fudet tant/ malt)  ic>; 
Fabula  quanta  fui! 

, ^ , Conutuiorum  é“  fcenitet  : 

queii  amantem  é‘  languor  ^fjilentium 
f ' *\^^*9^rguit y é"  latere 

Pctifus  imo  Jpiritus. 

luorum  nil  valere  cand/dum 

• s\'i  ' ^erebar,  applorans  t/bi: 

**  ' * 'Simul  calent/s  inuerecundus  J)eus 

Feruidiore  mero  z« 

Arcana  promôrat  loco. 

'^rd  fi  mets  inafluet  pracordiis 
Libéra  bilis , vt  hac 

Jngrata  njentis  diuidat 
Fomenta  , vulnus  nil  malum  leuantia\ 

Definet  impartbus 

Certare  fummotus  pudor, 

Tbi  hac  fcuerus  te  palam  laudaueramt 
Jujfus  abire  domum , 

Ferebar  incerto  pede 
dd non amicos , heu, miloi p ofics , ^ , heu , 
Limma  dura , quibus 

Lumbos  ^ tnfregi  latus. 

f Kunc  glcriantis  quamlibet  mulierculam 

; Fincere  mollitia , . • 
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EpÔDES  ©‘HoRACir  JfO 

C’eft  icy  le  troiiicmc  Décembre  qui  a dépouille 
les  forefts  de  leur  honneur , depuis  que  i’ay  cciré 
lo.  de  foufFrir  pour  la  belle  Inichie.  Helas  l ( car  l’ay, 
honte  d’vne  lî  grande  bcucuë  ^ quel  fujec  n’ny-je 
' point  donne  à toute  la  ville  d'en  faire  des  con- 
tes le  me  repens  bien  aulfi  de  m’eftre  troujc 
en  beaucoup  d’allèinblécs,  & de  collations  , oii 
ma  langueur, mon  lilence,  (Semés  loupirs  tire? 
du  fonds  de  mon  cœur , ont  fait  connoilhe  que 
i cftois  amoureux.  le  me  plaignois  à vous,  en  ver- 
fant  des  larmes  , que  l’efptit  éclairé  du  Pauure 
n'ell  iamais  edimé  en  comparailbn  du  gain , lî- 
toUque  durant  la  violence  de  mon  feu,  le  Dieu 
^ fans  pudeur  auoit  déplace  mes  plus  fecrettes  pen- 
Ices  par  le  pouuoir  du  vin  fumeux.  Que  u ma 
bile  s’irrite  vne  fois  auoc  liberté , qu’elle  cpandc 
aux  vents  ces  ingrats  remedes  d'amour  qui  n’al- 
legent  point  la  blelTeure  : ma  pudeur  ne  debatra 

Élus  rien  auec  ceux  qui  ne  font  point  mes  pareils, 
•és  que  i’eus  loué  toutes  ces  chofes  en  voftrc 
prefence  , auec  mon  humeur  ferieufe;  ayant  re- 
ceu  les  ordres  da  m’en  retourner  chez  moy, 
i’eftois  porté  d’vn/ pas  incertain,  ha,  ic  ne  m’en 
fouuiens  que  trop,  vers  des  maifons  qui  ne  m’e- 
3^  ftoient  point  amies , vers  des  aucnucs  de  logis, 
helas  ! qui  me  furent  bien  dures,  où  i’eus  les 
reins  biifez  , & les  codes  rompues.  Mainte- 
5P  nant  l’amour  de  Lycifque  qui  le  glorifie  de  vain- 
cre toutes  les  femmes  par  fa  douceur,  me  poiîede 
li  fort , que  ny  les  auis  finceres  de  mes  Amis|, 
ny  l’aigreur  des  in/urcs  n’auroiont  pas  la  for- 
ce de  me  dégager  de  fes  liens  mais  bien 


ïfl  E P O D E s d’ H O R A C S. 

qaclqu’aiitre  fc?ii  , qu’vne  aimable  perfbnnc  4» 
(oit  Fille  ou  Garçon,  qui  boude  les  longs  cht- 
ueiix  aucc  des  rubans , pourcuit  allumer  en  mon 
cœur. 

CONTRE  VNE  VIELLE  PVANTE 
qui  deficoit  d’eftre  carclTéo  de  iuy. 

Epode  XIL 

QVc  veux  tu  de  moy  , femme  plus  digno 
d’eftre  aimée  d^s  Elephans  noirs  que  des 
hommes  î Pourquoy  me  tais  - tu  des  prefensî 
Et  pourquoy  te  donnes -tu  la  peine  de  m’écri- 
re des  Lettres  ? le  ne  fuis  ny  allez  ieunc  pour 
toy  , ny  allez  braue  pour  te  faire  feruicc.  le 
n’ay  point  aulîî  des  narines  à ne  rien  fentir. 

C’en  vn  Car  pour  m’appcrceuoir  d’vn  * Polype, ou  d vn 
w/,**»  Bouc  puant  qui  repofe  fous  des  airelles  velues , 
vien^lu  l’odorat  plus  exquis  qu’vn  Chien  de  charte 
qui  découure  aucc  le  nez  la  biuge  dVn  San- 
glier, Quelle  Tueur  detertable  découle  de  tou- 
tes parts  le  long  de  fes  chairs  mollaffes  ! Quelle 
mauuaife  odeur  ell  celle  qui  croirt  autour  de  fes 
membres  débiles,  quand  vne  autre  partie  qui  fc 
découure,  la  fait  impatienter  d’appaifer  fa  rage 
imdomptée  ! quand  il  ne  luy  demeure  plus  rien  to. 
fon  fur  le  front  , de  fon  * humide  craye  , & de  la 
fwd.  couleur  compoféc  d’vn  ficn  de  Crocodile  qu’elle 
employé  pour  fc  fir  lcr  ! Ou  qu’à  force  de  s’agi- 
ter comme  vne  grortc  Truye,  elle  rompt  les  ri- 
deaux & les  tringles  de  fon  lidt!  Ou  bien,  quand' 
aueedes  paroles  artez  aigres,  elle  reprend ainrt  le  ry.’ 
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Ep®don  Libir.' 
K^mor  Ljcifci  me  tenet  : 

Vnàe  expedire  non  amicorum  quemt 
Libéra  confiUa, 

Non  coŸîtumelia  graucs  : 

Sed  alias  ardor  aut paella  candidx , 
Jat  te  refis  pucri , 

Longam  rcnodantts  comam. 


IN  ANVM  LIBIDINOSAM, 

qux  fe  ab  co  cupiebat. 

Epodc  XII. 

QVid  tihi  vis  multer  nigris  dignifima 
barris  ? 

Manera  car  mihi , qaidue  tabellas 
Mittls , nec  frmo  huent-  ncque  naris  obefx? 
Namque  j'agacias  vnus  odorcr , 
f.  Poljpus , an  grauis  hirfutis  ciihethircus  in  alist 
^jiam  canis  acer  , vbi  lateat  fus. 

^uis  judor  vietis  ^ quam  malus  vndique 
membris 

Crefcit  odor  , quum  pene  foluto 
lo.  Jndomitam  properat  rabiem  fcdare^necilli 
lam  manet  humida  crcta , colorque 
Stercore  fucaius  crocodili  : iamquc  jubando 
Tenta  cubilia,  te6faque  rumpit.  ' 

Vel  me  a quum  fauis  agitatjafhdiaverbis: 
Jnachia  langues  minus.,  ac  me. 

Jnachiam  ter  no6fe potes:  mihi Jemper  ad  vnü 
Mollis  opus-  pcreat  male , qua  te 


if  a E P O D O M L r B ï R.' 

Leshi^ , qmrenti  taurum  monjlrauitinertemi; 

• mihi  Cous  adejftt  Amyntas  ; 

Cuius  in  inàcmtto  conflurttiûringtàne  neruus , , 

nou»  collibus  arbor  inharet.  2.^1 
Muricibus  Tyriis  itérât x 'vellera  lanàt , 

Cui  froperabantur?  tibi  ncmpe. 

He  foret  squales  inter  conuiua , mugis  quem 
Diiigeret  mulier  fua , quam  te.  j 

O ego  nonfælix!  quum  tufugiSy  vt  f met  acres 
Agna  lupos  , capreaque  leones. 

AD  AMICOS  COMICOS,  VT 
hycmcm  hilaritcr  traducant.  , 

Epod.  XII L 

HOrriâa  tempefat  cœlum  contraxit,  ^ 
imbres 

Niuefque  deducunt  louem.  Nunc  mare  ^ 
nunc  Jjlua 

Threicio  Aqttilone  fonant  rapiamus  amici  ‘ ' 
Occajionem  de  die  : dumque  virent  genua  » , 

Et  decetyobdu6fafoluaturfronte  fene^us.  . 

Tu  vina  Torquato  moue  Confule  ptejfa  meo. 

Cateramitte loqui: Deushdtc  fortajfe  benigna 
Reducetin  Jedem  vice.  Nunc  Ack^menia  ^ 

ferfmdi  nardo  tuuat,  é'  fde  Cyllenea  I 

I 

t 
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KpODIS  l>*HoRAC«r 
dcçouft  que  i’ay  à fon  fujct  j Vous  ertcs  fans 
Joule  beaucoup  plus  généreux  aucc  Inachiequ’a* 
ucc  moy.  * Q^e  Ldbie  puiHc  mourir  mitcrablc- o»  m 
ment , qtii  m’a  montre  vn  lafehe  en  me  donnant  tr^duti 
voftrc  connoilïancc  , au  lieu  que  ic  dcmandois  '"f 
vn  Taureau  de  grande  torcc  , quand  Amyntas^J”^ 
q'.Ji  eftoit  à mon  leruice  , auoit  quelque  fhore^,^i„, 
de  plus  terme  que  n’eft  vn  ieune  arbre  plante 
fur  ie  haut  d’vnc  colline.  Pour  qui  eftoit-eeque 
t.0  fc  preparoient  les  laines  teintes  deux  fois  dans 
la  pourpre  de  Tyrî  Pour  vous  ccrtcs.afin  qu’il 
n’y  euft  perfonne  entre  vos  pareils , que  fa  mai- 
ftrclïe  chcrift  dauantage , que  vous.  O que  ic  m’e- 
àj.  ftime  malhcuieufc  de  ce  que  vous  me  fuyez  com- 
me vne  Brebis  tuit  les  Loups  cruels , & comme  les 
. Chevrciiils  qui  ont  horreur  desLyons,  pren- 
nent la  fuitte  deuant  eux. 

A SES  AMIS.  Epode  XIII. 

faut  pajfcr  CHjuer  joyeufement. 

La  faifon  herilTcc  couvre  le  Ciel:  les  neiges,’ 

& les  pluyes  attirent  lupitericy  bas;  & la 
mer  ôc  les  forcftsretentilTcnt  parles  lôuflesd’A- 
quilon  qui  tirent  du  codé  de  la  Thrace  Chers 
Amis,  vfons  de  ce  iour  : & tandis  que  nous  auons 
les  genoux  fermes,  & que  l’occalion  s’en  pre- 
fente  , chalTons  loin  de  nous  les  chagrins  delà 
vieillellc  qui  nous  rident  le  front  Toy,  garçon 
apporte  nous  des  vins  foulez  au  prelToir  des  le 
j;  Confulat  de  mon  cher  Torquatusrdu  relie,  ne 
te  mets  en  peine  de  rien.  Peut  dire  que  par  vn  _ 
retour  fauorabie,  Pieu  rcHabUr^  toutes  ebofes  ^ 


Digitized  by  Google 


ÏÇ5  E P O D s 5 D’  H O a A C 2. 

comme  elle  aupamuant,  A cette  heure lo’ 

il  fait  bon  le  frotter  d’dîcncc  du  nard  de  Perle, 

Ôc  foLiiagcr  les  ccc'us  de  leurs  cruels  fonds  par 
le  Ion  de  la  lyic  de  Mercure,  comme  le  chanta 
àAchile  aurce<.fois  le  nonie  Cti. taure  à Ibn  fameux 
Noiiaillon.  O enfant  imiiucibie  , né  mortel  de 
la  DeefTeThetis,  vous  tftes , die  il,  ai  tendu  delà 
terre  d’All.’ race  encrc-cou[) pce  par  les  eaux  froi- 
des QU  peut  Scamandre,  oc  par  le  doux  Simois, 
d’où  les  Parques  ont  tranche  voftre  retour, our- 
Thttis.  dillant  la  trame  de  voftre  vie,&  voftre  ^ mère 
bleue  ne  vous  mènera  pas  à la  mailon.  Mais  quand 
vous  fcrez-là,  donnez  du  relâche  à tous  vostra- 
uaiix  par  le  vin  & par  la  mufiqae  , qui  font  des 
charmes  bien  doux  contre  les  Icucis  cuifans. 

A MECENAS.  Epode  XlV. 


/■  4W0«r  de  Phryné  ejl  CMtÇe  quil  nacheue  point 
les  ïambes  qu'il  auoit  promit. 


Tranc , 


Andidc  Mcccnasjvous  me  faites  mourir  en 
V— /me  demandant  foiiucnt,  pourquoy  la  molle 
oyfiucté  répand  dans  le  fond  de  mon  amc,  vn 
oubly  11  profond , qu'il  fcmblc  que  Paye  auallc 
d’vne  gorge  altérée  des  breuuages  puifez  au  fleu- 
ue  Lcihé,  qui  caulc  le  fommeil,&  la  perte  du  p.'’ 
fbuuenir.  Car  vn  Dieu  puiffant,  vu  Dieu  ^^«1  me 
déclaré  la  piterre  , m’ernpefchc  d’acheucr  les  vers 
que  i’auois  autresfois  promis  . & me  défend  de 
continuer  les  ïambes  que  i’av  commencez.  Ainlî 
Anacréon  qu’on  dit  qui  brufta  d’vnc  paftîonvc-  lol 
hemente  pour  Bath^de  de  Samos  , pleura  fou- 
uent  fur  la  lyre  , fon  ardeur  amoureufe  , d'vn 

Leuarc 
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lo.  Leuare  dirts  \icctortt  follicitudinibtis. 

Nobilii  vt  grandi  cecinit  Centaurus  alumm, 
InuiBe  mortalis , de  a nate  puer  Thetide, 
Semanet  Ajfaraci  te/lu^  : qua/nfrigida  parut 
Tindunt  Scamandri  Jîumina  , labricu^  ^ 
Simcis. 

ïf.  Vnde  tibi  reditum  certo  fubtcminc  P area 

Rupere:  nec  mater  domum  cxrula  te  reuchet. 
jllic  omne  malum  vim^cantuque  leuato, 
Deformis  agrimonia  dulcibiti  alloquiù, 

AD  M E C OE  N A T E M. 

Epod.  XIV. 

Phryncs  amorc  detentus  ïambos  promiflüs  noii . 
potefl:  abfolucie. 

Mollis  inertia  cur  tantam  dijfuderit 
imis  ^ 

Obliuionem  fènjibus , 

Pocula  Lethdos  vt  fi  ducentia  jomnos 
K^rente  fauce  traxeript , 

Candide  Mæcenas , occidis  fxpe  rogando. 

Deus  Deus  nam  me  vetat^ 

Jnceptos , olim promijfum  carmen , JamboS 
C^d  vmbilicum  adduccre. 

I Non  aliter  S amio  dicunt  arfijjc  Bathyllo 
K^nacreonta  Teium: 

^ui  perfepe  caua  tcjbfdine  jîeuit  amoreni  i 
Non  elaboratum  ad  pedern. 

y 


Digitized  by  Google 


E P O O O N Lue  

Vrerù  ipfe  mifer  qmd  fi  mn pulchrior  ignü 
^ccendit  obfe fiant  Jlion , 

Caude  forte  tua.  me  Libertinatnequevno 
Contenta  Phryne  macerat. 

AD  NEÆRAM  AMICAM,  DE  CVIVS 

pcriurio  conqucritur. 

Epod.  XV. 

NOx  erat , é“  fulgebat  Luna  fereno 

Inter  minora  fydera , 
tUt  magnorum  numen  Ufura  Deorum^ 

In  verba  iurabas  mea  j 
ArStm^  atque  ederaprocera  afiringtturilexy 
^ Lentis  adharens  ifrachiis: 

X>unt pecori  lupus , ^ nantis  infefius  Orion 
Turbaret  hybcmum  mare , 

Jntonfofque  agitaret  Apollinis  aura  capillos , 

Fore  hune  amoremmutuum.  • 

O doUtura  mea  multum  virtute,  Neara  ! 

Nam , fi  quid  in  Flacco  'viri  efi , 

Non  feret  afiiduas  potiori  te  dare  noFies , 

Et  qudret  iratus  parem, 

Nec  Jèmeloficnfecedetconfiantia forma,  ij.' 

Si  certus  intrarit  dolor. 

At  tu , quicunque  esfœlicior,  atque  meo  nune 
Superbus  incedis  malo , 

Sis  pecore  (ji  multa  diues  tellure  licebit , 
Tibique  Paflolus  jluat,  ?? 
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vers  qui  n’cftoit  pas  aflcz  peigné,  pourn’ÿauoir 
point  apporté  la  dernierc  main.  Vous  brûler 
vous  mcfme  malheureufement.  Que  û vn  plus 
beau  feu  que  le  voftre  n’a  iamaiscmbrafclavil-wA-^^/t^  ^ 
le  de  Troyc  aflîcgéej  réiouyflcz  vous  de  voftre 
fort.  Phrync  affranchie  qui  ne  fe  contente  pa|<7/^»^i^  • 
d’vn  fcul , me  confume  nuid:  & iour. 


À N E E R E.  Epode  XV. 

Il  fe  plaint  qu' elle  ne  luy  garde  pat  fafoy^ 

IL  cftdit  nuift,  & la  Lune  cclatoit  au  Ciel  fe- 
rein  entre  les  moindres  feux  , lors  que  fans 
crainte  d’offencer  les  Dieux  puiftàns^en  me  tenant 
ferré  plus  étroittement  de  vos  bras  fôuplcs,  que 
f.  le  Lierre  n’embrafte  l’Ycufe  qui  en  eft  entouré, 
vous  juriez  fur  mes  paroles , que  tandis  que  le 
Loup  feroit  ennemy  des  Brebis,  & que  l’Eftoilc 
d’Orion  contraire  aux  Nochers  tronbleroit  la  mec 

f)endant  IcrudeHyuer,  Si  que  le  Vent  feroit  vo- 
eter  les  longs  cheueux  d’Apollon  , noftrc  amour  ’ 
feroit  réciproque.  O Ncere,  qui  aurez  vn  ioiir 
beaucoup  de  regret  d’auoir  abufé  de  mon  afte- 
étion  ; car  s’il  y a quelque  chofe  de  fort  dans  l’amç 
de  * Flaccus , il  ne  fouffrira  ianiais  que  vous  don- 
niez  toutes  lesnuidfsà  quelqu’vn  que  vous  che- 
riftiez  dauantage  que  luy  : Mais  il  en  cherchera 
vne  autre  de  qui  les  aftéélions  répondront  aux 
fîennes.  Si  vne  certaine  douleur  l’enuenime,  fa 
confiance  offcncéc  ne  fera  plus  capable  d’eftre 
emuc  pour  voftre  beauté  qui  fera  vne  fois  crimi- 
nelle Mais  toy  qui  que  tu  fois  plus  heureux  que 
J ic  ne  le  fuis,  qui  te  glorifies  de  mon  mal,  fi  tucS 
riche  en  beftail  & en  terres  labourables  , fi  le 

y. 
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Paftolc  roule  pour  toy  fon  fable  d’or,n  tu  n’igno-  zo 
res  point  les  fccrets  de  Pythagorc  reuenu  au 
monde,  & (î  tu  (unnontes Nirée en  beauté j Hé- 
las ! il  ne  fliudra  pas  moins  que  tu  pleures  tes 
amours  tranfportécs  autre  part  , &c  ie  t’alfeure 
bien  que  l'cn  rieray  à mon  tour. 

AV  PEVPLE  ROMAIN.  Epode  XVI. 

Jl  fc  plaint  d<-’ s miferes  causées  par  la  ^erre  Ciuile. 

VN  autre  âge  fc  confomme  encore  aujour- 
d’htiy  dans  les  guerres  Ciuiles:  & Rome 
mcfmccn:  à la  veille  de  tomber  fous  fes  propres 
forces,  quoy  qu’elle  n’ait  pu  fe  voit  abbatuë,ny 
par  les  Maifcs  fes  voiilns , ny  par  l’armée  de  Por- 
fenna  qui  la  menaçoit  iufqucs  dans  fes  portes,  ny 
par  la  valeur  de  Capoué  concurrente  de  fa  gloi-  Sr 
re , ny  par  l’inhumain  Spartacus , ny  par  les  Al- 
lobroges infidèles  dans  leur  humeur  toufiours 
encline  à la  nouiieautc,'  En  ce  temps  auquel  règne 
l’impicté-,  pour  expier  par  noftrc  fang  le  crime 
de  nos  Anccllres,  nous  perdrons  celle  que  la^  ru-, 
de  Germanie  n’a  pu  dompter  aucc  faleuncfleaux 
yeux  bleus,  non  plus  qu’Annibal  detefte  dans  fa 
propre  famille  : & fon  terroir  fera  peuple  d’Ani-  ïO. 
maux  fauuagcs , dont  il  auoit  efte  purge,  quand 
clic  fut  baftie.  Helas,  le  barbare  vainqueur , roule- 
ra fes  cendres  aux  picdsl  les  Cheualicrs  en  courant  - 
liir  les  ruines  de  la  ville  , les  feront  rcforlncr 
lotis  l’ongle  de  leurs  Chenaux  : & l’infolencc  des 
Soldats  palfera  iniques  à vn  fi  grand  excès,  que  par 
vn  Ipcétaclc  funefte,  elle  cpandra  les  os  de  ^ Q^- 
rin  épargnez  des  vents  , & d’vnc  longue  fuitte 
d’années.  Peut-eftre  me  demanderez-vous  tous 


Epodok  LirbeI 

\o  Nec  te  Pythagora  f allant  arcana  ren/itt , 
Forntaque  vmcas  Nirea  ; 

Fheu  tranflatos  alio  moerebis  amores  ; 
ego  vicifim  rtjero. 


■v 


AD 


POFVLVM  ROMANVM. 
Epod.  XVI, 


^uJt%  • *■ 


Commireratio  efl:  Reipublicx  propter^^^^^-^  ^ 
du  ilia  bclla. 


A 


Z^fr/e  iamteritur  bellis  ciuUibus  atas 

, . r ... 

Suis  CF  ipja  Foma  'utrtous  rutt.  ^ ^ 


■ £luam  neq-,finitimt  valueruntperdere  Mar(t, 

Minach  aut  Etrufca  Porfcnamams , X 

vÆnfifla  nec  virttes  Capua,nec  Spartacus  accr^ 
Noui(qucjjbu^^fidelis  Allobrox , / ‘ ù jfà^  *jî 

Nec  fera  cjeruuaffornuit  Germania  puhe , AjJâ-. 

[quefibominatus  Annibal ,•  ^ yi^]  ^ 


Tarentu 


a^jC/O 


JO. 


Jmpia  perdemtCr  deuoti  fanguinis  atas  : : 

Ferifque  rurfus  occupnbitur  folum. 


*î- 


Barbarus,  heu!  cineres  infijlet  viFtoty  ^ vrbem 
Eques  fanante  'verberabit  'vngula  j 
^uétque  carent  ventis  ^ folibusjf^a  ^miçpniy  /v< 

Nef  as  'v'idere  , diftpabit  mjoltns. 

Forte , quid  expédiât , eommuniter y autmelior.  v s».- 

.y  , 

Malts  carere  : qturitis  laboribus.  ^ 

Nulla  fit  hac  potior  fententia  , rhoc£orum_  - fit  )iAa 


Velut  profugit  execrata  ciuitas , 

. V lij 


K 

X'aJK'  U LriyàU 
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i^gros  atque  lares  proprios  , habitandaque  ’ 
fana 

t^prü  reliquit  ^ rapacihus  lupis  : i» 

pre,  pedes  qttocur^que  ferent , quocumque  per 
vndas 

r T^otm  <vocabit , aut proteruus  Africus. 

- ♦'*  i » Sic^lacet  f an  melius  qms  habet  fuadcre  ? 

.V  . : \ pcf^„èla 

occupare  quid  moramur alite? 

* . \ Sed  iuremus  in  hac:Simul  imis  faxarena- 
f > r 

leuata  , nef  as  : 

^ conuerfa  domum  pigeât  dare  Untea, 

* quando 

Padus  Matina  lauerit  cacumina. 

, In  mare  feu  celfusprocurrerit  Appeçninus: 

O-  ' - » ' ' ’ Tljuaque  monflra  iunxerit  libidine  5«î 

. trus  amer  ; iuuet  vt  tigres  fubfidere  ceruist 

<-Afdulteretur  columba  miluio  : 

C redula  nec  fauos  timeant  arment  a leones , 

^ ! K^metque  falfa  Uuis  hircus  aquora. 

J i?tJ poterunt  reditus  abfcindere  dul- iù 

Eamus  omnis  execrata  ciuitaê  : 

indocili  meliorgregei  mollis,  é“ 

\_y  ■ 

Jnominata  perprimat  cubilia. 

* ffot  > quibus  ejt  virtus , muliebrem  tollite  lu- 

• A £tum. 
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en  commun, ou  du  moins  la  meilleure  partie  de 
vous,  ce  qu’il  feroitbon  de  faite  pouréuiter  ces 
^ cruelles  mifercs.  Il  me  fcmble  qu’il  n’y  a point  de 
meilleur  auis  à prendre  làdeflTus,  que  de  faire  côme' 

^ les  Phoccntes.qui  s’enfuirent  apres  auoir  fait  Oh  Co- 
des imprécations  eflrangcs,  lailTant  aux  Sangliers, 

& aux  Loups  rauiflans  , leurs  champs  , leurs 

»r«  r O I ^ 1 O II  ^ 

xo.  toyers,&  leurs  temples,  oC  nous  en  aller  par  tout  ^ 
où  nos  pieds  nous  pourront  porter,  & où  nous  ap-  feilie. 
pellent  fur  les  eaux  les  Vents  de  Midy , & le  dan- 
gereux Africain.  C'ette  penfée  cft-cllc  bonne  î Ou 
bien  a-t-on  quelque  chofe  de  meilleur  à dire 
pour  en  prendre  confeilîPourquoy  différons- nous 
dauantage  à nous  embarquer  fous  vn  prelàgc  fa- 
aj.  uorableîMais  faifons  vn  lerment  qu’il  ne  nous 
foit  iamais  permis  d’entendre  à noftrc  retour, 
que  lors  qu’on  dira  que  les  rochers  foùleuez  du 
fond  de  la  Mer , nageront  fur  les  eaux  : & n’ayons 

Îioint  de  regret  de  tourner  nos  voiles  du  coftede 
amaifon,  des  que  le  Pau  lauera  les  lommets  de 
Mâtine  qui  ell  vne  montagne  de  la  Calabre,  ou 
fi-toftque  l’Appennin  s’ira  précipiter  au  fond  de 
30  la  Mer,  ou  que  par  vne  palîîon  inoiiye,  vn  mer- 
ueilleux  amour  aura  produit  dcsmonftrcsdiuers. 

De  forte  que  les  Cerfs  feront  agréables  aux  amou- 
reufes  T ygrefles,&  la  Colombe  fe  joindra  auec  le 
Milan  : ou  bien  au  mefme  moment  que  les  Trou- 
peaux crédules  n’auront  plus  de  crainte  des  Lyons 
roux,  & que  le  Bouc  fars  poil , aimera  les  eaux 
falces.  Enfin  apres  que  toute  la  ville  auravféde 
cette  imprécation , afin  de  luy  ofter  l’efpeianco 
d’vn  retour  agréable  v Allons  nous-cn  tous,  ou 
la  meilleure , & la  plus  faine  partie  du  peuple 
( car  la  petite  populace  , qui  n’a  ny  courage , ny 

V iiij 
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cîpoirde  quelque  chofe  de  meilleur,  peut  n’aban- 
dôner  pas,  li  elle  veut  les  mircrcs,&  prcHcr  de  fou 
fardeau  les  lifts  infortuncz  ^ Mais  vous  de  qui  les 
fciuimcns  (ont  plus  gcncreux , éloignez  de  vollrc 
bouche  les  plaintes  Féminines , & paflez  en  dili-  4® 
gencc'au  delà  des  riuages  Etrufqucs.  Là,  le  vafte  > ’ 
Océan  , nous  tend  les  mefmcs  bras  dont  il  cm- 
bfalTe  toute  la  terre.  Allons,  allons  en  d’autres 
pays  : cherchons  ces  champs  heureux , &c  ces  Ifles 
opulentes, où  la  terre  fertile  fans  dire  labourée, 
rend  tous  les  ans  vne  abondante  moilibn,  où  la 
. -Vigne  fleurit  fans  eflrc  taillée,  où  les  Oliuiers  4f- 
* bourgeonnent,  fans  iamais  tromper  l’efpcrance,  î 
où  la  Figue  brune  donne  de  l’ornement  à l’Arbre 
qui  la  poncjoù  le  Miel  fe  tire  des  chefnes  creux,& 
où  du  haut  des  tertres  cicuez  l’eau  des  Fontaines 
tombe  d'vne  cheute  bruyante.  I.à,lcs  Chèvres  vie- 
nent  de  leur  bon  gré  pour  dire  tirées:  cV  le  Trou-  ' ' 
peau  amy  s’y  prefente  auec  fes  tettes  pleines  de 
laift:  L’Ours  n’y  gronde  point  fur  le  foir  autour 
des  Beigcries,ny  la  terre  ne  s’y  enfle  point  du  ve- 
nin des  Vipères.  Comme  nous  ferons  parfaite- 
ment heureux  en  ce  lieu-là,  nous  y admirerons 
entre  antres  fingularitcz,  comme  les  haleines  hu- 
mides des  vents  d’Orient  n’y  chargent  point  les 
campagnes  de  groflls  pluyes,  & comme  les  fé- 
condés moiflbns  n’y  font  point  brûlées  par  les  îf* 
gazons  deffeichez , tant  le  Koy  du  Ciel  y apporte  > 
vn  temperamét  égal  entre  la  fdcherdie,  & à l’hu- 
midité. Là,  les  vailfcaux  n’ont  point  dlé  pouffez  à 
force  de  ramcs,c6me  le  fut  autrefois  le  nauire  des 
Argonautes  , ny  vne  Medec  impudique  n’y  mit 
Tjnefis.  jç  pjçj  Les  Matelots  ^ Sydoniens , n’ont 

■ point^ tourne  les  cornes  de  leurs  antemnes  vers. 
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40  Étru[cn  prater  ér 'velate  littorA. 

• 7{j'S  manet  Oceams  circunmagus  : arua, 
beata 

Petumus  arm.  diuites  (ÿ  infuîas  ; 

Keddit  vhi  Cercrem  tellus  inurata,  quot^nis» 

Ef  imputât jloret  vfque  vmcÆ: 

4y.  Germinut  (jr  numquam  fallentii  termes  oliu£» 

Suamque  pulla  ficus  ornât  afborem  : <* 

Mella  cutia  marnant  ex  ilice  : montibus  sltis 
Lcuis  crepditte  lympha  dcjilit  pede. 

jllic  iniujpe  veniunt  ^d  mulctra  capelU , 
fo?  Refertque  tenta  grex  amicus  •vbera  : 

I 

Tpjc  vejpertinus  circumgemit  vrfus  ouile , 

Igjç  intumejcit  alta  viperü  humus. 

rluraque  fœlices  mirahimur.  vt  nequc  largU 
K^quojtis  Eurus  arua  radat  imbribtts  : 

Tî  Pt'rTguia  nec  fccis  vrantur.^emina  glebis  : 

Vtrumque  rege  tempérante  calitum. 

Igon  hue  Argo contendit  remige pinus , . ^ 

Ncque  impudica  Colchis  intulit  pedem  .* 


2^0»  hue  Sidonij  torferunf  eornua  nauta  i 


«s.  ^ ^ 
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Labortoja  nec  cohors  Flijjff- 
Nt*//a  nocent  pecori  contagia , nullius  ajîri 
Gregem  Ajtuojk  torret  impotentia. 

Jupiter  ilia  pu  fecreuit  littora  gtnti , 

Vt  incjuinauit  are  tempus  aureum  : 

Ære*,  dehinc  ferro  durauit  fecula  * quo~  6^. 
rum. 

P iis  Jecundavate  me  datur  fuga. 


V.*  *• 


AD*  CANIDIAM. 

Epod.  XVII. 

Petit  cam  vt  fibi  ignofeat  > cuius  fe  vcncficiis 
fuperatum  fingir. 


IJm  iam  efficaci  do  manus  feientia 
Supplex , ^ oro  régna  per  Proferpina , 
Per  ^ Diana  non  mouenda  numina , 

Per  atque  libros  carminum  valentiurH 
Mefixa  cœlo  deuocare  fydera^ 

Canidia  parce  'vocthus  tandem  facris , 
Citumque  rétro  folue , folue  turbinem. 

Mouit  nepotem  Telephus  Nereium , 

In  quem  fuperbus  ordinarat  agmina , 

My  forum , ^ in  quem  tela  acuta  torferat. 
VnxeîTmatres  ilia  addiUum  feris 
Alitibus,  atque  canibus  homicidam  Heclorem^ 
Poflquam  reliciis  mœnihus  rejc procidit 
( Heü  ) peruieacis  ad  pedes  Aichile'i  ! 


I». 
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(foee  beau  fejour,  ny  les  Compagnons  destrauaux 
d’VlyfTc  n’y  ont  point  abordé.  Il  n’y  a point  de 
maladie  qui  y faiîè  mourir  le  Bellail:  nulgipcdb 
des  Aftres  malins  n’y  fait  point  périr  les  Animaux  > 
d yne  ardeur  cxceflîue.  Enfin  lupiter,  mit  à part 
ce  bon  pais , pour  les  gens -de-bien  des  que  l’or 
du  premier  Siecle  eut  elle  corrompu  par  l’erain. 

<îy.  Depuis  , il  endurcit  donc  les  Siècles  par  l’Erain 
& par  le  Fer , dont  neantmoins , il  fera  facile  aux 
peribnnes vertueufes  d’euiter  la  rigueur,  par  les 
bons  conieils  de  la  fuitte  que  ie  leur  donne. 

A CANIDIE.  Epode  XVII. 

Il  U- prie  de  luy  pardonner  de  ce  qu'il  a parlé  contre 
elle  4nec  yn  peu  trop  de  liberté  : toutesfois  en  faifant 
femblant  de  lappaifer  , il  l'offence  beaucoup  plus 
outrageufement  qu’il  nauoit  fait  la  première  fois. 

ENfin,  enfin,  ie  donne  les  mains  à la  force  tou- 
te-puilîânte  de  voftre  fçauoir  , incomparable 
Canidie  : ie  m’abbaifle  deuant  vous , & le  vous 
prie  par  le  Royaume  de  Proferpine  , par  la  Di- 
uinité  redoutable  de  Diane  qu’il  ne  faut  pas 
fâcher,  & par  les  vers  qui  peuuent  attirer  en 
ç,  bas  les  feux  du  Ciel , de  ne  proférer  plus  de  pa-  ’ 
rôles  facrées.  Tournez, tournez , d’vn  autre  cofte 
voftre  fabot  qui  pirouette  fort  vifte.  Telcphe  pût  * 
bien  émouuoir  le  courage  du  petit  * fils  de  Ne-  i>Achih. 
rce,  quand  il  onuoya  ficrement  vne  armée  de  My- 
ïo  fiens , & qu’il  décocha  contre  luy  des  traits  aigus. 

Les  Dames  d’Ilion  embaumèrent  le  corps  d’He- 
<ftor  vainqueur  de  tant  de  guerriers  qui  fut  aban- 
donné aux  Belles  fauuages , aux  Chiens , & aux 
Pyfcaux  carnaciers,  depuis  que  le  Roy  eut  quitte 
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fes  murs  pour  fc  venir  iettcr  aux  pieds  de  l’im- 
pitoyable  Achile.  Les  Compagnons  des  voyages  rç. 
du  l^orieux  Vlyllè  , dépoiiillcrcnt  bien  leurs 
mem^esde  la  dure  peau , de  la  foye,dont  ils 
furent  reuellus  par  le  pouuoir  de  Circé  qui  le  per- 
mit de  la  forte,  fans  leur  dénier  qu’ils  rcprilTent 
leur  cfprit,  leur  ton  de  voix , & l’honneur  du  mef- 
me  vifage  qu’ils  fluoient  auparauant.  le  vous  ay 
alTcz  fatisfait,&  au  delà  pour  les  peines  que  i’ endu- 
re , Beauté cherie  des  Matelots  & des  Faveurs.  Ma 
Icunellc  a pris  la  fuite  : & la  feule  pudeur  qui 
m’en  refte,  lailTe  mes  os  couucrts  d’vne  peau  liui- 
de.  Mescheueux  ont  blanchi  par  la  force  de  vos 
parfums.  Il  ne  me  refte  pasvn  moment  deloifîr 
apres  le  trauail , pour  prendre  vn  peu  de  repos. 

La  nuiâ:  preflè  le  iour,  & le  iour  fuit  la  huiàde  zjj 
fi  près,  que  ie  n’ay  prefque  pas  le  temps  do  rcfpi- 
rcr.  le  fuis  donc  maintenant  alfez  miicrabic  pour 
dire  obligé  de  croire , ce  que  ie  ne  pouuois  me 
perfuader  autresfois,  que  les  charmes  Sabelliens 
peuuent  troubler  les  cœurs  , & que  le  funèbre 
chant  des  Marfes  peut  mettre  vne  telle  en  pièces. 
Que  voulez-vous  dauantage  î O mer , 6 terre,  ie  Jo? 
me  fens  tellement  brûler  , que  le  feu  d Hercule 
caufé  par  le  fang  meurtri  de  NelTe,  & la  Hàmc 
furicuie  du  Mont-Etna  , ne  me  ferpient  point 
foulFrirvne  pareille  douleur.  lufquesà  ce  que  ic 
deuienne  cendre  feche  pour  dire  emporte  par  les 
vents  outrageux,  vous  ne  celferez  iamais  de  me 
brûler,  Bouticjhe  de  poifons  Colchiques.  Quelle 
fin  y aura-t-il  à ces  maux  î Ou  quelle  recompenfe 
exigez- vous  demoy?  Parlez,  ie  foufFriray  con- 
llamment  les  peines  que  vous  auez  ordonnées , 
pour  purger  mon  onencc  , foit  que  vous  roc 
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E P O D O N Liber.’*, 

IJ.  Setofa  duris  exuere  pelUhus 
laboriofi  remiges  FÎyjfet , 

Volent  e Cine,memhra>:  tune  mens(^fonui 
Relatus , atc[ue  notus  in  vultus  honor. 

JDcdi  fatü  juperque  pœnarum  tihi , 
lo  Amaîa  nautü  multum  ^ inJHtoribus. 

Fugit  'iuuentas  , ^ 'verecundus  color 
Feliquit  ojfa  pelle  ami£}a  lurida: 

Fuis  capillus  albus  ejl  oderibusy  ^ ^ 

Fljtllum  U labore  me  reclînat  otium  ; 4M4.*. 

if.  F'rget  diem  nox , (jr  dies  noFiem  ; neque  ejl  i 

Leuare  tentes  fpiritu  prjtcordiei. 

Ergo  negettum  , 'vincor , vt  credam  mi  fer  i 
S abcllei  peFim  increpesre  cesrmina , -«'*>, ' 

Caputquc  Meirfei  dif  litre  nanu. 

$0  amplius  vis  ? ô meire  terres , eirdto: 

^u^emtum  neque  ettro  delibutus  Hercules 
Fljfi  cruore  , nec  Sicana  feruides 
Virent  in  %Ætnes  flammes.  ti0,  donec  cinis 
Iniurlofs  aridus  ventis  fer ar  y 

Cales  venenis  offeina  Colchtcis.  ./ 

finis  ? aut  gued  me  metgiet  (Hpendium  ? 

Effare  : iujfas  ciim  fJcfcênas  Imm  ; ^ 

P /tratus  expiare , feu  popofeeris  - 1- 
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Ctninm  iuuencos.  Jîuc  mcndact  lyr/t 
Foies  fonari.  Tu  pudica  , tu  proba 

Pera/nbulahis  ajira  Jydus  mreum. 

Jnfamis  Heleru  Cujlor  offcnfus  vice , 

JL  Tratcryue  mugni  Caÿoris  , vi6i-i prcce. 
y Ademptu  vati  reddidêrc  lumina. 

jiam  ) fûlue  me  dementïn.  45.' 
O nec  puternü  obfoleta  fordibus  > 

Tljc  infcpulchris  pauperum  prudens  anus 
' • "Tjouendiales  di^ipare  pulueres. 

K.'  hojpitale  peBm , ^ pura  manus  : 

^ * Tuufque  venter  partum  eius  ; ^ tuo  ço; 


7 


/^  . «V  - •.  • Cruore  rubros  objletrix  pannos  lauit . 

^ Ftcumque  fortis  exfiLis  puerpera. 

bJtF 

canidiæ  responsio,  qva 

I oftcndir,  (è  nullis  prccibus  exorari  poflc,  quo- 

^ niam  fua  vcneficia  diuulgaucrac  Pocta. 


QVid  obje 
Non  ptx 


Fid  obferatis  auribus  fundis  preces? 
axa  nudis  jurdiora  nauitis 


Tljptunus  alto  tundit  Hybcrnus  falo. 
Jnultus  vt  tu  riferis  Cotytüa_ 

, facrum  libers  Cupidinû  ? 
J^t  Bjcfuilim  Fontifex  venejjîei 
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demandiez  cent  ieunes  Taureaux,  foit  que  vous 
4^  defîriez,  que  nous  chantions  fur  vne  lyre  menteu- 
fc,  & que  vous  eftes  pudique  comme  vous  eftes  ' 
bonne , 6c  que  vous  eftes  changée  en  Aftre  pour 
vous  promener  entre  les  feux  du  Ciel.  Caftor 
offencc  par  Hclenc  des-honorée  comme  vne  in- 
fâme , & le  frere  du  grand  Caftor,  vaincus  par 
les  prières  , rendirent  ia  veue  au  Pocto  deuenu 
aucugle , pour  auoir  traité  leur  fœur  dans  les  vers, 

4y.  auec  vne  li  grande  indignité.  Deliurez-moy  donc 
' tout  de  mefine  de  voftre  rage , puis  que  vous  en 
auez  le  pouuoir  , 6 vieille  * illuftre  qui  n’eftes  ptudeu^i 
point  loiiiiléc  de  l’ordure  de  vos  parens,  & qui  ne  tt. 
fçauez  point  difpcrcer  les  cendres  des  Pauurcs 
dans  leurs  tombeaux , neuf  iours  apres  leur  mort, 
fo.  Certes  vous  auez  le  cœur  tendre,  & vos  mains 
font  pures , voftre  ventre  fécond  pour  mettre  des 
Enfans  au  monde,  occupe  fuffifimment  vne  fage- 
femme , à laucr  les  draps  teinéls  de  voftre  fang, 
toutes  les  fois  qu’eftant  déliurée  de  cet  cftat , vous 
fortez  du  liét  comme  vne  perfonne  qui  fe  porte 
bien. 

RES  PONS  E DE  CANTDTE,  PAR 
où  elle  montre  qu'elle  ne  peut  (fhe  fléchie  par  les 
prières  y ny  appaife'c  par  U raijon  , àcaufe  que  le 
Poëte  auoit  reuelé  fes  feercts  abominables. 

POurquoy  refpandez  vous  des  prières  dans  des 
oreilles  bouchéesîLe  tempeftueux  Neptune  ne 
choque  point  en  haute-merdes  rochers  plus  fourds 
* aux  Matelots  que  les  miennes  font  fourdes  à vos 
difeours.  Aurez-vous  fait  des  railleries  de  nos  fe- 
crets  * noAurnes  dediez  au  libre  Amour,  fans  que 
pous.  en  foyons  vangées^Ec  comme  ft  vous  eftiez  le  nw. 
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Pontife  du  Monç-Efquilin.où  il  fc  fait  tant  de  fot- 
tilegeSy  auez  vous  iirnfuiien'icnt  rempli  toute  la  ■ 
ville  de  mon  nomîQuc  vous  fcrinra-t-il  d enrichir 
de  prefens  les  vieilles  babines,  & de  mélanger  vn 
poilon  plus  prompt , Si  vne  DelliiKc  plus  tardiuo 
que  vos  fouhaiis,  vous  doit  ari  iner?  Voftre  vie 
^alongera  pour  vous  faire  plus  miferable , & pour 

vous  rendre  continuellement  fujetade  nounclles  ^ 
douleurs.  L’mfideie  Tantale  pere  dePelops  loû-^î-, 
jours  ncccflîteux  dvne  viande  qui  luy  ert  liber-a- 
lement  ofiFertc  , fouhaitte  le  repos.  Promet  hcc 

attaché  fur  vne  roche , pour  l oyfeaii  qui  le  ronge, 

le  (ouhaitè  tout  de  mefme  : Sc  Sifvphc  s’efforce 
d’arrclfcr  fur  le  haut  de  la  montagne  le. rocher 
qu’il  y porte  inceflamment.  Mus  les  lo'x  du 
lufittt.  ^Deftin  ne  le  fouffrent  pas.  Tantoft  vousvou-  7® 
drez  vous  précipiter  des  hautes  tours  en  bas  ,tan- 
toft  vous  percer  le  fein  dvnc  dague  aBlce,  & 
vous  nouerez  en  vain  vn  laflet  autour  de  voflre 
gorge , vous  Tentant  prefle  du  dur  cnnuy  que  cau- 
fc  la  triftclTe.  Alors  ic  me  feray  porter  fur  vos  , 
épaules  ennemies  comme  fur  vn  Cheual  : & ic  7f>, 
feray  ceder  la  terre  à mon  admirable  pouuoir.  Si 
donc,  ic  puis  faire  mouuoir  des  images  de  cire, 
corrime*  voftre  curiofiié  s’en  cil  fi  bien  apperccuë, 
fi  te  puis  arracher  la  Lune  de  Ton  Ciel  par  la  force 
\ de  mes  cnchantcmcns , rappcllcr  au  iour  les  cada- 
vres qui  ont  elle  brûlez  , prcp.ircr  vn  brcuiiagc  So 

d’amour  , ne  plcurcray  je  pas  de  regret  & de 
dépit , fi  mes  charmes  demeurant  inutiles  a voftrc  ^ 
, fujetî 


Jm^une 
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Impune  vt  vrbem  nomtne  mplerü  mto  f 
(ffb  Slmà  proierit  ditsjfe  P clignas  anus» 
Fdociufve  mifcuijfe  toximm  , • 

Si  taràhra  jata  te  votis  manentl 
Ingrata  mtfero  vit  a ducendâ  efi,  in  hoc, 
Nouis  vt  vj'cpue  Juppetas  doloribus. 

Optât  quietem  Pelopis  infdm  pater^  • 

Egens  benignA  Tantalus  femper  dapis  ; 

Optât  Prcmetheus  obligatus  aliti  , 

Optât  jupyemo  colloeare  S typhus 
In  monte  ^axum  : fed  vêtant  leges  îouii, 

70  Foies  moao  altis  defilire  turribm , 

Modo  enfe  peiius  Norico  reeludere: 

Eruf  raque  vincla  gutturi  innedts  tuo , 

• Fafiidiofa  trijlis  Agrimonia. 

FeBabor  humer is  tune  ego  inhnicis  eques , 
Meaque  terra  cedet  infçlentiA. 

An,  quA  mmere  cererts  marnes: 

Ft  ipfe  nofii  curiofus , é'  polo 
Veripere  Lunam  vocibus  poffutn  mets: 

Pojfum  crematos  ex'citare  mortuos , 
io  Dejiderîque  temperare  poculum  ; 

Plorèm  artis , in  te  nil  habent'ts  ixittti  î 
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Pro  imperij  Romani  incolumitatc. 

Hœhe  y fyluarumque  fotem  Diana 
1"^  LÛcidum  cœlidectts,ô  colendi 

a ^ T /aaA  lf  ^ f 

« , . Tempore  facro  : 

- ^0  Sibyllm  monuére  verfus , 

^ , .vir aines  UBas  , puerofquf  cafios, 

'—T  pUcHcre  colles , 

*r>  - ^ ^ JB  v-»v»/>«zt 
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ûi‘^ 
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Dicere  tarmen. 

f Aime  Sol , curru  nitido  diem  qui 
I 'Promis  gf/7^  1 alti-  jque  ^ tdëfn 
I Nafceris  j pojsis  nihtl  irbe  Homâ~ 

\ "■  Fi/grf  matus. 

Rite  maturos  aperire  partus 
Lents  Jlithya , tuere  maires: 

S tue  tu  Lucina  pnbas  vocatif 
Seu  Genitalis. 

Tiiua  f^Sitc^s  jobolem  > pattumquc 
Profperes  dccreta  fupcr  iugandis 
Pxrninis.proli^uumAj^t  Ç 

juU h > 4- 

Certus/vt  denos  decies  per  annos 
' cantus,  refcratque  ludos , 

— . . . ■ r - _ 


^ r-4^ 

^ J J 

(IaU  » » totiejque  grata 

f ^ Noite  frequentes. 

yofque  ver  aces  cecinijfe  P area  , 
^uodjemd  dilium  efi,pbilifque  rmm 

-jr  X Jl.^ 
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HYMNE  DF  S J E C L E , POVR 

U gloire  0“  pour  U profperité  de 
l'Empire  Romain. 

O Apollon,  & Diane  puilTante  Diuinitedes  ^ 

torefts , brillans  ornemens  du  Ciel , dignes  jjitA 

de  nos  rcfpeâs  & de  nos  adorations  ; oâroyez- 
nous  les  chofes  que  nous  vous  demandons  en  cc  <!#«-•  -/ 

^ faint  temps,  auquel  les  vers  dcsSibylcs  cxci-  ^acri. 
tent  les  belles  Filles  & les  chartes  Gai  çons  à chah-  \ ^ 

ter  vue  Hymne  aux  Dieux  qui  aiment  Ics^  Icpt  . 
collines.  Soleil  débonnaire  qui  de  vortre  char  lu- 
mineux  nous  donnez  le  iour,  & qui  nous  l’ortez  ' 
quand  voiis  vous  cachez  à nos  yeux  , naiflànc 
toufiours  autte  que  vous  n’ertiez,  dctoufioursle 
mcfmè;  puirtlez  vous  ne  rien  voir  au  monde  de 
plus  grand  qile  Rome.  O * Ihthyequiauez  vnc  o«  ^ 

fi  grande  douceur  à préparer  les  voyes  des  Enfan-  dnt. 
temens,  quand  les  termes  lont  ccheus,prcfcruez 
. les  Meres,foit  que  vous  vous  plaidez  d’ertre  ap- 
pellce  Lucine  ,•  ou  que  vous  afFedlicz  dauantage 
le  nom  de  Gcnitale.  O DeclFe , faites  croirtro 
en  portcriic  la  Nation  Romaine,  & fauorifez  les 
decrets  du  Sénat , au  lu  jet  des  Filles  à marier , & 
io  Couchant  laloy  qui  concerne  IcUrfecondité.Nous 

vous  prions  que  le  Siècle  qui  fuit  l’cfpacc  de  ««- 
dix  fois  dix  annéeSvnous  ramène  fes  chants  &fcs  ^ 
ieux  célébrés  qui  durent  trois  belles  iournees,  & 
autant  de  nuids  agréables.  Et  vous  Parques , vc- 
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rltablcs  en  tout  ce  que  vüus  dittes,  ioignez  les 
bonnes  DePtinées  à celles  qui  font  dc-ja  partccs, 

& que  le  térme  fixe  des  chofes,  conferue  inuio-  J**.l*>~ 


lablcmcnt  cc  que  vous  auez  vne  fois  ordonné,  4 
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Q^  la  Terre  foifonnante  en  moillbns , &en  Be-r  5»^ 

ftail , prelènte  vhe  couronne  d’efpics  à Cercs , & 

, que  les  Eaux  falntaires,  & les  douces  haleines  de 
l’air  fadent  mentir  les  fruits.  O doux  & pailible 
Apollon , quand  vos  flèches  feront  remiles  dans 
voflre  carquois , écoutez  les  prières  des  Garçons  : 

& vous.  Lune,  Reine  des  Eftoiles  qui  portez  deux  ’ 
cornes  fur  le  front,  entendez  auflî  les  prières  des 
ieunes  pucclles , fi  Rome  eft  voflre  ouuragc , 6c  fi 
des  troupes  Troyennes  font  venues  prendre  port 
fur  les  riuages  Tofeans:  car  vnc  partie  de  ces  gens- 
là  receut  le  commandement  de  changer  de  ville 
ôc  de  pays , eflant  échappée  de  beaucoup  de  périls 
dans  vn  long  voyage  : 6c  le  chafle  Enée  luruiuant  à 
la  ruine  de  fa  Patrie,  luy  ouurit  vn  chemin  libre, 

& fans  danger  au  trauers  des  feux  de  Troye,  & fit 
cfperer  dauantago  de  chofes  à ceux  qui  i’auoient  4^."^ 
fuiui  que  ce  qu’ils  auoient  laifle.  O Dieux  don- 
nez de  bonnes  moeurs  à la  ieunefle  docile!  ô Dieux 
ne  dénjez  point  le  reposa  la  paifible  vieilleflc: 
départez  les  honneurs , les  richeflfes , & la  fécon- 
dité a la  nation  Romaine  : 6c  que  le  noble  fang  ^0^ 
d’Anchife  6c  de  Venus  qui  vous  reuere  auec  les 
Taureaux  blans  qu'il  vous  prefente  en  facrifice, 
régné  vidlorieux  fur  l’ennemy  qui  luy  fait  la 
guerre,  & qu’il  fe  montre  doux  au  Vaincu.  Le  Me- 
dc  redoute  maintenant  par  terre  & par  mer  les 
puiflans  bras  des  Romains , 6c  les  haches  d’ Albe  : 

Les  Sythes  n’agueres  fi  fuperbes , & les  Indien» 
demandent  réponfe  à nos  portes.  A cette-  heu- 
re la  Fov,  la  Paix,  l’Honneur,  l’antique  ^Mo-  ^ 

• deflie,  la  Vertu  raépriféc  , 6c  l’heureulc  Abon-  ÎTi 
dance  qui  nous  monflre  fa  corne  pleine  de  tou« 
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E P O D O N Liber. 
terminus  feruet,  bona  iam  ferMÛis 
lungite  fata. 

Fertilisfrugum,  pecorij^ueulluf 
JO.  Spice/t'  donet  Cererem  corontu 
Nutriant  fœtus  ^ aqud  füubres , 
Et  louis  aur<t, 

Condito  mitis,pUcidufque  tel» 
Supplices  mdi  puêtoSy  Apollo  ; 
Syderum  reginu  bicornis  audi 
y Luneu  puellas. 

‘ Rpma  ft  veftrum  efi  opm , jlUqui 
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Lfttus  Etrujcum  tenum  turma \ 
lujfa  pars  mutare  lares  (jr  vrbem  ^ 


Ut» 

-V  Kjry>m^ 


So(pite  curfu: 


Cui  per  OfTdcnte^  fine  fraude  Troi^ 

Cafius  tAEneas  patria  fuperfies  ‘a,  ' 

Liberum  mumuit  iter,  daturm  c JLj 

Plura  reliais  : Ç>  ^ cj î ùJ  T ^ 


Plura  reliais  : 

if‘  ffsores  docili  iuuenta , 

Di  fieneEtuti  placida  quietem  , 
RomuU  gémi  date , remque  prolem^ 
que  decus  omne.  I 

jusque  vos  bobus  veneratur  allais^ 
jo:  Clarus  Anchifa,  Fenerifgue  fmgujs , 
Jmptret  bellante  prier , iacentem 
Lents  in  hofiem.  ^ 

lam  mari , terraque  manus  potentes 
Medus , Albanafque  timet  fecures , 
jf.  lam  Scytha  rejponfa  petuntt  fiuperbi 

X iij 
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Epod'on  Libir. 

Nuper  é" 

lam  fides  ,(^pax,&  honor  ypudor^u( 
FrifctiS , (ÿ  negle£ta  redire  virttts 
Audet  : apparetq»c  bcAt^  pk»Q 
Copia  corna., 

Attgur,  ér  fulgente  decoj^ae  arct^ 

Phœbiis , acceptafqae  nouem  Camœnis 
\ ^ji  falutari  leuat  arte  fejfos 
'■  Corporü  arm  î ' 

' Si  Palatinas  videt  aqms  arces  , 
pcmciue*Koerpa‘aam  > LatiutngU'e  ^elix , 
htcrum  tnlûftrum , melmfque  jemper 
^ Proroget  ^ ' 

c)iuque  Auentinam  tenet , Algidunt^ue 
^undeçim  Vlana  preces  virorttm 


5. 


xu/^  OtroT^^otis  puerorum  arnicas 


^pplicef  aures. 

rr*«  fauBtVxfo  Ti, 


iv  ^■'1 


Hac  Jotiem  fentire , Deofque  cmctoi , 
Spem  honam  certa/nque,  domam  reporto. 
t).o^u$  & Phœbi  ckorjjti  & Viana 
‘ ^ J)i(iere  landes. 
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Epoois  d’Horaci.  1^4 

éo  les  biens  du  monde,  retournent  hardiment.  Le 
diuin  Apollon  orné  de  l'on  arc  luyfant  ,qui  elUî 
agréable  aux  neuf  Mules,  &qui  par  vn  arc  falu- 
taire  guciic  auec  tant  do  bon-heur  les  maladies 
du  corps  i s’il  voit  d’vn  oril  lauorable  les  for- 
terellès  du  Mont- Palatin  , & l’eftat  des  affaires 
Romaines  , auec  l’heureux  champ  Latin  , c^u’il 
étende  fa  durée  iufqu’à  vn  autre  luftre , & qu’il 
en  accroillè  la  prolperité.  Que  Diane  qui  tient 
fous  fa  puilTancc  Algide , & le  Mont-Auentin,  ait 
70  foucy  des  * quinze  hommes  choifis  pour  fon  fer- 
uice  , & quelle  prette  vnc  attention  fauorable 
aux  Vœux  des  Enfans.  De  moy  , qui  tiens  la 

Ïdace  d’vn  Chœur  tout  entier  inftruit  pour  dire 
CS  louanges  d’Apollon  &de  Diane,  ie  rempor- 
te  au  logis  vnc  bonne  cfperance  auec  certitude,' 
que  ces  chefes  font  approuuçes  de  lupiter  Sc  de 
^ous  les  Dieux. 
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I'Aj  ofté  d'icy  vne  Lettre  qui  efioit  dans  Is^ 
première  Baition  de  ce  Liure  ^ parce  que  ne 
(ugeant  ny  digne  du  perfonnage  illuftreen 
po^ine  & en  Pteté  à qui  elle  efioit  adiré féel 
ny  necejfaire  à cétOuurage>  non  plus  qu' vne] 
autre  que  i'auois  mtfe  dans  le  fécond  Volume, 
au  commencement  de  mes  Remarques ^ ïay  cru 
qu'il  feroit  plus  à propos  de  les  Supprimer 
entièrement  l’vne  (jr  l'autre , que  de  les  laif 
fer  en  l'ejlat  quelles  ejloient , tant , à caufe 
de  certaines  fautes  (jr  inaduertances  qui  ny 
duoient  pas  ejlé  corrigées,  que  pour  ne  répondre 
pas  ajfez  au  deffein  que  te  m'ejlois  proposé, 
d' honorer , comme  ie  l’eujfe  bien  fouhaité,le 
mente  de  deux  excellents  hommes  mes  tres- 
chers  é"  tres-fmeeres  Amis  , Monfteur  de 
LAVNOT,  Doéleur  de  Paris  , déformais^, 
ajfez  connu  de  tout  le  monde  pour  fon  Sfa~ 
ûoir  exquis , pour  fes  Liures  tres-vtiles  & très 
'curieux  , ér  par  fa  vertu  finguUere  j ^ feu 
Monfteur  l'Abbé  S ALMONET. 
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REMARQVES 

SVR  LES  ODES 

\ 

D HO RACE 

V S T A T I V S en  fon  premier  Hure 
fui  l'Iliade  d Homcre , dit  que  T Ode 
eft  vne  Poclîe  propre  à chantera  dont 
le  fujet  doit  cftrc  haut  & fublime; 
toutcsfois  Horace  pour  y auoir  mcflc 
yn  genre  moins  cleuc  ^ n’a  pas  lailTc  d’y  retiflir 
parfaitement. 

l’ay  vû  quelques  Tradu(îlions  en  vers  de  ces 
belles  Odes  du  ftile  de  l’autre  fieclc, qui  pour  eftre 
rudes,  & mefmcs  difficiles  à entendre , fi  l’on  n’y 
apporte  vne  grande  attention , ne  laiflènt  pas  de 
nous  donner  en  quelques  endroits , des  marques 
de  l’érudition  de  leurs  Autheurs.  La  première  que 
i’en  ay  veuc , eft  de  lacques  de  Mondot  du  Puy 
en  Velay , Religieux  de  l'Ordre  Saint  Benoift  au 
Monaftere  de  la  Chaife-Dieu  en  Auuergne , qui  * 
$t  imprimer  à Lyon  l’an  faYçr«oii  des 
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Odes  & 4^5  Epodes  dont  Iç  commencement 
f/l  tel. 

Afon  A/ecene , du  facré  tige 
Jjfù  des  Roys  qui  pour  "^eJUge 
leur  nom  t*ont  fait  glorieux 
Mejetton  de  la  Viue  plante 
Des  Etrufques , Çil  que  ie  chante^ 

Et  ’d'ou  s'écoule  tout  mon  mieux) 

'Antoine  du  Verdier,  Sieur  de  Vaupriuas,  & Fran-, 
cois  de  la  Croix  du  Maine,  ont  remarqué  en  leurs 
Bibliothèques  des  hures  François  imprimées  à 
Lyon  & à Paris  ep  içi(4  que  lacques  Peletier  du 
Mans,  Mathématicien,  Médecin,  & Pocte,auoit 
recueilly  dans  les  œuures  poétiques,  imprimées  i 
Paris  chez  Vafeozan  l’an  1^47.  trois  Odes  d’Ho- 
tace , dont  ie  n’ay  rien  pu  trouuer. 

Depuis  J Luc  de  la  Porte  Parilien  Do«3:eur  eç 
Droiél,  & Aduocat,fic  imprimer  à Paris  l’an  484. 
fa  Traduélion  en  vers  de  toutes  les  œuures  d’Ho- 
race , dont  ie  rapporteray  quelque  exemple  en 
mes  Remarques  fur  la  fécondé  Partie  de  cet  Ou- 
urage. 

Enfin  Robert  & Antoine  le  Cheualier  d’A- 
gneaux  de  Vire  en  Normandie , publièrent  aullî 
vne Traduélion  envers  de  ce  mefme  Poëte  l’an 
iy88.  laquelle  ils  dedierent  au  Ro.y  Henry  lit 
apres  vhe  autre  de  Virgile  qu'ils  luy  prefenterent 
l’an  i^8i.  Voicy  quelques  vers  du  commencement 
de  la  première  Ode. 

Afecene , qui  prens  ta  Naijfance 
Di  R y s ayeux  y orna  dejfence  ! 

Adon  honneur,  ^ ornement  douxl^ 
jLcf  yns  fe  plaifent  entre  tous 
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Dans  vn  char  cueillir  la  poudrière 
Par  t olympienne  carrière. 

Et  la  borne  ejue  roide  fuit 
La  roue  ^ la  palme  qui  fuit 
Noble  prix , l’heur  de  la  yiéloire , 

Eleue  aux  Dieux  de  ceux  la  gloire , 
foi(it  au  monde  les  Seigneurs , Scc. 

Outre  CCS  vieux  Autheurs,  ie  n’oublieray  pas  dans 
mes  Remarques  les  noms  de  ceux  qui  ont  imite 
ou  Traduit  quelques  Odes  de  cét  excellent  Poète, 
comme  Pierre  de  Ronfard , loachim  du  Bellay , 
Nicolas  Rapin,  Philippes  des  Portes,  le  Cardi- 
nal du  Perron  & autres. 

Sur  la  première  Ode  du  premier  Livre. 

I.  iT^  Mecenas  fony  de  race  Royale.  €c  per- 
fonnage  alTez  recommandable  pour 
l’affedUori  qu’^  portoit  aux  gens  de  lettres  du 
temps  d’Augufte,eftoit  de  la  famille  des  Cilniens, 
laquelle  tiroit  fon  extraction  des  Roys  d’Etruric, 
comme  Pa  auflî  remarqué  Propcrce  qui  dédia 
Ton  troüîéme  Lfure  à Mecenas , où  il  a mis  ce 
yers. 

Aiecenas  Eques  Etrufeo  de  fanguine  Reg^m. 

Son  pere  s’appelloit  Menodore , fon  Ayeul  Me- 
nippe,  & fon  bilâyeul  Cecinna  Roy  des  Etru- 
riens , s’il  en  faut  croire  quelques  Interprétés. 
Noftre  Poète  parle  de  luy  en  plulleurs  endroits 
& luy  dédie  7.  Odes.  5.  Epodes.  2,  Satyres  & 3. 
Epiftres. 

Nicolas  Rapin  PoiCteuin , Grand-Preuoft  de  la 
Conneftablie  qui  a imité  cette  Ode,  parlant  ait 
Duc  de  Sully,  la  commence  ainfi. 


SvR  tï  I.  Liv^  DES  OoBir 

£.<tce  des  D!4Ci  de  FUndre , illuflrede  Bethune] 

O t honneur  l’appuy  de  ma  foihle  fortune  : 

Jl  fe  trouue  des  gens  qui  n'ont  autre  plaifir 

bien  courre  la  bague  ^ (Tyn  noble  dejir. 
Piquer  bien  yn  cheual,  rompre  btenlene  lance , 

Et  faire  en  yn  tournoy  paroifhe  leuryaillam  ey 
S'efHmans  plus  que  Roy  s , quand  de  l'honneur 
fpris 

En  faueur  d'yne  Dame  , ils  emportent  le  prit 
ôcc. 

Depuis , le  Cardinal  du  Perron  l’a  aufll  imitée  en/ 
cotte  forte. 

Race  de  tant  de  Roy  s yiuans  dedans  tHifhire, 
Afecene^  ail  des  neuf  faturs,  mon  fupportt^  ma 
gloire. 

Les  yns  aiment  a yoir  leur  char  ambitieux 
Ombrager  l'air  de  poudre  en  fuyant  la  barrière  r 
Et  la  palme  riante  au  bout  de  la  carrière. 

Noble  prix  des  yainqueurs  , les  met  dedans  les. 

Ceux. 

5.  Dans  yn  char.  Du  Latin  Curriculo  que  d’au- 
tres aiiroient  voulu  traduire  dans  la  carrière , parce 
que  le  mot  reuient  à l’vn  & à l’autre  : maïs  ie  ne 
fuis  pas  de  leur  auis  à caufe  de  ce  qui  fuit  Aieta~ 
queferuidis  euitata  rôtis.  M.  Çuyçt  eft  neantmoins 
d’auis  contraire. 

3.  Des  feux  Olympiques.  Ces  jeux-  furent  inlH- 
tuez  par  Hercule  depuis  qu’il  eut  vaincu  Augeas, 
& détruit  la  ville  d’Elide.  Toutesfois  Patercu-’ 
lus  en  attribue  l’origine  à Iphitus  Eleen.  Les  fa- 
meufes  Olympiades  ont  pris  delà  leur  origine  & 
leur  nom. 

é.  Fait  monter  les  Seigneurs  de  la  terre  au  fejour 
des  Dieux , c’eft  à dire , les  égaU  aux  Dieux , Q\xles 
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rind  compitrables  aux  Dieux  : mais  l’autre  expref- 
iîon  a quelque  chofe  de  plus  noble  ôc  plus jpocti^ 
que , & Ce  peut  aufli  bien  fouffrir  que  le  lens  de 
ces  paroles  qui  font  en  fuitewe  Dits  mifeent  fuperix, 
& cet  autre  encore , fublimi  feriam  fidera  yertfee. 

8.  Par  de  triples  honneurs.  Ou  fimplement , par 
les  honneurs  des  grandes  charges  de  Rome, com- 
me d’Edile , de  Prêteur , ^ de  Conful  qui  fe  don- 
noient  par  les  Tutfrages  du  peuple , qu’il  appelle 
^^rites  du  nom  de  £l^rin , c’en  à dire , Romu- 
lus  premier  Roy  des  Romains. 

5>.  Dans  les  aires  de  Libye.  Parce  que  cette  Pro- 
uince  de  l’Af&iquc  eftoit  fertile  en  bleds,  aires 
qui  traduit  paiiaitement  areis  Eguifie  propre- 
ment  la  place  où  l’on  bat  le  bled. 

iz.  jitde.  C’eft  le  nom  d'vn  Roy  de  Pergame, 
& félon  d’autres  de  toute  l’Afie , qui  fut  vn  Prin- 
ce tres-puilTant , & fit  le  peuple  Romain  fon  he- 
ritier j cela  fe  prend  pour  opulence  Royale. 

IJ.  f^aijfeau  de  Cypre.  Pour  quelque  vailïèau 
que  ce  foit , Sc  dit  de  Cypre , parce  que  cette  Ifle 
produifoit  abondamment  des  arbres  propres  à 
faire  des  vaiil'caux. 

14.  La,  mer  de  Ne^pont.  Il  y a au  Latin  ALyr- 
toum  mare , qui  eft  vn  nom  tiré  de  Myrtous  cocher 
d’Oenomaus , d’autres  l’appellent  Afyrtile  fils  de 
Mercure  : mais  parce  que  Myrtoe  fait  vne  pro- 
nonciation dés-agrcablc  , i’ay  mieux  aimé  tradui- 
re_de  Ne^repont  <^ui  ellvn  autre  nom  delamcf» 
me  mer, emprunte  de  cette  Ifle  fi  fameufe  autres- 
fois  , appelléc  Euboe'c. 

If.  P'ent  Affrtcain.  C’eft  vn  vent  qui  vient  du 
cofte  de  l’Occident  d’Hyucr}iios  Matelots  l’ap- 
ipeWexit  Sudoejl, 


'•  »»  ^ • * • * _ "■  l* 

J7Ô  SvK.  IB  I.  Liv.  DIS  OdJs?  ^ 
If.  JHer  Icdrienne.  Elle  fait  partie  de  la  met 
Egce,  aujourd’hiiy  l' ArchipeUgue , & prend  fou 
norh  d’Icare  fils  de  Dedale  qui  fc  noya  dedans; 

18.  Ne  fe  pouuant  accoutumer  à U pauume' ; le 
tnot  indocil is  c^ui  cfl:  au  Latin, fignifie  prt^remenc 
qu’il  n’eft  pas  capable  d’eftre  inltruit  à (oufFrir  la 
pauureté  j m.ais  noftre  expreflîon  efi:  plus  Fran- 
çoile , & reuicnt  mieux,ce  me  fcmble,  au  fens  de 
l’Authcur;  ....  , - 

iq.  fe  laijfent  charmer  par  la  yîeillejfe  des 

yins  Ma  fftques , a plus  de  force  que  le  Latin , nec 
fpernit;  mais  il  n’en  fera  peut  eftre  pas  iugé  de  plus 
mauuaile  grâce , efiant  vhe  chofe  aflez  furprenan- 
te  de  fc  laiflcr  charmer  par  li  vieiliefle,  fi  l’on 
n’y  adjouftoit  incontinent  da  yins  A/affujues  qui 
cftoient  d’autant  'plus  recomrriandablcs  qu’ils 
auoient  d’antiquité  : Ce  qui  me  fait  croire  que  les 
anciens  auoient  d’autres  inùcntions  que  nous 
n’auons  pas  pouf  eonferuer  fi  long  temps  le  vin 
en  fa  bonté.  Adaffqùes  cft  vn  nom  de  certaines 
inontagnes  dans  la  Campanie, auiourd’huy  Monte 
Marfo , ou  Monte  Draine- 
11.  Des  ruijfeaux  fierez..  Car  les  Anciens  tc- 
noient  que  toutes  les  fontaines  auoient  quelque' 
choie  de  facré,  comme  dans  le  quatrième  Liure 
des  Georgiques  de  Virgile , 

Tri  fis  ad  extremi  facrum  caput  afititamnis, 

14;  Pais  des  Marfes  eftoit  ioignant  les  Samni- 
tes  ôc  les  Peligniens.  Les  peuples  en  eftoient  bel- 
liqueux & grands  chalTeurs. 

3Z.  Me  feparent  du  peuple.  C’eft  à dire  des  fen- 
timens  vulgaires  : car  les  grands  ouurages  qui  le 
font  dans  la'  retraite  par  vne  longue  médita- 
tion , éleuent  en  quelque  façon  les  beaux  £f- 
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prits  au  delTiis  du  rcflc  des  hommes  , & les 
exempte  mcimc  «n  ce  monde  des  loix  de  la 
mort. 

54.  Le. bien.  C’eft  à caufe  de  Sapho  Sc 

d'Aicce  de  l’ifle  de  Lefbos , de  qui  la  Poelic  Ly- 
rique a pris  Ion  origine  , Lesbos  s’appelle  au- 
jourd’huy  Metelin. 

3(î.  D-  mon  f ont  ^.orieux  qui  renient  bien  au 
feus  de  (ublimi  yc'^icr  ; quoy  qu’il  ne  rende  pas  la 
propre  lignification  des  mots , qui  n’cuft  pas  cité 
lupportable  en  François. 

Sur  l'Ode  IL  du  premier  Liurel 

I 

t.  ]f  E pere  de  toutes  chofes.  Le  Latin  ne  porte  que 

Xu/e  pere , par  ou  le  Pocte  entend  lupiter. 

1.  Di-  fn  main  fî^mboyMtc.  C’eft  à caufe  des 
foudres  que  lupiter  lance  de  fa  main  , appelléc 
par  Pindare  traits  de  Feu  Uneex.  de  fa  main. 

3.  Les  fortereff  ’.s  facrées.  Le  Capitole  ou  les  tem-^ 
pies  des  Dieiffi. 

6.  De  Pyrrhe.  Les  Fables  ont  dit  de  cette  fem- 
me , qu’auecfon  mary  Deucalion,  elle  repara  les 
ruines  du  genre  humain  qui  périt  par  le  déluge 
dont  le  Poète  fait  icy  vnc  agréable  defeription. 

Mais  Guyet  la  retranche  , auec  les  deux  Stances 
qui  la  contiennent  depuis  ces  mots  tQrruit  genres^ 
iufqu’à  tÆquore  Dama, 

I o.  Des  oy  féaux.  Il  y a colombes  au  Latin  : mais 
c’efl:  vne  efpece  pour  tout  le  genre. 

tf . L es  tombeaux  des  "vieux  R y.'’, ou  le  Palais  de 
Numaqui  n’elloitpas  loin  du  bord  de  la  Riuiere 
non  plus  que  le  temple  de  Vefta  que  ce  Roy  auoit 
balH  tout  auprès. 
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Î7.  Sonépoufe  Ilie:  Carie  Poète  veut  que  ïa^ 
les  Cefar  & toute  la  famille  des  Iules  , foienc 
defeendus  de  cette  Ilie  femme  de  Mars,  ou  du 
TybrejOu  comme  d’autres  l’aiment  mieux  du 
petit  Aniene  ou  Tcueroné  qui  tombe  dans  le  Ty- 
bre.  Cette  Ilie  ou  Rhee  Siluic  eftoit  fille  de  Nu- 
mitor  fils  de  Procas , & fut  preftrefle  de  Vefta. 

19.  que  Jupiter  n'en  fait  pas  d'auis.^  Lé 

Poète  pour  fauoriler  Augufie, attribué  la  caufe  du 
débordement  du  T ybre  au  maflacte  de  Cefar  for- 
ty  du  fang d’Ilie  femme  de  ce  fleuuei  quil’obli- 
gea  apres  la  mort  de  fon  petit-fils  d’en  témoi- 
gner ton  reflentiment  à la  ville  de  Rome  : mais 
lupitcr  n’eut  pas  agréable  qu’il  s’ en  fufi;  déclaré  le 
vangeur. 

14.  Za  rttre  jeunejjfe.  Ceft  à dire  la  pofteritc 
Romaine  qui  ne  fera  pas  fi  nombrculê  qu’elle  eufl 
cfié , fans  les  horribles  mafiacres  qui  Ce  firent  pen- 
dant les  guerres  CiuileSé  Cette  (lance  cil  encore 
effacée  par  G. 

22.  Les  PerfeSyOü  lesParthes^u  lesMedes,^ 
car  ces  noms  élloient  fouuent  confondus  par  les 
Anciens.  Le  Poète  confidere  ceux-cy  comme 
les  plus  redoutables  ennemis  de  l’Empire  Ro- 
mains. 

27.  Les  fainâies  yierges.  Ce  font  les  Veftalcs 
qu’il  appelle  faintes , à caufe  de  leur  pureté , en 
gardant  le  feu  facré  de  la  Deefic  Vefta , qui  eftoit 
adorée  par  les  Romains  comme  la  Protcâricc 
des  Foyers. 

5J.  Gracieufe  Êrycine , OU  riante  Érycine  qui  eft 
vn  Epithete  qu’Homere  donne  alTez  (bu  lient  .à 
Venus,  l’vne  des  Protectrices  de  Rome,  pour  eftre 
mere  d’Encc  > de  qui  les  Romains  font  defeendus^ 

& font 
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& font  quelqiicsfois  appcilcïde  fonnom,  com- 
me il  y a dans  Lucrèce. 

*Æ  neadum  genitrix  hominum,  diuumque  yoluptat 
Alma.  Venus.  * 

On  dit  Venus  Erycihc,  à câufc  dVn  fiisqu’clitt 
auoit  eu  appelle  E-yx , oïl  à cauie  dVne  monta- 
gne qui  porte  le  mefme  nom  en  Sicile  , où  elle 
cftoit  honorée. 

) A ééour  de  la  N.xtidn  Romaine.  H entend 

Mars  père  de  Romulus  qui  fonda  la  ville  dé 
Rome.  Le  Critique  de  G.  efface  encor  icy  li 
Stance  qui  commence,  H u nimis. 

4î.  O noble  fils  de  M xye  ; c'eft  Mercure  , & 
par  Mercure  le  Poëte  entend  Aunufle , qu’il  fup- 
pofe  cftre  vn  Dieu , qui  pour  vn  temps  s’eft  rc* 
«cjfèu  dVn  corps  mortel. 

Sur  POde  UT.  dit  prethler  Lîure^ 

*•  TyVllJànte  Deejfe  de  Cyfre.  C’eft  Vernis , pat- 
* l’ifle  de  Cypre  lu  y eftoit  dédiée , & 

le  Poëtë  l’iniioquepour  eftfe  fauoràble  à Virgilà 
dans  fon  voyage,  parce  que  Venus  eftoit  fille  de 
là  mer. 

Le  Cardinal  du  Perron  ^i  a traduit  cette 
Ode , la  commence  de  cette  lotte. 

Amfî  la  Deejfe  Cyprinè 
Fille  de  l'écume  marine, 

A’nfi  les  celcfles  iurheaux 
AHres  adorez,  fur  les  eaux  , 

Aînf  des  yents  l'humide  pere 
Ton  cours  heureufprhmt  tptnpere  f 
l’en  ay  recouurç  ync  Tradudion  dû  Poefé 
Théophile  par  la  coukorfie  de  Monficut  Noblé 
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pcrfonnagc  de  beaucoup  de  mérite , qui  me  ?a 
inife  entre  les  mains  : iS<r,  dai'tant  que  cette  pièce 
Ÿie  fetrouiie  pas  dans  le  recueil  qu’on  a fiiit  des 
œuurcsde  fon  Autheur,  i’ay  lugc  à propos  delà 
rapporter  toute  entière,  apres  que  i’auray  fak 
les  Nottes  fur  ma  traduâ:  on. 

Z Les  frer:s  d'H.lene  , Caflor  & Pollux  qui 
naquirent  jumeaux  auecHelcne  & Clytemneftrc 
femme  d Agamemnon  , enfans  de  Jupiter  & de 
ILeda  femme  de  Tindare,  Icfquels  ontvnecon- 
ftellation  au  Ciel. 

4.  Ccluy  qui  foufle  du  cofié  de  U Poüille , c’eft 
le  vent  Iat<y^  que  i’ay  mieux  aimé  defigner  par  Je 
lieu  de  fa  naiflancc,  que  d’employer  (on  nom  dans 
la  V erlîon  , parce  qu’il  n’cft  pas  beau. 

5>.  P'ri  dur  pUfl  on  reuient  bien  au  Bahur  du 
Latin,  quoy  qu’il  ne  rende  pas  la  propre  lignifica- 
tion du  mot  qui  veut  dire  , ou  du  bois  de 

chefne  qui  eft  fort  dur, 

14.  Hyadcsyvne  conftellation  pluuieufe,  de  cinq 
Lftoiles  dont  le  nom  Grec  eft  tiré  de  Ion  effet,  Icy 
G.  retranche  fix  vers  de  fuitte  apres  ces  nuots  auo 
non  arbiter,  & ofte  encore  le  zf.  & le  2.6.  fans  en 
dire  de  raifon. 

, 10,  Rochers  de  Certiune , OM  Acraucerduniens  y cc 
font  montagnes  de  l Epire , ainfi  appellécs  à caufè 
de  leur  hauteur , qui  les  rend  fu jetes  à cftre  frapées 
du  Tonnerre,  D autres  les  appellent  feulement 
Ceraunes  , comme  Virgile  au  j,  Liure  de  l’E- 
neide. 

Prouehimur  pela^o  y’cînd  C^'^dunid  iuxtd , 

Et  difent  que  ces  roches  ou  montagnes  font  en 
5cythie. 

zj,  La  race  audacieufe  de*I(tpet  o\x  hardie  t c'c9i 
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Promcthce  qui  tôt  affez  hardi  pour  dérober  le  t'eil 
du  Ciel.  La  moralité  de  cette  fable  cil  fort  confi- 
dcrablc , & par  lupct  quciqucs-vns  ont  voulu  en- 
tendre îaphet  l’vn  des  enfâns  de  Noé. 

31.  La  Mort  autres  fois  plus  éloignée  de  nous  quel- 
le neft  à prefent‘,  reuientbicnà  ce  que  nouslifonj 
dans  les  Saintes  Efciiturcs , qu’au  ddllis  de  Iaphet 
& de  Noé  la  vie  des  hommes  eftoit  beaucoup  plus 
longud  qu’elle  n’efl:  à prefent, 

• *" 

Sur  l'ode  IV.  'du  premier  Liure'. 


IC.  Orre«f/«f  tient  que  cette  Ode  fut  écrite  à 
X L;  Seftius  l’an  de  la  fondation  de  la  ville 
730.  lors  qu’en  la  place  d Augulle  & de  Murena; 
furent  fubftituezpour  le  Confulat  L.  Seftius , ôâ 
C.  N.  Calputnius  Pilb.  C’eft  à dire  l’an  ir.  do 
l’Empire  d’Augufte&  23  ansdeuantla  naiflanco 
de  noftre  Seigneur  : il  faut  Sefius  ou  Sextius  &é 
non  pas  Sextus. 

II.  A F.vtne  Denys  d’Halicarnaffè  dit  que  Fau-' 
ne  qui  fut  Roy  des  Aborigènes  d’Italie  ÔC  fis  dd 
Mars,  fut  honoré  par  les  Romains  comme  vne 
Diuinité  du  pays  j quelques-vns  veulent  que  ce 
Faune  foitdc'mefme  que  Pan,  & c’eft  deliiy  dont 
Virgile  adit: 

At  Rex  follicitus  monflris  i oracuU  Fauni 
Fiitidici  q;enitoris  adit — 

O 

• *18.  Par  L fort  des  dex.,  U royiuté  du  >/«.  Cat 
les  Anciens  faifoient  auflî  vne  Royauté  peut  la 
débauche  : & celuy  à qui  le  fort  audit  donné  k 
qualité  de  Roy,prefidoit  aux  Conuiez  & tous  fiii- 
uoient  fes  ordres  & luy  obeïlloient  ponétuel- 
leracnt.  ' . : 

YJ; 
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- • - 

Sur  L'Ode  V.  du  I.  Liure, 

14.  T A ptcré  pdroy  qui p)uflient  le  tableau  de  mon 
V-j  ■;  œtt  C’cft  à dire  la  paroy  d’vn  temple  fur 
le  bord  de  la  met,  où  ceux  qui  auoient  éuitc  le 
naufrage, appandoient  les  vœux:  car  la  fuperftition 
des  Payons  leur  fuggeroit  auflî  la  deuotion  des 
vœux  où  des  ex  \o:o,  comme  nous  enauonsen-^ 
cote  à prefent. 

S.’iT  l'Ode  VJ.  du  premier  Liure  1 

ï.  TT  Arius  écrira  de  yojke  yaleur.Scc.  La  conftm^ 
V <ftion  des  paroles  Latines  n’eft  pas  fans 
difficulté,  & fouffire  diiiers  fens.  Ccluy  dePaflè- 
rat  eft  vn  peu  trop  fubtilj  quoy  que  d’autres  ayent 
iugé  à propos  de  le  fuiure  > mais  i’ay  cfié  de  i’auis 
de  Lambin. 

8.  L'hor  ible  mai  fort  de  Pdopf , à caufe  de  diuer& 
meurtres  qui  furent  commis  dans  cette  maifon.^ 
Dont  l’on  a compofe  tant  de  Tragédies,  & entre 
autres  le  Thyefte  & l’Agamemnon  de  Seneque,. 
Thyefte  fils  de  Pelops , & frere  d’Atrce  Perc 
d’Agamemnon. 

ro.  Sur  xn?  Lyre  peu  ^rrhre.  Il  entend  fur  la 
fienne  qui  ne  fe  plaifoit  point  à écrire  de  la  guer- 
re, ny  des  exploits  guerriers,  ou  du  moins  qui  n’en 
vouloir  pas  écrire  de  longs  ouurages,  comme  il 
nous  paroill  allez  par  tous  ceux  que  nous  auoftg 
de  iuy»  - , 

If.  De  M'rnn.  Homere  donne  de  luy  des  té- 
moignages illuftres  dans  fbn  Iliade,  en  le  faifant, 
paroi  H-e  fouuent  dans  les  cotnbtfs  auprès  d’Ido- 
meucej^ 
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itf.  Diomède  éj^ctl  aux  D eux  pM  ie  f cours  de 
f allas.  Il  cftoit  fils  de  T ydée , & fit  des  avions  fi 
mcmo#abIcs  pendant  le  fiege  deTroye,  comr- 
me  de  blcflèr  Venus  à la  main,»î5<:  Mars  au  geaoq 
félon  le  témoignage  d’Homere  au  cinquième  Ut 
ucc  de  fon  Iliade.  Pindarc  a parlé  de  luy  comme 
d’vn  homme  que  Mincrue  auoit  dépouille  de  tout 
ce  qu’rl  auoit  de  mortel. 

17.  /Vous  fatfons  des  chanfons  à boire.  Faurois 
pu  traduire , nous  chantons  les  fefhm , comme  il  y a 
au  Latin , nos  conuiui.t  ; mais  il  n ’auroit  pas  efié  fi 
agréable,  & ne  feroit  pas  fi  bien  reuenu  à noftrc 
v,f>igc.  Et  puis, il  me  femble  que  chanter  les  fcllinç 
& faire  des  chanfons  à boire,  efi  à peu  près  la  mef- 
mc  choie. 

Sur  t Ode  VJ  I.  du  premier  Liure. 

I.  T 'Ejclatante  Rhodes.  Il  y a au  Latin  Ôsram 

X^Rnodum,  parce  qu’elle  cft  toufiours  éclairée 
par  les  rayons  du  Soleil,  dont  le  Colofîè  qui  cftoit 
vne  des  mctucilles  du  monde , luy  a donné  beau- 
coup de  réputation. 

ir  Lmjfey  ville  de  la  Macédoine  fitucefurle 
Golfe  Pelaigien.  Euftatius  dit  qu’elle  s’appclloit 
autresfois  >4r^.r,aujourd’huy  Larh-zs).  Toutesfois 
il  y a vne  autre  Lariflc  fitgée  dans  la  mefmc  con- 
trée fur  les  bords  de  Penée , quelquesfois  appellée 
Argiffa  ouy^r^r<<.On  a remarqué  encore  vne  autrç 
LàriflTe  auprès  du  Mont-Oflà  : vne  autre  en  Syrie,' 
vne  autre  dans  le  Peloponcfe  autour  d’Eléc  , & 
vric  autre  en  Lydie. 

iz.  Anton  ou  Aniene^  auiourd’huy  Teuerorté, 
âeuuc  qui  naift  au  territoire  des  Gabiens,  proqhe 

Y iij 


Digitized  by  Google 


iyS  SvR  LE  I.  Lrv.'  des  OdesT 
fi’AIbc , {'don  Strabon  : Sc  de  là,  par  les  MarfcsT  il  -, 
çouleà  Tiuoli,pour  le  rendre  dans  le  Tybrc  àtrois 
milles  de  Rome.  Pline  au  1. 3.  ch.  11.  met  fa  Ibur- 
pe  en  la  montagne  dcsTrebaniens  , où  il  reçoit 
les  eaux  de  trois  Lacs  auprès  dVn  lieu  appelle  Suù- 
Idcus  y aujourd’huy  Sollago.  Mais  Tacite  les  ap- 
pelle les  Efidncs  on  Ai>irets  SimiriHÎens  y 
parle  de  la  fontaine  que  l’Empereur  Claude  ame- 
iia  à Rome.  Smbriuit , félon  Pctrus  Marliis  efl: 
yne  riuiere  des  Equicoles  qui  eftaudelTusdeTi- 
iiolijfpncau  eft  fort  froide.  Ilfut  appelle  Anien, 
du  nom  d’Anius  Roy  des  Tofcaiis  qui  s’y  précipi- 
ta de  defefpoir , pour  n’auoir  peu  atteindre  vn  cer-t 
tain  Céthégus,  qu’il  pourfuiuoit,  à caufe  qu’il  luy 
auoit  enlcuc  fa  fille. 

11.  Tiuoli  ou  Tybur  ville  du  Latium  , auprès 
du  petit  Ame  ou  Tcuerone , à feize  milles  de  Ro- 
me , fur  vne  aflez  haute  montagne  au  delïous  de 
laquelle  elT:  la  fontaine  Albunée. 

■ ' Z I.  SdUminc.  C'cftmt  vne  Ille  où  regnoit  T ela- 
monpcre  de  Teucer  & d'Ajax,  auprès  d’Eleufis , 
où  l’armée  Naualc  de  Xerxes  fut  défaite  par  The- 
iniftoclc.  Il  y eut  vne  ville  du  mefme  nom  baftic 
par  Teucer  dans  l’ïfle  de  Cypre. 

Suri' ode  VIII,  du  premier  Liure. 

5?.  E toucher  à l’or  du  Tybre , eft  de  mcil-, 

' -ft  J leiirc  grâce  à mon  auis  que  d’auoir  traduit 
de  toucher  du  Tybrc  idunCy  quoy  qu’il  y ait  au  Latiii 
Timet  flctuum  Tiberim  tdnger\  ^ 

14.  Le  fis  de  Thriv.  C’eft  Achile  que  fame- 
fc  cacha  fous  vn  habit  de  fille,  afin  de  n’eflre  pas, 
connu  dans  l’Ifle  de  Scyre , où  il  fut  dccouuert  pM 
les  artifices  d’Vlyfiè. 
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ïô.  L:s  Lycicrs  y font  mis  en  etc  endroit  pour 
IcsTroycns,  aufqucls  ils  donnèrent  fecours  con- 
tre les  Grecs. 

Sur  rode  IX.  du  premier  Liurel 

, eft  vne  montagne  de  laTofcanc 
kJaflez  proche  de  la  Flaminie  , aujourd’huy , 
monte  di  S.  Siluefiro  , & mon^^  d-  S.  Trejh.  Virgile 
en  parle  dans  l’onziéme  de  l’Eneide. 

Sitmme  deüm  fanlti.  a-(iof  Syraflis  Apollo. 

8.  Lit  p’ppc  Sabine.  Il  y a an  Latin  Sx'^ina  diota, 
qui  efloit  vne  forte  de  vaiflcau  à deux  ancesjmais 
on  traduit  ces  noms  anciens  comme  on  peut  ; & 
il  eft  indiffèrent  de  dire  , pippe,  tonneau,  poin- 
çon , muy , ou  barrique. 

Sur  rode  X.  du  premier  Liure. 

r.  E'xure  p"tit-fh  d'Atlaty  parce  qu’il  efl 

i-VjL  fils  de  Maïe  fille  d'Atlas , & de  Pleïone, 
voyez  Ouide  Faft.  1.  ç. 

15.  Les  fies  Atndef.  Agamemnon  & Mcnelas 
enfans  d’Atrce  qui  ne  connurent  point  Priam 
fous  la  conduite  de  Mercure,  quand  il  vint  trou- 
uer  Achilc  pour  obtenir  le  corps  d’Hector. 

Sur  l’Ode  XL  du  premier  Liure, 

X.  "X  E fort  def  nombres  Babyloniens.  Icy  le  Püë- 
»te  a eu  egard  au  nombre  & aux  poinCis 
' comptez  de  la  Geomance,  par  lefquels  les  Baby- 

loniens, qui  efloient  auffi  de  grands  Mathémati- 
ciens pretendoient  tirer  des  connoilfances  de 
l’auenir. 

• Y iiij 
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5>.  Jouïjfex  du  prefent , &c.  Eft  vne  maxitpe 
Epicurienne , obfcruçc  de  tout  temps  par  les  jjeu- 
nes-gens  qui  ayment  leurs  plaifirs,  & qui  ue  lonç 
pas  fort  touchez  de  la  pieté.  Le  Poete  q^ui  eitoiç 
dansces  mcfmcs  fentimens,les  auoit dc-jâ con-- 
fcillezà  Thaliarchc  fur  la  fin  de  l’Ôdep. 

f • ‘ J . 

Sur  rode  XTl>  du,  premier  L'.ure.  ' , ' ‘ 

ft.  Xyinde^  c'efl  vne  monta^ae  d’Arcadie  con- 
1 facrée  aux  Mufes  , auffi  bien  qu’Helicon. 
On  dit  lamefme  cKofe  de  l’Heme  &de  Rodo-'" 
pe  qui  font  en  Thrace. 

57.  le  fer'ty  des  i>e''s  fublimcs  de  Rcyutus.  Cea 
vers  fe  peuuent  voir  dans.  l’Ode  du  Liure. 
Tout  le  monde  efi  afiez  informe  de  l’Hiftoirc  des 
avions  mémorables  des  illuftrcs  Romains  , que 
le  Poete  nomme  apres  Rçgulus , pour  venir  en 
fm'tte  à parier  de  la  gloire  d'Augufte , qui  doit  te- 
nir le  fécond  rang  dans  l’Empire  de  l'vniuers,apres. 
lupiter  : & c’cll:  au  fij/et  de  certains  jeux  & d’vno 
flatterie  pareille,  que  Virgile  compofa  ces  deux 
vers.  f' 

'N ode  pluit  tou  , redeunt  fpeddcuU  mdrtè : 
Diüifum  imperium  am  loue  Çcefdnhdbet. 

Léfquels  i ay  ainfi  traduits, 

Jl  pleut  toute  Id  nuit , mdis  le  mdtin  tes  jeux 
EcUirex.  du  Soleil  qui  commence  d reluire  , 
Redoublent  leur  écLdt  pdrcctuy  de  fesfeux, 
C;fdr0‘  lupiter  ont  pdrtdgê  l’Empire, 

(fg.  Ls  Seres  font  peuples  d’Ethiopie,  & fêlais 
Orofe  peuples  des  Indes, 
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Sur  rode  XJ n.  du  premier  Liurc. 

T belle  tefle  de  Tdephe.  Le  Poëtç  exprime 
1— /cela  pat  ces  mots  rofea  ceruice,  qui  cil  vue 
façon  de  parler  élégante  pour  dépeindre  vnc . 
beauté,  dont  Virgile  s’eft  auflî  ferui,  en  parlant  de 
Venus. 

Dixit;  CT”  auertenr  rofea  ceruice  refui fr. 
i6.  Dtns  U cinquième  partie  de  fon  Nejiar^  c’eft. 
à dire  de  fes  délices  qui  n’ont  rien  au  delà  que  le 
regret  & l’cnnuy , les  Anciens  comptoient  cinq 
parties  dans  l’amour,  AfpeJluty  coUoquiumy  taJlus, 
ofculum , concubitus. 

Sur  l'Oie  XIV,  du  premier  Liure. 

T.  Nauire,  Il  entend  la  République  félon  la 
V-/pcn{ce  dç  ^^yniilieny  qui  tient  que  cetto- 
Ode  eft  vne  perpétuelle  allégorie  d’yn  nauire  ex~^ 
pofé  fur  mer  au  milieu  de  latempede,  <^pui$  la  - 
mort  de  Iules  Celar,iufques  à la  bataille  Aâiaque, 
où  Antoine  fut  vaincu.  U y a ncantmoins  des 
Critiques  qui  expliquent  cette  Ode  fans  allégorie. 

lo.  De  Dieux  que  leout  puijfiex.  inuoquer.  Les 
Anciens  faifoient  des  reprefentations  de  leurs, 
Dieux  fur  la  pouppe  de  leurs  Nauires,  &:  leur  ren- 
doient  quelque  forte  de  vénération  réligieufe:  Ils  ’ 
appelloient  mefmes  fouuent  cesNauires  du  nom 
de  ces  Dieux.  Nous  y faifons'audl  quelquefois, 
reprefenter  des  Saints  & nous  Icuf  en  dpnuonsjcs, 
noms. 

U.  Les  Cyda.de s:  ce  font  des  Mes  dans  les  mersi 
Ionienne  5c  Êgcc,  en  nombre  dç  55,  d’autres  difent;  ■ 
j4,  Apollonius  les  appelle  AJinoidesy  ôc  QMaldus,^ 
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JfoU  de  A chipela^o . on  les  appelle  Cvc/./i/ey,  non 
pas  à caufe  de  leur  rondeur;  mais  parce  qu’il  cft 
ncceflairc  de  taire  beaucoup  de  tours  pour  y abor- 
der , à caufe  des  promontoires  & des  rochers  mal- 
aifez  qui  font  tout  autour.  V irgilc  dit  qu’elles  font 
éparfes  dans  la  mer. 

Sparfafque  per  cequor 

CycUdas , "«r  crebris  le^mus  fréta  concita  ter- 
m.  Eneid.  5. 

Sur  l Oie  XV.  du  premier  Liure. 

a.  T ^ perfide  Bercer.  C'ell  Paris  qui  fut  nourri’ 

JL/parmi  des  Bergers,  à caufe  dufongedefa 
mere  Hecubc,  (^ui  creut  par  ce  moyen  éuiter  l’Ar- 
reft  des  Deftinces  touchant  la  ruine  de  fa  Maifon 
6c  de  fon  Ellat. 

f.  Nerée , Dieu  Marin  pcrc  de  Thetis , veri-  ’ 
table  en  toutes  fes  prédictions.  Hcfiode  dit  qù’il 
cftoitfilsde  Pontus. 

7.  Pour  d faire  nofire  mariatre  y le  mariage 
ou  pluftoft  le  double  adultère  de  Paris  auec  He- 
lene  femme  de  Menelas. 

10.  La  Nation  Dardanicnne  , c’eft  à dire 
Troyenne,  qui  portoit  le  nom  de  Dardanus  l’vn 
de  fes  anciens  Roys  qui  viuoit  du  temps  de  Moy- 
le,  lèlon  la  remarque  de  quelques- vns. 

11,  Pallas  appicf:  dé~ia  fon  a met  y fon  %Æg’deÿ 
&c.  c’eft  à dire  fon  Cafque  & ton  Bouclier , parce 
qu’elle  eftoit  en  colère  contre  les  Troïcns,à  caufe 
du  iugement  de  Paris. 

14.  La  promptitude  d'Aiaxy  parce  qu'il  ne  te 
trouuoit  perfonne  ti  léger  à la  courfequi  fe  puft 
tauucr  de  deuant  luy , quand  il  auoit  entrepris  de 
l’attraper. 
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19.  Vo!  ihcueux  cmp  r<ri*c::.  le  n’ay  olé  mettre 
adulte  e<-,  comme  !e  Latin  le  porte,  ipoy  que ie  ne 
doute  nullement  que  le  Poete  n’ait  eu  plus  d’é-  ‘ 
gard  aux  cheueiix  naturels  d’vn  Adultéré  qu’s  des 
cjieueux  empruntez , parce  que  la  traduàion  de  - 
chgHcux  aduheres  euft  efté  rude  pour  ne  dire  pas 
tout  à fait  infupportable  en  nollite  langue. 

24.  St/nelv  célébré  dans  l’Iliade  d’Homere  & 
l'vn  de  ceux  qui  le  renferma  dans  le  chenal  de 
Troye , fut  fils  de  Capancc  , & grand  amy  de 
Piomede. 

• \ 

Sur  /*  Ode  XVI,  du  premier  Liure.  ' 

i.  Fille  plui  belle  ejue  yo(h-e  mere,  Y a-t-il- 

V_y  quelque  Dame  au  monde  qui  ne  fuft  pas 
rauie  dVne  louange  fi  obligeante,  & qui  ne  s’e- 
jUimaft  fort  honorée  d’eftre  appellée  plus  belle 
quvnc  autre? 

5.  Cybele.  Il  y a Dyndirncne  qui  cil  la  mefmc 
que  Cybelc,  qui  prit  ce  furnom  du  Mont-Dyn- 
dime  qui  eft  en  Phrygie , où  elle  fe  fit  rendre  des 
honneurs  diuins  par  les  Corybantes. 

5>.  Véple  Noricienne:  pour  toute  Ibrtc  de  bon- 
nes épées  àcaufe  que  dans  le  pays  des  Noriciens, 
qu’on  tient  cftre  à prefent  la  B luierc , il  fe  faifbic 
des  épées  d’vne  trempe  merucillcufc. 

15  P -omerbé’  de  qui  nous  auons  dé-ja  parlé , fut 
fils  de  lapet  & de  Clymenc.  On  a creu , à caufe 
dcTcxellence  de  fon  elprit , qu  il  fit  vn  homme' 
du  limon  de  la  terre , & qu’il  forma  fon  efprit  des 

fiarcelles  de  tous  les  autres  Animaux  . ayant  pris 
a colère  du  Lyon , l’auiditédu  Pourceau  , la  rufe 
*iu  Renard , & ainfi  du  relie. 
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17»  La  colere  a fait  t'omber  Thyefie.  Parce  qoc^ 
ce  Thyefte  auoit  couché  auec  la  ésmmc  deioa 
£rereAtrçc,&  qu’il  fut  fi  mal-heureux  que  deman» 
ger  fes  propres  Enfans  que  fbn  ifrere  auoit  tucï , & 
qu  il  lu  y auoit  fait  apprefter  cnguife  de  viande, 
pour  les  feruie  fur  fà  table. 

l8.  O^t  fnfancé  U terre  fur  le  débris  des  mu-~' 
relies  f c’eft  à «lire  , ont  lahoJiré  dans  l’elpaccoii 
il  y auoit  autresfois  des  villes  hafties  : lexpref-' 
fionFcançoÜc  répond  afièz  hcurculcmçnt  auLa-“ 
tin. 

Jmprimeretque  mûris  hofltle  axairum  exercitus  in-' 

Z folens. 

Xf.  changer  /* amertume  de  mon^  fcl  en  la  douceur 
dft  miel.  Ee  Latin  qui  ne  parie  que  de  change;!  leç 
chofes  alpreg  ou  rudes  en  chofes  douces , n’auroit 
pas  ce  me  femble  allez  de  iullcHc  ennoilre  lan- 
gue.  ' . 

Sur  rôle  XVII.  du  premier  L’ure,-  , 

3»  L’ ^une  auec  la,  legerett  qui  taccon^gne  : car 

X de  tradniro /le  Vfk  Faune  y o\i  le  promptyOn~ 
le  leger  Faune , pour  rendre  mot  à mot  Velox  Fau-t 
nus  y cull  efté  de  nxauuaife  grâce  , ce  qui  doit  1er- 
uir  d’exemple  pour  faire  connoiftre  quilyaplua 
de  difficulté  que  l’on  ne  penfe  à faire'  vne  Verfion 
agréable  &iufte,  & que  l'inuention  des  tours  & • 
des  belles  exprelfions  eft  quelquesfois  aficz  maL  ' 
aifée  àrenconocer. 

X.  Change  fouuent  font  Lycée  auec  mon  L**cretiU 
quoy  que  la  conftruâion  Latine  femble  dire  tout  ‘ 
le  contraire  ; mais  il  faut  de  necelfitc  traduite  de 
la  forte , pour  relpondre  au  fens  de  l' Autheur,  quv 
ne  fç  prclcnte  pas  toufioiics  d’abord. 
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1.  Lycés  y eft  vne  montagne  d'Arcatlie , ou 
Ton  faifoit  des  lactifices  à Faune  & à Pan , Diuini- 
tez  adorées  par  les  Bergers. 

I.  Lncretil , C’cll  vne  montagne  au  pays  dei" 
Sabinsjoùle  bonHoiac^  auoic  vne  métairie.  ^ 
^ ÿ.  Loups  de  Mays.  Ce  n’eft  pas  du  mois  de 
Mars  j mais  c’ell  que  les  Loups  eiloient  confacrez 
à Mars. 

II.  fjiicjttey  C’eftvne  montage  aux  pays  dés 
Sabins,  laquelle  tombe  doucement  en  pente  & 
reflèmblc  à vn  homme  couche. 

i|.  Anacréon  Poete  Lyrique  qui  elloit  dVno 
ville  appellce  Teïe , d’où  vient  que  fouuent  il  eft 
appelle  Têtus  : & icy  Horace  pariant  de  fa  lyre, dit 
ieulemcnt  fide  Teïa. 

^ if.  Le  Défiant  Cyrw.  Ce  Cyrus  deuoit  eftre 
ie  riual  d’Horace , ou  le  mary  de  Tyndaride. 

Sur  Code  XVIII,  du  premier  Liurei 

%.  Al  île  fut  frere  dcTybur,  qui  baftit  vw; 

. . V.y  ville  de  fonnom.  Le  Poète  vfant  icy  d’v- 
ne  licence  employé  le  nom  d’vn  frere  pour  vn 
autre.  Virgile  en  parle  dans  le  liure  ii.  de  fon  Enei' 
de , où  il  dit  que  Cutile  ahbatit  le  magnanime  lolas  , 
^ tua  le  grand  Herminiey  8c  dans  le  7.  liure , Catile 
Cr  le  fort  Corasy  dit-il,  deux  jeunes- hommes  de  Grece  - 
Cir  freres  jumeaux  epsitterent  les  murs  de  Tybury  'doftt 
la  Nation  a retenu  U nom  de  leur  frere  Tyburte.  ^Cés 
deux  icy  tenant  CaU(tnt-gj,rde  s’expofoie/tt  au  deuani 
des  traitSy  ^ parmy  les  plus  grands  périls , comme  deux 
Centaures  engendrez,  de  la  nuèyijuand  ils  defeendent  âu' 
Çommet  de  quelque  haute  montagne  , laijfantOmolff^ 
Otris  çouuertes  de  neiges  t courant  de  feUe  roideurf 
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. ^f<e  /rf  pandc  forej}  leur  ftit  place,  les  hatlieri 
p'oijjcr,  je  renuerjent  auec  y>n  bruit  meruetlleux. 

J.  n -tr  -of  nt  point  leur  ^or^e  feiche , c-eft 

à dire , qui  ne  boiucnt  que  fort  peu  de  vin,  ou  qui 
font  fobres.  Le  Poëtevfe  de  la  mefrne  facon  de 

V 

parler  dans  la  3.  tpiftre  du  i.  liure  à Mecenas.  • 
bt.  X t querelle  Jts  O nt  sure  s aucc  les  Lapitheri 
Quand  pendant  le  fefHn  desnopcesde  Pirithous 
fils  d’Ixion  de  de  Die,  les  Centaures  apres auoir 
bien  beu  , voulurent  rauir  les  femmes  des  La- 
pithes. 

t).  Euius,  c’eft  vn  nom  de  Bacchus  à caufe  du 
mot  Eui  é dont  les  Bacchantes  fe  feruoient  pert- 
dant  les  réjouïirances  de  leurs  feftes  folcmnellcs. 

II.  Bdjjarccyvn.  autre  nom  de  Bacchus,  tire 
dVne  forte  de  veftement  , dont  les  Baflarides 
Prcftrelîès  de  ce  Dieu  cftoient  reueftucs,  d’autres 
difent  fesNourrifles  autrement  appellées  Lydes, 
Macettes  , cït*  Afimulones. 

13.  Cornet  Berecynthien , c’eft  à dire  Phrygien,- 
.à  caufe  de  Bcrccynthe  qui  efl  vne  montagne 
.de  Phrygie  , où  Cybelc  & Bacchus  eftoient 
reuerez. 

Sur  Iode  XIX.  du  premier  Liure. 

i.  X ripoureufe  mere  des  Amours . ou  la  cruelle 
X-  merc  des  Amours:  car  en  effet.  Venus  eft 
vne  mere  bien  cruelle  de  beaucoup  d’affc6tions 
paffageres  & paffionnecs  qui  la  fuiuent.  ' 

J 3.  La  Licence  qui  narjl  de  l’Oifiueté  , au  lieu 
de  Vccnce  lafciue , comme  il  y a au  Latin;  ce  qui 
xendroit  fort  mal  le  fensde  l’Autheur,  qui  veut 
dire  que  la  Licence  cil  vn  effet  de  l’oyfiuctc  ou 
d’vn  grand  Iqifir.  , ...  , ■ ■ > 
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: <>•  Le  de  Par  . C’eft  vn  marbre  blaru; 

dont  rifle  de  Paros  qui  efl:  vne  des  Cycladcs  au- 
■iourd’huy  appeÜée  Po/.'n,eft  fort  abondante. 

7.  S >n  a^re.ihle  dédain  y ou  débit  y ou  malice ÿ 
pour  répondre  au  Latin  rrrata  p otc'rtiit.is,  qui  plaid 
dauantage  aux  jeunes-gens,  que  toute  cette  pu- 
deur , &c  cette  grande  retenue , qui  fe  remarque  en 
-plufieurs. 

8.  Sjn  dan^e''eux  à regarder,  reuieiit  bien, 

à mon  auis,  au  Latin,  'vnltus  nimitm  lubricus 
^fbici , voulant  dire  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  le 
tenir  ferme  & de  ne  pas  tomber , pour  peu  qu’on 
s’arrefte  à le  regarder,  pour  dire  qu’il  efl  parfai- 
tement aimable. 

II.  Ny  de  tout  ce  qui  dapanient  pointa  la  gloire 
de  fon  Empire  y traduit  le  fens  nec  qujc  nil  attinent, 
qui  efl  vne  expreflion  imparfaite , & vn  peu  trop 
generale , pour  fignifier  ce  que  le  Pocte  veut 
dire. 

Sur  l’Ode  XX.  du  premier  Liure! 

l,  \T N'e  terrine  de  Grèce,  ou  cruche , ou  quelqut 
V autre  vaifleau  de  terre* 

f.  Content  par  yne  infi^ne  modeflie  de  yoftre  di- 
gnité  de  Cheualier,  au  lieu  de  mettre  Amplement 
Adecenaf  Cheualier,  comme  il  y a dans  le  texte: 
mais  cela  eufl  cfté  de  mauuaife  grâce.  De  forte 
que  i’ay  iugé  à propos  d’expliquer  en  peu  de  par 
rôles  la  force  du  mot  Eques  en  ce  licu-là;  car  en 
effet,  le  Pocte  l’a  mis  exprès  pour  marquer  la  mo- 
deftie  de  Mecenas  qui  s’efloit  contente  d’ellrc 
Cheualier,  fans  prétendre  à de  plus  grandes  di- 
gnitez,ny  mefine  d’eftre  cleuéa  l’ordre  des  Sé- 
nateurs ÿ au  lieu  de  Care  Aiecenas  , M.  Guyec 
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Voudroit  qu’on  leuft  Cî<tre  Afecenas  : ce  qui  Tmai 
femblc  iumcicux. 

6.  L’ccho  du  Mon  -Vdticdn , qui  cftoit  proche 
du  Théâtre  de  Pompée  fur  le  bord  du  Tybre , le 
. Poète  sVftant  contente  de  dire , Jocoft  Vatkani 
montis  imago  , que  l’ay  rendu  , par  ces  mots  qui 
fait  yne  mage  enjouée  de  la  yoix. 

6.  fîruue paternel  , c’eft  adiré  du  Tybre 
qui  prend  foh  origine  de  l’Etrurie  ou  delaTofca- 
ne.  dont  Mecenas  eftoit  forti. 

9.  Huyin  de  Ci'cuhe.  Ce  vin  cft  remarque  par 
Athenée  pour  ’eftre  fort  bon.  II  fe  cueilJoit  dans 
la  Campanie  , aujôurd’huy  le  Royaume  de  Na- 
ples. 

Prejfolrs  de  Calcn^.  Lé  vin  de  Galeiie  eft 
auffi  rôcômmandé  par  Athertée,  de  s’appelibit  Ca- 
ien»  du  nom  d’vne  ville  àppcllcc  de  la  forte  dans 
le  Royaume  de  Naples. 

10.  Faleme.  Vne  contrée  de  la  Campanie  au- 
près de  Puzzol  , ainfi  appellce  du  mont  Falcrne 
qui  eft  audeflus,  où  croiilbient  des  vins  trcs-cx- 
céllens. 

11.  Formiane , vne  ville  des  Latins  auprès  de 
Cayetté  , autour  de  laquelle  il  y auoit  de  fore 
bons  vignobles. 

Sur  VOde  XXL  du  premier  Liure, 

il  ^^Tnthe.  C’eft  vne  montagne  dans  Mlle  de 

V— /Dclos  où  naquit  Apollon. 

S.  Algide vne  montagne  dans  le  territoire 
Tufculan,diftant  de  quinze  milles  de  Rome,cntrc 
Tufeuli  & le  mont  Albane. 

7.  F.rymanthe , Montagne  en  Arcadie  où  le 
noisxiftbient  force  fanglicrs. 

~ ' 8.  Z>w 
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8.  Des  monts  de  Lycie.  Le  Latin  met  aut  yiri^ 
dis  Cragi  i mais  Cra^e  qui  cil  vn  vilain  nom  8c  peu 
connu  , m’a  obligé  de  le  ranger  en  marge , & de 
l’exprimer  par  le  païs  où  il  cit,  & me  contenter  de 
dircj  ou  fur  les  cojle s 'Verdoyantes  des  monts  de  Lycie, 
C’eftoit  le  lieu  où  refidoit  la  Chiniere. 

ry  Bretons.  Ceftoient  les  Peuples  de  la  grande 
Bretagne,  aüjourd'huy  rAngleterrc  & lEcoflèi 
dont  le  gouucrncment  a efté  luict  depuis  pluiicuri 
ficelés  à de  grands  changements. 


Sur  tOde  XXII,  du  premier  Liurc,  ■ 

à,  “pX  Es  îétuelots  du  Maure.  Les  Maures  qui 

JLV  fontics  Peuples  de  Mauritanie , dont  tes 
Royaumes  ôc  de  Maroch  font  partie  , 

eftbient  en  rotation  de  lancer  adroitement  le 
laueiot. 

y.  Syrtes  paillantes  cCy>ne  ardeur  excefsiue.  Les 
Syrtes  font  Mnes  de  la  mer  Mediterance , fur  les 
codes  d’Afrique , aujourd  huy , Secche' di  Barbaria 
ou  Baxos  de  fi.irbdridy , elles  font  appelléeS  boUiL 
Untes , à caù(è  qu’elles  approchent  de  la  Zone  tor- 
ride. Lucain  fait  vnc  élégante  defeription  de  ces 
Syrtes , dans  fon  9 liu.  apres  Salufte , & quelques 
autres  Anciens.  * * 

7.  Caucafe , eft  vnc  partie  du  Mont-Tauttis 
entre  le  pont  Euxin  & la  mer  Cafpie.  Pline  1.  <î.ch. 
17.  dit  que  Caucafe  fignifie  blanc  de  neige.  ' ’ 

8.  Hydafpe  , fleuuc  de  la  Mefopotamie  qui 
tombe  dansleTygrisdorjf  l’on  conte  tant  de  fablesi 
& non  pas  fimplcmcnt  fabuleux , comme  le  porte 
le  Latin;  parce  que  ce  feroit  encore  vnc  plus  gran- 
de fable,  puifquc  l’Hydafpc  eft  vn  véritable  fleddS 
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& qu’il  n’y  a pas  moyen  de  donner  autremcnt.vn 
bon  fcns  aux  paroles  de  l’Autheur. 

14.  Ld  guemereDAunie.  Ccft  la  Fouille  ap- 
pellée  Ddunie , du  nom  de  Daunus  qui  en  auoit 
cllé  Roy  :&  parce  que  cette  Prouincc  pprtoit  de 
bons  foldats , le  Poëte  luy  donne  rEpithetc  de 
fuerrierc. 

ly.  /«èrf  Roy  de  Mauritanie  ou  de  l^umidie 
qui  tailla  en  pièces  l’armée  de  Ccfar  commandée 
par  fon  Lieutenant  Curion , dont  parlent  Florus , 
& Cefar  luy  moTmc  au  a.  liure  de  la  guerre  Ciuilej 
mais  plus  amplement  & plus  élégamment  que 
tous , le  Pocte  Lucain,  fur  la  fin  de  Ion  4.  liure. 

Sur  rode  XXJII-  du  premier  Liure. 

I.  QEmbUble  À yn  faon  de  Biché*  On  diroitquc 
^cette  comparaifon  efl:  tirée  du  Cantique  de 
Salomon, tant  elle  a de  raport  à vnc  fimilitude  qui 
s’y  voit  de  l’Amante  & de  l’Epoux. 

10.  eftvneProuince  de  l’Afrique  au- 

près des  Syrtes  entre  Carthage  & la  Numidie , oii 
e.ft  la  ville  de  Madaurc , elle  porte  forfce  lyons. 

Sur  rode  XXIV.  du  premier  Liure. 

3.'  \ yf  Elpomene,  ejui  tenez,  de  yoflre  pe'-c , delu- 
XVJL  piter  pere  des  Mufes.  Cette  Ode  eftoit 
ingenieufe  pour  donner  des  louanges  à Virgile, 
en  plaignant  la  mort  de  Quintilius  Varus  qu’il 
ne  fçauroit  t’appellcr  des  Enfers-,  bien  qu’il  touche 
la  lyre  plus  doucement  qu’Orphée  qui  s’efforça 
d’en  retirer  fbn  Eurydice  , apres  aüoir  en  quelque 
façon  fléchi  le  cœur  des  Puiflances  infernales  pat 
j^u  harmooie,  de  par  les  charmes  de  fa  voix.^ 
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Sur  l'Ode  XXV.  du  premier  Liure  '. 


ipt 


J.  T E'  teunes  fols  , Scc.  Le  tour  de  cette  Ode 
L-*eft  aficz  délicat  & fin  j mais  le  Cens  n’en  eft 
pas  fort  difficile  à conceuoir , quoy  qu’il  ne  foit 
pas  trop  aife  à bien  exprimer. 


Sur  l'Ode  XXVI.  du  premier  Liure. 

^ Ç j4ns  me  mettre  en  peine  quel  Roy  fe  fait  redouZ 
K^ter  dans  les  païs  froids  fous  U conjklUtion  de 
POurP-.Hotice  pouuoit  bien  auoir  ce  fentiment-là 
de  fon  icmps , quand  tout  le  Septemtrion  n’eftoie 
occupe  que  par  des  Barbares:  mais  puis  que  des 
Reines  iiluftrcs  dans  ces  derniers  ficelés  ont  adou- 
ci la  rigueur  de  cette  conftellation  par  l’eftimo 
qu’elles  font  d^outes  les  belles  chofes,  & par  les 
douces  influenéts  qu’elles  verfent  de  tous  cofhcz, 
foit  qu’on  les  confidere  ornées  de  toutes  les  grâ- 
ces qui  les  font  prefques  adorer  fur  le  trône  pour 
leurs  bien-faits  aux  gens  de  mérité»  foit  qu’on  les 
admire  à caufe  des  lumières  de  leur  efprit  qui  leur, 
donnent  l’amour  ôc  l’ellimc  des  Mufes^nous  auons 
bien  fujet  d’en  parler  autrement. 

J.  ‘T'rtda.fe  , quelques- vns  lifent  Alithridate,' 
Le  premier  eftoit  Roy  d’ Arménie»  & le  fécond 
Roy  de  Ponte. 

5>.  P'mple,  eftvne  montagne  de  Macédoine 
confacrée  aux  Mufes  » d’où  elles  ont  efic  appcllées 
Pimplées  ou  Pimpleiades. 

ir.  Le  luth  Lesbien.  Le  luth  de  Sapho  & d’AI-, 
cce  qui  ont  honoré  de  Icuc  naifiance  l’ifie  de 
Lefbos. 


Zij 
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Sur  llOde  XXFJI.  du^remier  Liure. 

n,  T)  Ar  quelle  playe  il  a fuie  bon-heur  de  périr.  Il 
JL  eft  aifé  de  voir  qu’il  parle  des  playes  que 
fait  l’Amour  j mais  comme  tout  le  fens  de  cette 
Piece  eft  fort  délicat,  aufli  n’cft-il  pas  bien  facile  à 
comprendre  d’abord. 

ip.  Dd,ns  (juelle  Carybde  ? dans  quel  péril  ou 
précipice  ? faifant  allufton  au  danger  qu’il  y a 
d’approcher  de  cet  Ecueil  qui  eft  dans  le  détroit 
de  Sicile,  auprès  de  Scyle. 

14.  , c’eft  le  cheual  ailé  qui  porta  Bellc- 

rophon , quand  il  combatit  la  Chimère,  qui  cftoit 
vn  Monftre  horrible , fille  de  T yphon  & d’Echid- 
ne,&  qui  eftoit  compofé  de  trois  Natures  de 
lyon,  de  Cheure  & de  Serpent.  Ce  Pegafe  eftoit 
fils  de  Neptune  5c  de  Medufe. 

Sur  tOde  XXFIIL  du  premier  Liure^ 

\ 

zi  A JRchyte  ou  Archyttis  de  h ville  deTaren- 
• X\  te  fut  vn  Philofophe  Sc  Geometre  de 
grande  réputation  j ce  qui  ne  le  priua  point  de 
rhonneur  des  emplois  & des  charges  plus  impor- 
tantes dans  Ton  païs , comme  le  fait  bien  connoî- 
tre  vnc  excellente  Lettre  que  Platon  luy  écriuit 
laquelle  fe  voit  dans  fes  oeuures. 

5.  MxfHne  ou  Afatine , eft  vne  montagne  de 
la  Poiiille  auprès  de  laquelle  cét  Archy tas  fut 
inhumé. 

5.  D'auoir  tenté  les  mai  font  de  /’rfir,  c’eft  à dire, 
de  s’eftre  éleué  en  elprit  au  deflus  des  chofes  ter- 
{cfties,pour  s’approcher  du  Ciel . 
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8.  Tithon  fut  fils  de  Laomedon , & apres  vnc 
rie  trcs-longuc , il  fut  change  en  cigale. 

5).  Minos  y fut  Roy  de  Crete  & conferoit  tou- 
tes les  anayées  auec  lupiter , pour  apprendre  de  Ton 
exemple  é de  fes  préceptes  l’art  de  regner  j de 
forte  qu’il  fut  également  honoré  & chéri  de  fes 
peuples. 

lo.  Pytha^re  , qui  enfeignoit  l’opinion  de  la 
tranfmigration  des  Ames , difoit  auoir  efié  Eu- 
phorbe pendant  la  guerre  de  Troye,&  que  depuis, 
il  eftoit  mort  plufieurs  fois , & que  plufieurs  fois 
il  eftoit  retourné  au  monde. 

iz.  D ms  les  eaux  Jlyricjues , c’eft  à dire , dan« 
la  mer  Adriatique , fur  le  bord  de  laquelle  eftoit 
Vn  chafteau  appelle  Ferme,  d’où  Archytas  fut  ap- 
pellé  Firman.  \ 

i6.  Les  foreffs  de  Venus.  Ces  forefts  eftoient 
dans  laPoüilIe. 

Z9.  Tarentè  , ville  principale  de  la  grande  Grè- 
ce dans  la  Poüille , au  fonds  d’vn  Golfe  de  mefmc 
nom , à trenté-deux  milles  de  Brundufe. 

J7.  jiürcsqtte  par  trois  fois  "wus  aurex.  jette  de  Id 
poudre.  Ce  nombre  fignifie  non  feulement  vne 
certaine  perfection  j mais  encore  il  eft  myfterieux 
en  beaucoup  de  rencontres , & fur  tout  aux  chofes 
de  pieté  & de  religion.  C’eft  encore  vne  ceremo- 
nie parmy  nous  de  jctter  par  trois  fois  de  la  terre 
fur  les  corps  des  morts,  quand  on  les  enferme 
dans  le  fepulchre. 

Sur  tOde  XXIX.  du  premier  Liurel 
l.  Ous  portez  enuie  aux  richeffes  des  Arabes. 

V Cqs  ric^fles  confiftoicnt  principalement 
. - Z fi) 
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en  parfums , & en  bois  aromatii^ues.  En  ce  temps 
là , Augufte  aupic  déclaré  la  guerre  aux  Parthes  5c 
tux  Arabes. 

I 3.  Sah'-ens  qut  n*ont  iamais  eflé  domttex.  , non 
pas  à la  vérité  parles  Romains  j mais  ils  l’auoienc 
elle  par  Alexandre  le  grand. 

14.  Pan;ce.  C’eftoit  vn  Philofophe  de  la  feile 
Stoïcienne.  ■ 

Sur  l^Ode  XXX.  du  pt entier  Liure. 

I.  Nide , vnc  ville  de  Carie , où  Venus  elloic 

xjparticulicrcmcnt  honorée.  Paufanias  , tn 

I.  Pdphos , ville  de  Cypre  fous  la  proteftion 
de  Venus  appcllée  Pulepafey,  ütuée  en  vn  lieu  éle- 
ué  furie  bord  de  la  mer.  m 

4.  Dum  fa  belle  Ùtappelle.  Càr  c’en  ainfî  qu’il 
faut  traduire  eedem  (^ecoram  , qui-fignific  propre- 
ment vn  temple  ou  quelque  lieu  fainél  quand  ce 
mot  fe  trouuc  au  fingulier , comme  ades  en  plurier 
fignifie  'ïujp  maifon.  Les  Anciens  auoient  des  Chap- 
pclles  chez  eux,  où  ils  adoroient  lei|:s  Dieux  qu’ils 
appelloient  familiers.  Le  mot  de  Chapelle  a tiré 
fon  origine  de  la  rclTemblancc  du  lieu  où  l’on  gar- 
doit  autresfois  la  Chappc  de  faint Martin,  que 
nos  anciens  Roys  faifoient  porter  à la  guerre  com- 
me vn  eftendart  de  bon  augure,  & ceux  qui  gar- 
doient  cette  ChippCyCappam  fm£li  Aiirtini,  s’ap- 
pelloient  CappelUni , & le  pauillon  où  elle  eftoit 
enfermée  , s’appelloit  Cappella  ou  Ctppellania. 
Galand.  Mais  l’vfage  employé  maintenant  le  nom 
de  chapelle , -pour  traduire  Sacellum , ou  bien  vu 
Oratoire,  ou  quelque  autre  lieu  facré,  comme 
celuy  que  ie  vien  de  remarquer. 
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4.  Ov  file  yous  inuite  *nec  bcducoup  d^cncenr, 
c'cik  à dire  par  les  facriBces  les  plus  ordinaires  des 
Anciens,  qu’ils  auoient  fans  doute  imité  de  la  re- 
ligion des  luifs, 

{■  Les  Crabes  decnintes.  C’eft  à caufe  qu’elles  font 
liberales , &c  que  fans  la  libéralité  , il  eft  malaifé 
d’ellre  gracieux  ; auflî  tenoit-on  qu’elles  eftoient 
filles  de  Venus  & de  Bacchus  ou  de  Liber,  autre- 
ment le  pere  de  la  liberté  , Sc  de  la  libéralité. 

7.  Ld  ietmejfi-iüt  adorée  comme  vnc  Deeflc , 
& eftoit  fille  de  lupitcr  & de  lunon  LesGrecs  l’ap- 
pclloient  H"bé  qui  eft  la  puberté , & Homere  la 
fait  femme  d’Hcrcule , parce  que  la  jeunefle  eft 
bien  alliée  auec  la  force  d’vn  grand  guerrier. 

Sur  POde  XXX J.  du  premier  Liure. 

t.  A Pollon  i qui  on  dédie  yn  temple.  Augufte 
x \ fit  baftir  & dedier  ce  temple  d’Apollon 
dans  le  Palais,  auprès  d’vne  grande  & fomptueufe 
Bibliothèque , de  laquelle  Horace  parle  luy-mef- 
me  en  fon  ^iftte  à Iules  Flore. 

£t  tdH^e  yitet  feripta , Palatinus  queecumque  re- 
cepit  yîiioUo. 

Et  au  1.  liure  des  Epiflrcs  dans  celle  qu’il  adrelTe  à 
Augufte. 

Si  munus  Apolline  dignum  , nil  complété  lil^is. 
Voyez  aufli  Suetone  dans  la  vie  d’Augufte  -,  & re- 
marquez la  dédicacé  des  Temples  que  les  Gen- 
tils auoient  peut-eftre  imitée  des  ceremonies  des 
luifs.  • , 

Z.  fouhdite~t-il  par  fes  prières  ? Il  parle 

du  Poëte  qui  ne  fouhaite  qu’vn  peu  de  gloire 
auec  vne  vie  douce  & tranquille , qui  eft  le  plus 

Z iiij 
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grand  5c  le  plus  au^tageux  partage  des  gens  de 
lettre^. 

5.  En  ?eerfdnt  U tajfe  pleine  de  yin  nouuedu^ 
Les  primices  du  vin  eftoient  offertes  aux  Dieux 
immortels;  Sc  auec  le  vin,  les  Gentils  faifoient 
leurs  principales  oblations , ^ de  ce  qu’ils  en  pre-: 
noient  vn  peu  dans  la  bouche , & qu’ils  en  moüil-^ 
loient  leur  lèvre , ils  appelloient  cette  ceremonie 
libation. 

4.  Sxrda.yne.  Ifle  conftderable  de  la  mer  Me- 
diterranée , aujourd’huy  Sxrdegna  fujette  au  Roy 
4’Efpagne. 

- 5,  Calabre , efl:  vne  Prouince  d’Italie , du  collé 
de  la  Poiiille  ioignant  les  Brutziens,  la  grande 
Grece , & les  Salentins.  On  l’appelloit  ancienne- 
ment Peucetia  & ÂiaJJàpia , lofon  Je  témoignage 
-de  Solin.  A cette  heure  fous  le  noba  de  Calabrois,, 
font  contenus  les  Dauniens,  les  laptges  , & les 
Salentins, 

6.  Vyuoire  des  Indes  : car  à qui  eft-ce  que  font 
iuconnusles  ElephansdesIndes  ? Virgile  au  i.  des 
Georgiques.  Inaiamittit  ebur. 

7.  Le  Liris , c’eft  vn  fleuue  de  la  Campanie  ; il 
çn  lëra  parle  fur  l’Ôdei/.  du  j.  liure^  aiijourd’huy 
.Oirilhan, 

9.  La  ferpe  de  Calme  , à caufe  du  vignoble  de 
Calene , dont  il  a cfté  parlé  fur  l’Ode  10.  de  ce 
liure,  Calene  eftoit  auprès  dcFalerne.  Fr.  Guyeç 
efface  icy  huiét  vers  de  fuitte , comme  des  vers; 
fùppqfez.  btec  fpuria  ejje  non  yidet? 

13.  ejl  cher  aux  Dieux  : voulant  dire  que 

les  pieux  aiment  ceux , aufquels  ils  enuoyent  1^ 
profpcriçc;  &de  fait  fans  vne  particulière  faueuij 

Ciel, il  lêrqit  diâîcile  depaffei:  & d.e  repaÜc; 
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fant  de  fois,  fans  faire  naufrage , vnç  grande  met 
comme  celle  des  Indes. 

Sur  l'Ode  XXXIl  du  premier  Liure. 

î-  A‘  Citoyin  de  Lesbo<.  Le  Latin  ne  nom- 
/V'me  pas  Akée;  mais  il  ert  entendu  fous  le 
’ nom  de  Citoyen  de  Lesbos  , que  i’ay  cru  deuoic 
'exprimer  plus  clairement.  Ce  Poète  célébré  dans 
l’Antiquité  , a chanté  des  fujets  d’amour  , & à 
commencé  à faire  des  vers  Lyriques  auec  la  fa- 
meufe  Sappho. 

II.  De  qui  les  yeux  noirs  ^ U cheyeleure  brune^ 
Les  yeux&|cs  cheueux  noirs  eftoient  cftimez  pat 
les  Anciens  *,  c’eft  pourquoy  Horace  dit  luy  mef- 
me  en  fa  grande  Epillre  aux  Pifons.  Speâbandum 
ni^is  oculis,  nig  oque  cspillo  : & Anacréon  veut  qut 
Bathyle  foit  dépeint  auec  des  yeux  & des  che- 
ueux  de  la  mefme  couleur. 

Sur  l'Ùd:  XXXJII.  du  premier  Liure. 

I.  f’^^Ab^le.  C’eft  ce  fameuxTibulle  dont  nous 
1.  audns  4.  liures  d’Elègies  , auquel  nollrç 
Poefe  adrcîTe  encore  la  4.  Epiftre  de  fon  prernier 
liure , ce  qui  fait  bien  voir  comme  ils  eftoient 
amis.  l’ay  misTibullc,  au  lieu  t/’y^/^i«x,quiellau 
Latin , parce  que  l’vn  & l’autre  ell  d’vnc  melxiic 
perfonne,  & le  nom  deTibulIe  eftplus  beau  8C 
plus  connu  que  celuy  d’Albius. 

Sur  Code  XXXIV.  du  premier  Liure'. 

1.  ’p\’r«e  pyejfe  infensée , c’eft  à dire  de  la 
XJ  Philofophie  d’Epicure , qu’il  appelle  /n- 
ffopfe  ^ à çftufc  qu’elle  enfeignoii;  a mcipcifci  la* 
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Dieux  i quoy  que  le  Pocte  ne  fuft  pas  d’ailleurs 
fort  enclin  à les  honorer,  comme  luy-mefme  le 
témoigne  autre  part  : mais  en  cela,  il  veut  pa- 
roilhe  conforme  aux  fentimens  du  vulgaire , qui 
pour  n’auoir  pas  dauantage  de  pieté  dans  le  cœur, 
auoit  beaucoup  plus  de  luperftition  : car  ie  tien 
qu’Horacc  eftoit  dans  les  fentimens  de  la  Scélc 
d’Epicurc  , qui  ne  rcconnoilibit  que  des  Dieux 
oififs , s’il  y en  auoit  d'autres , que  le  Monde , les 
Atomes,  & le  Hazard. 

ç.  Le  grand  Jupiter:  il  y a au  Latin  Di:fpiter,y 
qui  ell  proprement  à dire  lupiter  pere  du  iour  & 
de  la  lumière. 

lo.  LeStyx.  Paufanias  écrit  beaucoup  de  cho» 
fes  du  fleuue  Styx  dans  fon  Arcadie.  Les  Poctes 
l’employent  d’ordinaire  pour  vn^euuc  des  En- 
fers, dC'difentque  les  Dieux  crl^nent  de  jurer 
par  fes  eaux,  & de  faulTcr  leur  ferment.  Voyez 
Euftatius  fur  Homere  , Seruius  fur  Virgile,  & 
Arnobe  parlans  fir  ce  fujet.  ^ 

10.  Tenare , eftoit  vne  ville  de  Laconie  ou 
il  y auoit  vne  porte  pour  defeendre^  aux  Enfers  : 
les  autres  dilent  que  Tenare  eft  vn  Promon- 
toire dans  le  Peloponefe  , où  il  y auoit  vn  antre 
affreux. 

11.  Bornes  Adantiques , ce  font  les  coftes  d’A- 
frique , où  eft  le  Mont- Atlas. 

13  Dieu  d U puiffdnce  de  chxn^r  toutes  chofes. 
Si  Horace  atoulîours  cfté  de  ce  fentiment,  on  peut 
dire  qu’il  n’eftoit  point  du  tout  Epicurien,  & nous 
fommes  en  cela  de  fon  auis. 

If.  La  Fortune  qui  fait  fes  rauags  auec  beaucoup 
de  bruit.  Ce  que  le  Pocte  dit  de  la  Fortune,  eft  vé- 
ritable de  Dieu  Tout-puiflant  ôc  tout  bon , en- 
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auoy  il  tait  bien  voir  que  fon  opinion  de  l’eâ- 
îence  des  Dieux , n’eftoit  pas  fort  épurée. 

Sur  l’Ode  XXXV.  du  premier  Lmre. 

f \ Deefe  aui  re<ripx.  r diable  Antie  ! Il  cn- 
tend  la  Fortune , que  Pindarc  appelle  fil- 
le de  Lipiter  libérateur,  & gardienne  des  villes. 

Le  mcfmc  la  fait  l’vnc  des  Parques , & ditqu’dl* 
cft  beaucoup  plus  puillantc  que  les  foeurs  Sa  fta- 
tuc  qu’on  adoroii  a Smirnc,cîloit  reprefentee  lou- 
tena  t le  Ciel  de  la  telle , & portant  d’vnc  main 

la  corne  ü’Amaltéc.  ^ .f 

1.  WW,  ville  fondée  par  Alcagne. 

Solinch.  8.  aujourd’huy  , bien  qu’il  n’y  ail 

plus  rien  des  anciennes  marques  finon  vn  chiueaii 
ba/ly  liir  vn  coin  des  vieilles  ruines  appelle  iVe- 
pt,rio  Denys  d’HalicarnalTe  raporte  fon  origine  à 
vn  fits  d’Vlylfc  & de  Circc,  qui  labaftit  furvn 
petit  promontoire  ou  pointe  de  rocher  a 31.  mu- 
les & demie  d’Üftie , félon  Strabon.  Cette  vül* 
fut  la  capitale  des  Volfques , elle  deuint  colonio 
Romaine  l’an  xU  de  la  fondation  de  Romeinjais 

elle  fe  reuolta  l’année  fuiuante , & rentra  dans  l’o- 
beyflancc  des  Romains  l’an  417. 

8.  Cdrpathe  : c’eft  vn  golfe  dans  vnc  lüc  de 
l’ Allé , qui  fait  appeller  vue  met  de  fon  nom. 

9.  D-iccs , font  les  peuples  de  Tranfiluanic  , 
Vvalachie  , & Moldauie.  Les  Grecs  les  appel- 

loient  G'teî.  i* 

10.  Ldtie  ou  Latium,  vnc  Proumee  d Italie, 

qui  contenoit  quatre  Peuplcsptincipaux , les  La- 
tins , les  Volfques , les  Eques , & les  Herniques.  ^ 
Auiourd’huy , il  eft  réduit  à ce  qu  on  appeUc  la  . 
Campagne  de  Rome. 
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i6.  La  dure  Necefsitê , c’cft  à dire  le  Dcftin , oit 
la  Ncccflîté  de  la  mort,  ou  la  Mort  mcfmc,  ou 
iVne  des  Parques , d’autres  appellent  cette  Nc- 
ceflîtc  la  mere  des  Parques.  Platon  au.  dernier 
liure  de  fa  République , attribue  à la  NeceflSté, 
comme  aux  Parques,  le  fufeau,  la  quenouille,  le 
crochet,  le  deuidoir.  Le  mefme  Platon  dans  fou 
Timec  tire  le  principe  & l’origine  du  m!onde , de 
la  conion«îlion  de  l’entendement  & de  la  nc- 
celfité. 

i8.  Les  fdux  Amis  fe  retirent:  c’eft  à dire,  ceux 
qui  font  pluftoft  Amis  de  noftre  fortune  que  de 
noftre  vertu  : le  nombre  en  cft  allez  ^tand  en  tous  • 
les  hecles , & en  tous  les  pays. 

40.  AfaffAfvtes.  Ces  peimlcs  eflxjient  voilîns 
des  Goths  ; on  les  appelle  auln  Vifîgdths  & Oftro- 
goths , c’eft  à dire  Goths  d’Occide^  & d’Orienu 
Strabon  dit  qu’ils  habitoient  au  delà  de  la  mer 
Cafpie  auprès  des  Sacces, 

Sur  POde  XXXVI.  du  premier  'Liure'. 

I.  T E "^eux  AppAifer  les  Dieux  Mec  êe  Pencens'. 

AToullours  l’encens  eftoit  employé  auxfacri- 
fices , comme  ie  l’ay  remarqué  fur  l’Ode  30.  à 
quoy  ils  ioignoient  fouuent  le  fon  des  fluftes , ou 
la  mélodie  de  quelque  autre  infiniment. 

4.  Dsrniere  Htfperie^  C’eft  l’Efpagne  qu’il  ap- 
pelle derniere  Hefperie , à la  différence  de  la  pre- 
mière qui  eftoit  l’Italie. 

10.  AfArque':  Auec  de  U Craye , c’cft  a dire  do 
blanc , en  ligne  de  réjouyflance.  Le  mot  de  CrAye 
cft  venu  de  Crete,  parce  que  le  pays  en  portoit  ' 
grande  quantité. 
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U Sdlien^y  c’eftoient  des  Preftres  de  Mars  infti- 
tucz  par  Numa,  Icfquels  en  certains  temps  de  l’an- 
née chantoient  des  vers&  dançoicnt  en  chantant. 
Voyez  Denys  d’Halicarnairc  dans  fon  i.  liure. 

14.  L s ^myftidcf,  ie  n’ay  point  voulu  tradui- 
re ce  mot  exprès  parce  qu’il  eft  fingulicr , & que 
nous  n’en  auons  point  de  propre  qui  luy  réponde 
en  noflre  langue,  pour  dire  de  grandes  TalTcs  d’v- 
nc  certaine  wrrac , pour  cftre  vuidées  d’vn  feul 
trait, comme  ie  l'ay  remarqné  dans  la  marge  du 
texte. 

18.  Leurs  yeux  Amoureux  , lafcifs , auroit  efté 
pcut-cllrc  plus  propre  pour  répondre  au  Latin  pu- 
treis  oculos’y  mais  ie  n’aime  pas  ce  mot,  parce  qu’il 
ne  lAc  femblc  pas  fort  honndle. 

Sur  l‘Ode  XXXP'II.  du  premier  Liure. 

f . T *Acoudair  des  D eux , ou  le  liâ:  de  table,  où 

JLjles  Dieux  cdoient  allîs , quand  ils  rece- 
uoient  les  offrandes  des  Mortels.  Les  Romains 
auoient  accoutumé  de  leur  en  prefenter  toutes  les 
fois  qu’il  eftoit  arriué  à la  République  quelque 
profperité. 

10.  Certains  hommes  effeminex.O'  diffolusi  c’e- 
ftoient ces  vilains  Eunuques  dont  parle  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze,  qu’il  appelle  hommes  entre  les 
femmes , & femmes  entre  les  hommes , touftours 
préparez  à toute,  forte  d’infamie  & d’impudicité. 
Ils  cftoient  perfides , trompeurs , audacieux , im- 
pudens , & noircis  d’vne  infinité  de  crimes. 

,14.  Des  fumées  Afarcotis^ues.  C’eft  à caulc  d’vn 
vin  d’Egypte  qui  croift  dans  les  vignobles  pro- 
ches d’vn  maicfts  appcllé  Aïareotis,  Athenée  dit 
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que  ce  vin  croift  auprès  d’Alexandrie  où  il  y a vne 
fontaine  du  mcfmc  nom  qui  luy  fut  donne  dVn 
compagnon  de  Bacchus  appellé  Aluro.  Strabon 
parle  de  ce  vin  en  fon  17.  liure. 

Sur  l'Ode  XXXVUI.  du  premier  Liure, 

Z.  A Prefh  à U Perfienne.  Car  les/  Perfes  c- 
l\, toient  fort  fomptueux  en  leurs  repas , 
félon  le  témoignage  d’Hcrodotc  en  fa  Calliopc. 

I.  Le'  couronnes  Les  Anciens  aiioient  l’vfage 
des  couronnes  de  fleurs  pendant  les  feftins, 
pour  leur  feniir  de  remedes  contre  le  mal  de 
telle , autant  que  pour  paroiftre  plus  agréables. 
Celles  de  lierre , de  myrthe  , & d’ache-mirine 
cftoient  le  plus  en  vfaee  , parçny  les  rofes, 
les  violettes,  le  laurier,  ramari^he,  le  îys,âe 
le  narcifle. 
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DES  ODES 

D BOR ACE 

Sur  première  dit  fécond  Liure. 

Epuis  le  ConfuUt  de  AfetelÙ.  Il  y 
a vn  peu  de  difficulté  touchant  ce 
‘ Conuilat  : car  les  vns  veulent  que 
ce  foit  celuy  de  Metellus  Celer , 
& de  Lucius  Affranius,  en  l’année 
6ç)^.  de  la  ü^idation  de  Rome , à quoy  l’opinion 
de  Lambin  Temble  fe  raporter  : Its  autres  eftiment 
que  le  Poè'te  entend  le  Confulat  de  QjCecilius 
Metellus  Numidicus,auec  M.  lunius  Silanus,en  l’an 
<Î43.  félon  la  fupputation  du  très  doéte  Eferiuain 
Carolus  Sigonius  en  fon  liure  des  Fartes,  Mais 
celuy  qui  a entendu  ce  partage  des  mouuemens  Ciuils 
cdufex.  pstr  Metellus  y montre  bien  qu’il  n’ert  pas 
fort  verfé  en  la  connoilTance  de  l’Hiltoire,  & qu’il 
pouuoit  fe  mêler  de  toute  autre  chofe  quede  tra- 
duire quelques  Odes  d’Horace , en  qu«y  il  a très- 
tuai  rcijlfi. 
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3.  Les  amitiex.  doubles  des  Princes , c’cft  à dire 
fautes  incommodes  , & qui  ne  font  amiticz 
qu'en  apparcncci 

p.  Ld  Mufe  de  U Tra^die  feuere.  C’eft  à caufe 
que  Pollion  à qui  cette  Ode  eft  adrefl'ée , compo- 
ioit  des  Tragédies',  auffi  bien  que  rHiftoifc  de  la 
guerre  Ciuile.  , 

11.  Cothu'ne  d’ Athènes t Par  le  Cothurne  , il 
* entend  les  Tragédies,  & les  Poètes  Tragiques, 

& entre  autres  T hefpis,  Acfchyle,  Sophocle,  & 
Euripide  qui  cftoient  Athéniens.  Il  ÿ a au  Latin 
Cecropio  Cothurno  , parce  que  Cecrops  fut  Roy 
d’Athencs  Le  Cothurne  eftoit  vn  brodequin  dont 
fe  feruoient  pour  leur  chaufleure  les  Aacurs  de*  ' 
Tragédies. 

16.  Triomphe  des  Dafmathes.  Parce  que  la  ville 
de  Salone  qui  eft  en  Dalmatie , nt  conquife  par 
Pollion , à qui  on  décerna  les  honneurs  du  Trioiti-^ 
phe  pour  la  gloire  de  Ton  expédition. 

17.  Dé  - ja  ~t>ous  frappez,  les  oreilles  du  bruit 
menaçant,  c'eft  à dire  , que  Pollion  écrit  ion 
Hiftoirede  la  guerre,  auec  tant  d’éloquence  qu’il 
lèmble  qu’on  entend  dc-ja  le  bruit  des  trom- 
pettes. 

11.  Poujfiere  qui  n'cfl  point  mal-fcantt:  Caries 
Guerriers  ne  font  iamaisfi  parez,  que  quand  ils 
font  couuerts  de  la  pouflicre  du  champ  de  bataille, 

& rouges  du  fang  des  Ennemis. 

14.  Excepté  le  courage  reucf  che  de  Caton  ; rcuient 
aftez  bien  ce  me  femble  au  Latin.  Prater  atrocem 
animum  Catonis , en  fuitte  de  cunÛa  terrarum  fu- 
haÛa.  Montagne  employé  ce  paflage  au  rang  de 
ceux  qu’il  a^oifis  des  Anciens,  pour  louer  le  jeu- 
Oc  Caton , & le  met  incontinent  apres  celuy  de 

^irgile. 
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Virgile,  hit  d ntem  iura  Catonem  : mais  il  fc  pourroic 
bien  eftre  trompé  dans  rintcliigencc  de  cet  hcmi- 
ftiche  tiré  du  ><.  liiire  de  l’Eneide  : car  il  a’y  a pas 
grande  apparence  que  le  Poète  amy  d’AugulIe 
euft  voulu  honorer  d’vne  li  gravide  louange  le  plus 
grand  Ennemy  des  Celars  : 6c  il  efl: beaucoup  plus 
croyable  que  Virgile  pour  femocquer de  Caton, 
luy  donne  vne  authorité  imaginaire  dans  les  En- 
fers: car  l’opinion  des  peines  infernales  paflbic 
dans  l’efprit  de  la  Cour  d’Augufte  pour  Vne  pure 
Chiraere  : ioint  qu’il  s’eftoit  abftenu  de  le  nom- 
mer à delTcin  entre  les  Illullres  Romains  qu'il  a 
remarquez  fur  la  fin  de  fon  6.  liure  de  l’Eneide.  Il 
faut  marquer  vn  poin<ît  après  Caton , de  non  pas 
vne  virgule. 

2}.  Roy  des  Numides  qui  cftant  fait 

prifonnier  de  guerre  par  les  Romains , fut  tué  en 
prifon  J c’eft  pourquoy  le  Pocte  adjoufte,  (jue  U po* 
Jlerité  des  yuinqueurs , fut  prefentée  à fes  cendres  en 
offrande  mortttarrr, 

53.  Nation  Romaines  Le  Latin  porte' 
ne , qui  fe  prend  proprement  pour  la  Poüille,  dont 
vn  certain  Daunus  fut  Roy  : mais  icy  D.tunix 
Ccedes  fe  doit  entendre  pour  les  maflacrcs  de  la 
nation  Romaine. 

38.  Par  S 'monidc , n’eft  pas  au  Latin  ; mais  il  y^ 
cft  fous- entendu , & il  autoit  efté  de  fort  mauuai- 
fe  grâce  de  traduire  Cece  Neenix , oOur  dire  mot  à 
mot  poéfie  lu^thre  de  Cér,  Car  Cée  efl:  vne  Ifle  de 
la  mer^editeranée  auprès  des  Baléares  , d’où 
cfloit  ounonide. 

59 . Dionée , c’efl  Venus  qu’Homere  appelle  fil- 
le de  Dione  , dans  le  f . de  1 Iliade , où  il  parle  de 
fa  blellùre  à la  main , par  Diomcde. 

Aa  ' 
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Sur  t ode  IJ.  du  fécond  Liurc. 

i.  Rifpe  Salufe , c’cfl  ce  fameux  Hiftoricn  de 

V^la  coniuration  de  Catilina , & de  la  guerre 
de  lugurta. 

II.  Citr/p , ville  d’Efpagnc  baftie  par  les. Cartha- 
ginois, aujourd’huy  Calis.  Ptolomce  ôc  Apollo- 
dore  l’appellent  Gxdird. 

iz.  V^ne  l’autre  Curthdy,  tant  celle  qui  eft" 
en  Afrique  que  celle  qui  eft  en  Efpagne , lurnom- 
nice  Spartica, 

\6.  Corps  atténué  y il  y a au  Latin  pale  ou  blanCy 
mais  ny  l’vn  ny  l’autre  mot  ne  fe  peut  employer 
de  bonne  grâce  en  cet  endroit , parce  qu’il  nniroit 
la  période  d’vn  mauuais  fon. 

17.  La  yertu  qui  nefliamais , &c.  toute  la  con- 
ftru(5tion  de  cette  période  eft  difficile  à faire  au 
Latin , c’eft  pouquoy  elle  fouffte  des  fens  fort 
'differens. 

17.  phraate.  C’cfl  le  nom  d’vn  Roy  de  Perfe 
qui  remonta  fur  le  throfne  de  Cyrus. 

Sur  l’Ode  IIJ.  du  fécond  Lïure. 

U,  l’onde  fuyarde  tremblote  d’yn  murmure, 

&c.  i’ay  connu  des  gens  d’efprit  fi  pré- 
occupez de  la  beauté  du  Latin  d’Horace  , que  fur 
le  propos  de  la  troificme  Stance  de  cette  Ode , il* 
n’ont  pû  s’imaginer  qu’il  fuft  au  pouuoir  des  lan- 
gues qn’ils  appellent  inferieures  & paimylierc- 
ment  de  la  noftrc , de  traduire  agréablement , qus 
obliquo  laborat  lympha  fugax  trepidare  riu»  , com- 
me s’il  y auoit  quelque"  diuine  cnergie  dans  ces 
paroles  qui  ne  lè  puR  expr^cr  de  bonne  gtace,  ou 
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somme  (i  noftre  langue  auoit  moins  de  ptiiiile- 
ges  que  toutes  les  auttes  de  f.iirc  connoiflre  les 
forces,  quand  on  fçait  bien  l’art  de  s’en  feruir. 

Le  fil  noir  des  tro's  Scetm:  c’elladirela  vie 
des  hommes,  comparée  à vn  fil  noir;  parce  qu’elle 
cfl  pleine  de  miferes:  & par  les  *-ois  Sccyrs^  le 
Poëte  entend  les  trois  Parques , Clotho , Lachefis^ 
& Atropds,qu’Hefiode  dit  eftre  filles  de  la  Nuiél. 

18.  P itr  les  eaux  dorées  du  Tybre.  Au  lieu  de  don- 
ner à cette  riuiérc  l’epithete  dé  jaune , à caufe  dd 
la  couleur,  pour  traduire , fl'tuus  Tyberis. 

15.  Le  fort  de  tous  les  hommes  roule  dans  yn  hefmê 
cornet,  &c.  pour  traduire  omnium  y'erfxtur  yrna i 
tomme  il  y a en  la Ode  du  j.  Kuire , omne  capax 
fnouet  yma  nomen , & Virgile  dans  le  6.  de  l’Eneidc 
parlant  de  Minos.  ^^^ftor  Minos  yrntfn  moueti 
ce  qui  fait  allufion  à vne  couftume  des  Anciens 
qui  decernoient  les  recompences  & donnoient  les 
iugemeni  cli  iettant  le  fort.  Ronfard  a imite  cccj^ 
dansfon  Odcii.  du  i.  liure  où  il  dit; 

Le  DeftinO"  Parque  noire 
En  tous  à^es  plient  nos  yeux 
Jeunes  (y  yieux  , ils  meinent  boire 
Les  pots  du  lac  oubli  eu  XI 

Sur  l*Odc  IP*',  du  fécond  Liuret 

•5.  T)  > cli  celle-là  melme  quiellant  fauie, 
^par  Agamemnon  , donna  fujet  à cette  gran- 
"dc  colère  d’Achile,qui  eft  fi  bien  dépeinte  dans  le 
' premier  liure  de  i’iliadc,  ôc  dans  les  Epilires  he- 
toïdes  d’Ouidc. 

~ Ronfard  a encore  imité  cette  Ode  dans  l’a  ciri^ 

■ quiéme  de  fon  fecondliure,  où  il  dit,' 
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Si  i'ayme  depuif  naguère 
Vne  belle  chambrière  ; 

H?  ! qui  m'oj croit  blafmer 
T)e  fl  bajjement  aimer! 

Et  plus  bas , 

Achile  l'ejfroy  de  Troye 
De  Brifeh  fut  la  proye  y 
Dont  f bien  il  s'échauffa 
ferue  elle  triompha. 

Ajax  eut  pour  fa  maifirejfe 
Sa  prifonniere  Tecmejjè  , 

Bien  qu'il  fecoüaf  au  bras 
Vn  bouclier  à fept  rebras , &c.’ 

6.  Tecmejfe  ,*qui  pour  fa  beauté  fut  aymcc 
d’Ajax  Je  Telamouien , dont  elle  eut  vn  fils  ap- 
pclléc  Euryface. 

ly.  Comme  elle  efi  fortie  de  maifon  Royale,  n’eft  dit 
que  pour  exprimer  l’imagination  des  Amants, qui 
le  flattent  toufiours  au  fujet  des  chofes  qui  les 
touchent  le  plus. 

24.  Le  huiéliéme  lufre  : c’eft  à dire  quarante- 
ans  i car  chaque  luftre  eftoit  de  cinq  années. 


Sur  l'O  le  V.  du  fécond  Liure. 

I.  Ç^On  col  n ef  pas  dompté.  Cette  Ode  cil  vne 
»3perpctuene  allégorie  à vne  genifle  qui  n’a 
point  encore  efté  mife  fous  le  joug. 

Ronfard  a imité  cette  Ode  dans  vn  recueil  qui 
fc  trouue  à la  fin  de  les  œuures,  où  il  parle  ainlî 
d’vne  jeune  fille  qui  anoit  vn  Amant. 

Ta  genijfe  n'ef  afjez.  drue 
Atten  que  fes  ans  foient 'venus , 

Tile  forte  ajfex.  à la  charuë , 

Lie  pour  U Taureau  qui  fe  rué 
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Z.ourdemcnt  aux  jeux  de  Venus  , 

Ains  meslée  auec  les  yeaux 
Füllatre  d'\ne  courfe  yifle 
Ou  dejfotis  les  Styles  nouueaux 
Se  ycdutre  a /* ombre  auprès  des  eaux, 

Les  flammes  du  Soleil  cuite. 

Jamais  n'endure  quon  la  touche 
Fuyant  a bons  comme  yn  cheurcau 
Comme  yn  jeune  cheureau  farouche 

fur  le  Printemps  s' efcaimouche  * 

Far  le  tapis  cjyn  yerd  preau  , &c. 

Sur  l’Ode  VI.  du  fécond  Liure'. 

2.  Antsbre , peuple  d’Efpagncqui  fut  diffi- 
V-Vcilemcnt  aflujedti  fous  le  joug  de  l’Em- 
pire. 

10.  Gilefe , vn  fleiiuc  dans  le  territoire  de  Ta- 
rente,  Quelques-vns  l’ont  appelle  Eurotas , d’au- 
tres Guleus.  Niger  luy  donne  le  nom  de  Ba^rada. 
Il  y a vnc  petite  ville  fituçe  tout  auprès,  aujour- 
d’huy  G.tlafa. 

14.  Hymette , montagne  de  l’Attique , d’autres 
dilent  de  Sicile.  Hérodote  l’^pcllc  Hymefjus, 

16.  Venafre  , ville  de  la  (Jampanie  aujour- 
d’huy  le  Royaume  de  Naples  , où  croiflènt  de 
très  excellentes  oliues. 

18,  A'don,  montagne  proche  de  Tarentc, fer- 
tile en  bons  vins  qui  ne  le  cedent  point  à ceux  de 
Falerne. 

Sur  l’Ode  VU.  du  fécond /Liure. 

I.  Pompée.  Ce  Pompée  n’cft  pas  celuy  qu’on 
Vv  a furnommé  le  Grand  . mais  vn  Capitaine 
particulier. 

A a iij 
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8.  P ecicux  org':enr  de  Syrie.  Car  les  homme* 
propres  de  l’Antiquité  auoient  accouftumé  de  le 
parfumer  la  telle  auec  des  onguents  de  Syrie, 
que  le  Poète  appelle  çn  cet  endroit  Æfdlobathrum, 
qui  elloit  vn  certain  onguent  qui  fe  compofoit 
de  feuilles  d’vne  plante  lans  racine  , qui  croüToic 
en  des  lieux  marcl'cageux  des  Indes. 

p,  L s ch  tmps  Philippiens , où  Caflîus&  Brutus 
furent  défaits. 

p.»  La  futtte  foud^ine.  Le  Poète  qui  ne  fait 

1(0  int  de  vanité  de  fa  valeur,  n’attend  pas  qu’on 
uy  reproche  fa  fuitte  , auouè'  franchement  que 
pour  le  fauuei  plus  vide , il  quitta  Ton  bouclier; 
ce  qui  n’efloit  pas  feulement  ync  aétion  honteufe 
parmi  les  Romains  ; mais  encore  digne  d’vn  très 
grand  blâme , & mcfme  de  punition.  Il  en  par- 
lera encore  dans  l’Ode  4.  du  3.  liurç.  Voyez  auflî 
fur  ce  propos  la  14.  Ode  du  i.  hure , la  6.  Satyre, 
du  I.  liure , & l’Epiftre  à Iules  Flore  du  i.  liurc. 

II.  Les  folddts  touchèrent  de  leur  menton , la.  terre, 
&c.  c’ell  à dire,  tombèrent  par  terre  oubaifçrcnt 


la  terre. 

15).  Fenex.  ^>ous  repofer  fous  mon  laurier.  Parce  que, 
le  laurier  elloit  ellillié  contre  le  danger  de  la  fou- 
dre , & que  le  laurier  n’ell  pas  moins  la  recom- 
*pcnle  des  Poètes  que  des  Guerriers. 

21.  Fin  M fftcjuc.  Pline  loue  ce  vin  dans  fon 
I3-.  liure  chap.  6.  & croill  en  ces  montagnes  de  la 
Campanie  qui  s’appelloicnt  Malfiques.  Aujour- 
d’huy  Mdjfico  auprès  de  Gautano  du  collé  de 
f^uzzoles. 

^ -Lf.  Pour  cfke  l’ A litre  de  la  Beuueric , ou  de  la 
^cbauchc  , comme  ccluy  qu’il  appelle  Roy  en 
* Ode  4.  du  r.  liure,  nec  re>rna  "V  ni  fbrrierc  talis , à 
<luoy  nous  auons  fubllitué  nos  Roys  de  la  febue. 


1 


Digitizod  by  Google 


% 

SvR.'  tH  II.  LiV.  DES  ÔDïsr  zri 

« 

'Sur  l'Ode  VIII.  du  fécond  Liure  '. 

t.  T £ croiroU , Burin?.  Le  fens  de  cette  pie- 
X ce  qui  n’efl:  que  de  pure  galanterie , ne  reçoit 
point  de  difficulté,  apres  la  verfion.  Qi^lques- 
vns  ncantmoins  ont  voulu  entendre  d’vue  autre 
forte  que  moy , le  dernier  vers  de  cette  Ode,  un 
ne  retardet  aura  maritot.  Mais  l’explication  que 
i’ay  fuiuie qui eft celle  de  Lambin,  m’a  femblc  la 
plus  belle  &c  la  plus  iudicieufe. 

Sur  l’Ode  IX.  du  fécond  Lîure'. 

Z.  \ Æ Er  Cxfpienne,  ou  mer  Cafpie,  eft  vnc 
XVJL  mer  en  Scythie  autrement  appcllce  ILr~ 
cane , nous  en  auons  eu  depuis  peu  vnc  excellente 
defeription  dans  le  voyage  d’Ollearius  traduit 
d’Aleman  en  François,  par  Monfieur  deVeiefort 
Rclldent  de  Brandebourg  en  France. 

14.  A itiloque  , Ç\\s  de  Neflor,  de  qui  la  mort 
eft  racontée  par  Homere  dans  fon  Odilfcc.  Il  en 
eft  aulfi  parle  dans  les  plattes  peintures  de  Philo- 
ftrate:  & Pindare  dit  qu’il  fut  tué  en  voulant  fau- 
uer  fon  pere  dans  Ic.peril.^ 

i6.  Troilc , fils  de  Priam  , dç  qui  Virgile  à parle 
dans  fon  i.  de  l’Encide , Infelix  puer  au^ue  impar 
con^ejjus  Achilli. 

10.  Niphate , flcuue  de  la  Mefopotamie , ou 
de  l’Armenic.  Scruius  a remarqué  fur  Virgile, 
quileft  incertain  11  c’eft  vn  fleuue  ou  vnemon- 

- tagne.  L’epithete  de  Rifjdum  Niphaiemy  ne  nous 
en  éclaircit  guère  dauantage. 

11.  Le  fleuue  de.  Medes , de  qui  le  propre  nom: 

•ft  Afedus , qui  donne  ccluy  qui  porte  le  pays , 

A a iiij 
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comme  il  ell  facile  de  connoiftre  par  le  liurc  de. 
Strabon  , où  il  parle  des  riuicr<"s  qui  furent  trauer- 
fees  par  Alexandre  le  Grand:  car  ce  fleuuc  n’cH 
point  ny  l’Araxc , ny  le  Tigre,  ny  l’Eufrate , com-  » 
me  d’autres  le  le  font  imaginez. 

13,  ' nom  , peuples  de  la  Scythie,  & non  pas 
de  la  Tlirace , comme  dit  Vinius. 

Sur  l'Ode  JT.  du  fécond  Liure. 

"T  A precieufe  médiocrité'.  Cettç  louange  de  ia 

JLy  médiocrité  ne  peut  partir  que  des  fenti- 
incns  d’vn  fort  honnelte  homme  : &:  Pindare , dit  • 
qu’yne  fortune  médiocre  eft  long-téps  fleurilJ’an-. 
te,&  qu’vne  fortune  exceffiuc,  ell  plus  fu  jetteà  la 
Ttrannie,  qu’elle  n’eft  propre  à de  bons  Citoyens. 

Le  Poète  l’appelle  que  i’ay 

traduite  precieufe  ; parce  qu'en  effet  les  familles  & 
les  Prouinces  où  régné  la  médiocrité,  font  heu- 
reufes , & ont  le  lullre  de  l’or  en  toutes  les  parties 
qui  les  concernent , fans  fouffrir  la  corruption , ny 
rii orreur  delà Pauureté. 

if,  Chaffè  les  Hyuers  mal-plai fins.  CçttcCiiCon 
a efté  parfaitement  bi«i  dépeinte  aucc  les  trois 
autres  par  M.  de  S.  Amant  dans  les  pièces  qu’il 
appelle  fes  4.  Baflans  qui  font  autant  de  chefs- 
d’œuures,  outre  l’excellente  defeription  qu’il  en 
fait  dans  vne  EpiPre  qu’il  lu  y adrelfe  fur  vn  voya-  ' 
gc  de  la  Sercnilîîme  Reine  de  Pologne  Et  pour 
ne  demeurer  pas  ingrat  des  témoignages  d’amitié 
que  i’ay  rcceus  d’vne  perfonne  que  ihonore  infi- 
niment, ie  ne  craindray  point  encore  de  dire  que 
Monfieur  de  luflac  Gouuerneur  de  la  Tour  du 
Havre , Gentil-hpcnmc  trcs-accomply  par  fa  belle 
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naiflance,  par  fon  courage  & parfon  cfprit,  en  a 
faitvn  crayon  tres-agrcablc  dans  vnc  Elégie  que 
i’ay  vciic  de  luy , laquelle  commence  ainfi.  ' 

Dans  i’dffreufe  fxijon  , que  1rs  yenrsgros  d’orales 
Nous  IdiJJcnt  çn  tous  lieux  des  marques  de  leurs 
rages  y 

les  a fpres  frimats  font  par  tout  des  efforts, 
jStqu'vn  froid  rigoureux  Yient  faifir  tous  les  corps  y 
^^and  toute  U campamc  efi  ferile  deferte 
^^jand  la  nature,  panch^e  au  moment  de  fa  perte  y 
ÔCc. 


Sur  l^Ode  XI.  du  fécond  Liure, 

I,  V guerrier  Efpagnoly  ou  Ctntahrois  , qui 

auoit  elle  furmontc  par  Agrippa.  Les 
anciens  Autheurs  donnent  d’ordinaire  des  epi- 
thetes  de  valeur  militaire  aux  hommes  de  cette 
nation. 

6.  La  ieunef^  polie  s'enfuit.  L’epithete  de  polie 
eft  fort  judicieufe  , aufïi  bien  que  le  font  celles 
qu’il  do':ne  à la  vicilleflc,  aux  amours,  6c  au  Ibm- 
mcil  Aurefte,  la  jeuneffe  s'enfuit  y exprime  bien 
Ion  peu  de  duree , 6c  en  mcfme  temps  la  bricucté 
de  nos  iours. 

i6.  Nard  d'ydffyrie  : c’cfl:  de  l’onguent  parhimé 
de  Syrie , dont  il  a efté  parle  fur  l’Ode  7.  de  ce 
Jlurc , Nitrntes  malobatlno  Syrio  capillos . 

1^,  ^^ffcllefe  hafle  de  yenir  auec  fa  lyre  d’yuoire. 
l’ay  traduit  cecy  félon  l’explication  de  Cruc- 
quius,  parce  qu’elle  m’a  fcmblé  plus  belle  6c  plus 
naïiie  que  celle  des  autres  interprètes.  Et  voicy 
comme  Ronfard  l’a  rendu  dans  la  10.  Ode  du  a. 
hure. 
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Td,i  rafraîchir  mon  yin , de  forte 
P‘^ff  ■ froidrur  "Vn  gh'iÇon 

JFai  yenir  Jeanne  qu'elle  apporte 
Son  luth  pour  dire  yne  chançon  : 

Nous  hallerons  tous  trois  au  fon  : 

Et  di  à.  Bdrhe  qu'elle  yienne 
Les  chcueux  tors  a la  fa^on 
L'yne  folajhe  Italienne. 

Sur  l' Ode  XII.  du  fécond  Liurêl 

\ 

T.  Vmance  , ville  d’Eüpagne  deftruite  par 
Scipion  rAfricaini4.  années  après  la  rui- 
ne de  Carthage. 

2.  La  mer  de  Sicile  tainte  du  fang  des  Cartha- 
ginois. Duillius  fut  le  premier  des  Romains  qui 
gagna  la  viétoirc  contre  les  Carthaginois,  &:qui 
en  remporta  l’honneur  du  triomphe.  Polybel.  i, 
& Tïte-Liuc  1. 17. 

13.  Lycxmnie  ou  Lycinnie , de  qui  les  yeux,  &c. 
Tout  le  relie  de  cette  Ode  qui  cft  de  pure  galan- 
terie , ne  IbufFre  plus  de  diffieuhé  apres  la  verfion 

f»our  en  bien  prendre  le  fens  qui  eft  aflez  dc- 
icat. 

16.  Platon  dans  fon  Alcibiade  écrit 

que  les  Roys  de  Perle  , ont  tiré  leur  origine  d A- 
chemenes. 

Sur  l'Ode  XIII.  du  fécond  Liurel 

*•  A Ehre  damnahle.  Il  parle  encore  de  cet  arbre 
./a.  qui  faillit  à le  tuer,  dans  lOde  17.  de  ce 
mefme  liurc , & dans  la  4.  & la  8.  du  3.  liure. 
Monlîeur  Guict  efface  icy  les  4.  premiers  vers  de 
cette  Ode,  fans  en  dire  le  fujet. 
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8 y mim  Colchiques  . venins  très  - dangereux 
faifant  allufion  à ceux  de  Medée  fille  d’Octa  Ro)F 
de  Colchos. 

1 4.  Le  détroit  du  Bofphorc  , c’eft  à dire  du  Bofir 
phorc  deThracc,oii  cftoit  Bifance , aujourdhay 
Conftantinople , ou  appelle  ce  détroit  U mer  de 
ÇdlipoU. 

Sappho  Elle  eftoit  de  l’ille  de  Lelbos , & 
fit  des  vers  auec  tant  de  réputation , que  quel- 
ques-vns  ont  efte  appeliez  de  fon  nom.  Ira  Poète 
prend  icy  occafion  de  chanter  les  louanges  qui 
luy  font  dues,  auflî  bien  que  d’Alcéc  de  la  mefme 
Ifle  de  Lefbos  à qui  l’on  doit  l’inuention  des  vers 
lyriques. 

3<j.  Eumenides , les  trois  furies  infernales  Ale- 
cto  , Megere , & Tify  phone,  vangerelTcs  des  Maf- 
ficres  & des  Crimes. 

Sur  l’Ode  XIV.  du  fécond  Liure, 

I.  T T Elus  Poflhume.  Cette  Ode  que  l’on  a re- 

X X marqué  que  le  Pocte  pourroit  bien  auoir 
imitée  d’Anacreon , l’a  efté  elle-mefme  alTez  heu- 
reufement  par  Mczuriac  qui  la  commence  de  cette 
façon. 

H Us  ! les  ans  fuitifs  s’écoulent  fans  rcfource. 

Et  rien  nefl  fuffifant  de  retarder  leur  courfe , 

Adefme  la  pieté  ne  nous  garentit  pas 
De  Cage  qui  fans  cefp  ^ 

Nous  pourfuit  nous  pfeffe , 

Et  nous  guide  à U mort  plus  yifle  que  le  pas. 

6.  A l dur  Pluton,  ou  qui  ne  pleure  iamaisy 
comme  dit  le  Latin  llUcrymahÜem  PUtona-,  mais 
dur  exprime  fuffifamment  la  force  de  l’autre  mot. 
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n.  Sohque  nom  foyom  Roy^  ou  pd'tures  LahouZ 
rc«r\  Le  Poctc  dit  qu’il  n’y  a point  de  condition 
qui  nous  exempte  de  la  neceiîîté  de  mourir,cc  que 
Monficut  de  Scudery  Gentil-homme  qui  n’a  pas 
moins  découragé  & de  valeur,  qu’il  s'eft  rendu 
célébré  par  le  grand  nombre  des  beaux  ouuragcs, 
en  vers,&  en  profe  qu’il  adonnez  au  Public, a 
dit  magnifiquement  dans  vn  recueil  de  fes  illulbres 
pücfie;^ 

Jüjtu  les  feueres  loix  des  feres  DcfHnées 
Ont  dinfi  re^lé  tes  années , 

Ælles  à qui  les  D’ctix  ne  feauroient  reffler. 

Il  nejl  rien  que  le  f on  ne  dompte  : 

Nous  luy  pouuons  ceder  fans  honte , 

Puis  qu' enfin  tout  luy  cede  y mefme  Jupiter. 

iç.  Aux  fefîins  des  Pontifes.  Ils  ont  toufiours 
cflé  en  réputation  d’eftre  fomptueux , & M,  de 
Meziriac  qui  a traduit  cette  Ode,  rend  ainfi  ces 
paroles. 

JEt  ce  yin  délicat  que  tu  tiens  comme  efclaue 
Sous  cent  clefs  enferme  dans  le  fans  de  tacaucy, 
Vn  plus  digne  heritier  de  boire  iatnais  las , , 

L'épandra  par  fa  fale 
D’yne  main  liberale  y 
Imitant  les  feflins  de  nos  riches  Prelatsi 


Sur  l'Ode  XV.  du  fécond  Liure. 

r,  T Es  baflimens  royaux- c! àitCyiom^tatMTiy 
1..^  & plus  conuenables  à des  Roys  qu’à  des 
Citoyens. 

1.  Lii  (front  peu  d’arpents  de  terre  à labourer  y 
pour  marquer  leur  étendue  démefuréc. 
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3.  Lac  de  Lucrin.  On  l’appclloit  aiiflî  mer 
morte , auprès  du  Golfe  d’Auerne.  Pline  liure  3. 
chap.  ç.  &:  If.  Encore  moins , dit-il , parleray-ie  des 
grands  remparS'^  des  grands  ponts  ^ui  furent  faits 
pour  feparer  le  lac  de  Lucrin , d'auec  la  mer  Tyrrhe- 
nienne. 

4.  Plane  folitaire.  A caufe  que  les  Anciens  ne 
plantoient  point  de  vignes  autour , comme  aux 
pied  des  ormes.  Toute  cette  Ode  marque  bien 
les  fentiments  du  Porte  contre  le  luxe  de  fou 
temps  J auquel  ccluy  d’aprefent  a beaucoup  de 
rapport. 

Sur  t ode  X VI.  du  fécond  Liure. 

i.  X >f  Er  Egée.  Aujourd’huy  l' ArcJnpelague 
XVJL  on  l’appelle  Egée,  à caufe  des  I/les  qui  y 
font  femées , comme  des  chèvres  dans  vne  raie 
campagne,  ou  bien  à caufe  qu’Ægçe  Reine  des 
Amazones  y périt,  ou  parce  qu’Ægée  pere  de 
Thefeo  s’y  précipita.  Fenus.  Nicolas  Rapin  auoit 
traduit  cette  Ode  qu’il  commence  ainli. 

Le  Marinier  furpris  d’yn  grand  orage 
En  pleine  mer  , defirc  le  repos 
S'il  yoit  cacher  fous  yn  jombre  nuage 
La  Lune  aux  Alatelots. 

14.  La  faliere  de  fes  peres , eft  mife  en  cét  cn- 
droit-là  pour  toute  fotte  de  meubles. 

18.  Pourcjuoy  changeons  nous  de  demeure  f &c. 
Le  Poëte  qui  iuge  cela  de  mauuais  fens , à caufe 
de  la  brieueté  de  la  vie , me  confirme  dans  l'opi- 
nion que  i’ay  toufiourseuë,  que  pour  trouuer  la 
fagelTe  & le  repos , il  ne  fe  faut  point  éloigner  du 
lieu , où  UG^re  fortune , & nofb;e^  condition  nous 
attache. 
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- 57-  cc't  <fp--t  fh'lic.tt  dcy  Aftifet  de  U 

G ccc.  Ce  (ouhait  cft  d’aufïî  bonne-grace , comme 
l’cxprdîion  en  eft  agréable  , li  elle  traduit  auec 
allez  d’élegance  fpiritum  Graice  tenuem  Cumena;, 

Sir  l’Ode  XVII.  du  fécond  L urc. 

t.  'l'X  E '^os  pJdih^f  , à caufe  que  Mccenas  le’ 
tVplaignoit  dans  fa  maladie,  & qu'il  n’cft 
rien  de  plus  fenfiblc  au  cœur  de  ccluy  qui  aime^ 
que  de  voir  ion  amy  en  danger  de  mourir. 

JJ.  Soit  cjue  U bdUnce  dit  fon  afpcÛ  fu*-  moyl 
Scc.  Le  Poëte  fait  icy  voir  la  connoidancc  qu'il 
auoit  en  i’Allrologie  parlant  de  la  fympathie  de 
fon  humeur  auec  celle  de  Mccenas.  Pour  moy  ié 
tï’ay  iamais  efté  perfuade  qu’il  y fallull  donner 
beaucoup  de  creance  : & le  ne  voy  pas  aulîî  que 
l’on  y puifl'e  raifonner  fur  de  grands  fondemens: 
i’auouê'  neantmoins  que  beaucoup  d’excellcns  per- 
lônnagncs  de  noftre  temps  s’y  (ont  adonnez , 8c 
qu’ils  y ont  apporté  de  grandes  lumières  foit  par 
IcursécritSjfoitpar  leur dodle conuerfation , tels 
que  Mcfllre  Nicolas  Bourdin  Marquis  de  Vilaines 
dans  fon  liurcde  l'Vranie,  ou  du  quadriparticde 
Ptolomce  qu’il  a traduit  & commenté,  où  l’élo- 
quence & l’érudition  paroilïènt  auantageufement 
fans  parler  des  belles  chofes  que  i'ay  entendues  luf 
ce  fuict  de  la  bouche  de  M.  le  Comte  de  Pagan  , 
de  qui  l’efprit  n’eft  pas  moins  éclairé  pour  les  gran- 
des & les  fortes  fpeculations , que  la  nature  a eir 
peu  de  loin  de  luy  conferuer  ce  qui  luy  reftoit  de 
veue  corporelle,  apres  auoir  perdu  l’vn  de  fes  yeux 
dVnc  moufquetade  au  fege  de  Montauban  l’an 
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Zj.  La  proteéîicn  de  Jupiter  yous  a ^dren'y  de 
lAcr^telle  influence  de  Sttume.  Il  femblc  que  le  Poè- 
te Ibit  perCuadé  des  admirables  etFedts  de  l’Allro- 
Io;’ie , ou  bien  il  en  fait  femblant  en  faueur  de 
Mecenas  qui  en  auoit  peut-eftre  meilleure  opi- 
nion que  luy. 

Sur  Code  XVIII.  du  fécond  Liurc. 

y Raines  apportées  du  A'font-Hy mette  , leP- 
1 quelles  font  de  bois  d’ Erable  félon  quel- 
ques-vns , & félon  d’autres , ce  font  de  grandes 
pièces  de  marbre , comme  Lambin  en  eu  d’auis. 
Hymettc  eft  vne  montagne  de  l’Afrique. 

y.  A:tale  Roy  de  Pergame,qui  ht  It  peuple 
Romain  fon  heritier  , comme  Iulius  Florus  l’a 
écrit  en  fon  liure , & icy  le  Poète  touche  cou- 
uertement  l’auarice des  Romains, qui n’alTuietif- 
Ibicnt  pas  feulement  les  Roys  par  la  force  des 
armes  ; mais  encore  par  les  ruies  6c  par  les  fi- 
neflès. 

8.  Mes  feruantes  honnefes  : c’efl:  à dire , les  fem- 
mes de  mes  feruiteurs , ou  pluftoft , les  femmes  de 
mes  Cliens  , 6c  de  ceux  qui  me  vilitent  fou- 
uent. 

10.  que  te  fois  pauure.  Les  Poctes , ny  les 

gens  de  lettres  ne  font  iamaisguere  riches-,  parce 
que  leur  pincipal  foucy  eftde  lcruir  aux  Mufes  quÉ 
font  touhous  pauures  , 6c  non  pas  decroiftre  en 
biens  ou  d’auancer  leur  fortune,  foit  à la  Cour,foic 
dans  les  affaires,  dont  le  fuccez  de  la  recherche  eft 
d’ordinaire  incertain. Cependant  il  feroit  iufte  que 
le  s Puiflans  ne  les  abandonnafïent  pas  comme  ils 
font  a^ez  fouuent  dans  la  derniçrc  neccilité  > fans 


Digitized  by  Googli 


izo  s V R L I II.  L I V.  DES  Odes." 
s’apperceuoir  qu’il  y va  de  leur  propre  honneur,  5c 
de  la  gloire  mcfme  de  leurs  Eftats. 

17.  failer  feier  des  mxrbrts  quand  la  mort 

'VOUS  preffe,  &c.  Nous  voyons  arriucr  cela  tous  les 
iours:  & c’eft  vue  chofe  étrange  que  les  hommes 
ne  fçauroient  deuenir  fages  par  des  exemples  qui 
fe  Dallent  tous  les  iours  deuant  eux  Cecy  a aufl] 
elle  imite  par  Ronfard  dans  la  quatrième  O Je 
du  1.  liure 

Et  toy  yieilUrd  du  fepulchre  oublieux 
^ui  iupjue  au  Ciel  é'eues  en  maints  lieux, 
Afa^bre  fur  marbre  ^ ia  prefque  mort  tafehef 
Fendre  les  rocs  aue  tu  bailles  par  tafebes, 

La  terre  nef  pas  pleine 
Seulement  de  ta  peine. 

Mais  les  poijfons  aujji 
Sentent  fous  tes  ouurages 
Bajlis  a leurs  riuagcs  , 

Leur  mamir  retrecy. 

10.  Bayes  ; c’en  vn  lieu  plein  de  dclices  dans  li 
Campanie  auprès  de  la  ville  de  Naples. 

Sur  l'Ode  XlXi  du  fécond  Liure, 

r.  T 'Ay  yeu  dans  des  roches  écartées , &c.  Les  Poe- 

Itcs,  les Diuinateurs , les  Yurongnes,  Scies 

.Amoureux, croyent  voir  bien  fouuent  des  chofes 

qui  ne  font  poipt:&  c’eft  pcut-ellre  ainfi  qu’en  cèc 

endroit  , Horace  s’imagine  de  voir  Bacchus  qui 

enfeigne  à faire  des  vers. 

f.  Euoéi  C’eftvne  voix  des  Bacchantes:  &Pau- 

fanias  dans  fos  Mefleniaques  écrit  que  de  là  il  y a 

vne  montagne  proche  de  l’Ithonie,  appellce  Euan, 

Moniteur  Guy  et  efface  içy  4.  vers  de  fuitte. 

.. 
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8.  LeThyrfe:  eftoit  vn  gcindbafloii  entouré 
de  pampre , que  les  Preflrclrts  de  Bacchus  por- 
toicur , quand  elles  celebroicnc  les  fclles  de  cc 
Dieu. 

tj.  r'nfhe  heHTeiij e cfpoufc ^ Ariadne  fille  de  Mi- 
nos  qui  fut  abandonnée  par  Theiée , Sc  receuc  aux 
bonncs-graecs  de  Bacchus,  qui  mit  fa  couronne 
au  nombre  des  Efioilcs. 

14,  Panthée , Roy  de  Thebes  qui  fc  mocquoic 
des  facrifices  de  Bacchus , & en  fut  gtiéucmcnt 
puny.  Ouid.  Mciam.  3. 

16.  Lycît-^te , Roy  de  Thace,  fils  de  DryaS  qui 
perdit  le  iugement  pour  s’eftre  moctpc  des  diui- 
nes  Orgies  : quelques  autres  difent  mefmes  qu’il 
fut  tué  de  la  propre  main  de  Bacchus.  Le  I7.  vers 
& les  fépt  en  fuitte  font  retranchez  par  Monfieiu: 
'Guyet. 

Sur  l’ode  XX.  du  fécond  Liùrel 

t.  O/  i’dy  dof4hlcment  mérité  le  nom  de  Poète  ; pàf*’ 

*3ce  qu’il  a fait  des  vers  lyriques  &desfatyri- 
ques.  loachim  du  Bellay  a traduit  le  commence- 
ment de  cette  Ode. 

ly  vne  .tile  uccouflumée  baffe , " ' 

le  niray  par  ce  ^ànd  efpuce , 

Demy  oyfeau , ^ ne  fuis  pas 
Pour  plus  lon^-temps  yiure  icy  bas 
Vainqueur  des  enuies  ciuiles , 
le  laijferay  les  grandes  ailles. 

4.  Plus  çrand  eue  l’enuie.  Le  Poetc  qui  voit  biétï 
que  l’enuie  ne  fçauroit  furmonter  fa  gloire , fe 
donne  icy  des  louanges  de  bonne  grâce, comme  il 
fait  encore  enladernicre  duj.  liure,  à l’exemple 
de  quelques  - vns  qui  l'auoient  dcuancc , tels  que 
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Theognis  qui  fe  promet  l’immortalité  , après 
auoir  parcouru  toute  la  terre  & la  mer  fur  lès  ailes 
■ de  la  Renommée , en  quôy  il  a elle  fuiuy  par  Oui- 
de , par  Lucain  & par  vne  infinité  d’autres , Sans 
parler  de  noftre  Ronfard  qui  dida  ces  vers  peu  de 
iours  deuantfa  mort. 

C'cflfdit  y i'xy  deuidé le  courrde  mes  D:flins , 

J’ciy  yefeu  y i'ny  rendu  mon  nom  ajfex.  infrgne; 

' Md.  plume  "Tôle  au  Ciel  pourcjhre  quelque  fgne 

Loin  des  appas  mondains  qui  trompent  les  plus 
fins. 

iS.  Les  plaines  HyperboréeSyles  pays  du  Nort. 

20.  VJbere  expet imenté.  Le  Poëte  n’explique 
■point  dequoy  l’Ibcre  ou  l’Efpagnol  eft  experimen  - 
te  : mais  peut-eftre  qu’il  entend  au  métier  de  la 
guerre , ou  bien  àceluy  de  lanauigation , par  le- 
quel nous  dccouurons  les  mœurs  & les  coullumes 
de  diuerfes  Nations. 

2,1.  "rerr  lugubres.  Du  Bellay  a traduit 

ces  paroles  comme  cecy. 

Les  pleurs  [oient  loin  de  mon  cercueil  » 

Les  i>aines  larmes  ejr  te  deuil  : 

Ceffe  toute  complainte  folle 
Aux  morts  inutile  CT*  friuolle. 
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SVR  LE  III.  LIVRE 

DES  ODES 

D H O R A CE- 

Sur  rode  première  du  troifîéme  Liurc  '. 

E hdy  le  yul^aire  profane.  II  fait 
allufion  à cette  coutume  des  An- 
ciens, de  chafler  des  ceremonies 
facrces,  ceux  qui  n’y  eftoientpas 
initiez.  Aufïî  n’eft-cc  point  à ceux 
qui  n’ont  aucun  gouft  de  la  belle  poeiîc,  délire 
les  ouurages  dcsPoctes,&  fur  tout  dans  le  genre 
fublime.  C’eft  pouuquoyie  ne  m’eftonne  pas  que 
toute  forte  de  gens  n’y  prennent  point  deplaifir, 
Sc  que  beaucoup  ne  prêtèrent  vnc  infâme  poëfie, 
à tout  ce  qui  fe  lit  de  beau  & de  plus  digne  d’ad- 
miration des  Autheurs  anciens  & modernes , fans 
parler  d’vne  vingtaine  d’Illufties  qui  fleurifl'cnt 
encore  de  nos  iours  aucc  beaucoup  de  gloire  & 
de  réputation  parmy  ceux  qui  en  fçauent  Te  mieux 
iuger.  Nicolas  Rapin  a imité  cette  Ode  qu’il 
commence  ainfi. 

Bb  i; 


Digitized  by  Google 


ii4  S V a t E III.  L I V.'  des  0 d è si 

Je  hay  le  yulgttire  ^ ie  le  yeux  fuir; 

Soye^  attentifs,  fl  me  youlex.  ouyr 
Je  chanteray  des  yers  fur  yn  points 
<JUche  de  tous  que  U France  ri  a point. 

Les  Roys  fur  leurs  gens  ont  le  fupréme  lieu , 

AJais  contre  les  Roys  H Empire  ne jl  qu^k  Dieu 
les  Géants  fait  faire  trembler , 

Et  de  fon  œil  le  tonnerre  affembler. 

3.  Le  Preflre  de  Mufes.  Les  grands  Poètes  font 
tonlîdcrez  comme  les  Preftres  des  Mufes  & d'A- 

Î)olloni  parce  qu’ils  font  capables  de  leur  conci- 
ier  l’eftime  & la  vDneration  des  âmes  les  plus 
farouches. 

6.  Les  Roys  affujettis  à J Empire  de  Jupiter.  Le 
Pocte  veut  enfeigner  à ceux  qui  gouuerncnt  les 
peuples  , que  leur  pouuoir  n’cft  point  tellement 
abfolu,  qu’il  ne  foit  alTujetty  à l’Empire  de  Dieu 
qui  fçait  abbaifler  quand  il  luy  plaift  l’orgueuil 
dcsPuinants:  ce  qu’il  prouuepar  1 exemple  des 
Géants  qui  furent  exterminez , quand  ils  eurent 
l’audace  de  faire  la  guerre  à lupiter. 

* 14.  La  fatale  Necejfité  jette  egalement  au  forty  ôcc^ 
rcuient  à ce  qu’il  auoit  dé- ja  dit  en  la  3.  Ode  du  2. 
liure. 

Omnes  eodem  cogimur^  omnium  yerfaturyrna.  Car 
en  effet,  les  grands  & les  petits  meurent  égale- 
ment, éc  rien  ne  peut  fléchir  les  rigueurs  de  la 
mort. 

Le  pauure  en  fa  cabane  y où  le  chaume  le  couttre 
Eft  fujet  à fes  loix; 

Et  la  garde  qui  yeille  aux  barrières  <ùt  Louure, 

N'en  deffend  point  nos  Roys. 

17.  ^ celity  qui  yoit  yne  épée  nuë  fur  fa  tefle  ; II 

n’y  a point  de  fel^s,  ny  de  réjouïflanccs  qui  puif- 


^ téSkâ,^ 
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fcnt  plaire.  Icy  le  Poète  a egard  à cette  Hiftoire 
très  connue'  de  Damoclès,  Courtifan  flateur  de 
Denys  le  Tyran , dont  parle  Cicéron  en  ion  cin- 
quième liure  desTufculanes. 

3J.  Le^  poifjonf  fentent  la  mer  retrefpe.  Pour  dire 
que  le  luxe  de  quelques  Puiflans  pafla  lî  auant,  que 
pour  agrandir  des  terrallès  ou  des  auenuê's  de  leurs 
magnifiques  Palais , ils  prenaient  de  l’efpacc  dans 
la  mer , ou  ils  faifoient  ietter  des  fondemens. 

Le  Aiaijlrc  Entrepreneur  du  Latin  Rcdcm- 
ptor,  qui  fignifie  proprement  celuy  qui  entre- 
prend vn  grand  ouurage  à fes  frais  & dcfpens  , 
moyennant  vne  certaine  recompenfe.  Ce  mefme 
mot  eft  employé  dans  l’Epiftre  a Iules  Flore  du  i. 
liurc  des  Epiftres. 

Eefhnat  Cttlidus  mulis , Cctulifejue  Redemptor. 

41.  La  pierre  de  Phry^e.  Le  Pocte  entend  des 
colomnc  s Phrygiennes  dont  fe  feruoient  les  An- 
ciens, pour  appuyer  & pour  orner  les  falcs  de  leurs 
fomptueux  baftimens. 

Sur  l'Ode  II.  du  troiftéme  Liure. 

F*ilpaJJe  la  yie  à l'eàe , du  Latin  fub  dio 

V^&  non  pas  fub  diuo  , comme  lilent  Lam- 
bin , Cruquius,  & Guyet. 

13.  C*eft  "vne  chofe  bien  douce  ^ honorable  de 
mourir  pour  la  Patrie.  Cette  fentcnce  qui  a elle 
loii.ée  de  tous  les  Anciens , fe  voit  élégamment  ex- 
primée dans  Pindare  , quand  il  dit  que  le  géné- 
reux Citoyen  qui  combat  pour  la  Patrie , laifl'e  à 
fa  famille  & à fa  pofterite  vne  grande  gloire  vi- 
uant  & mourant.  Lucien  dit  en  quelque  endroit 
que  le  feul  nom  de  la  Patrie,  rend  vaillants  les 
plus  timides,  ne  fe  pouuant  rien  imaginer  de  plus 
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beau  qu’vn  Guerrier  qui  meurt  pour  la  Patrie  en-! 
tre  ceux  qui  combatent  au  premier  rang , félon 
l’auis  dcTyrteus.  EtHomerej  c’eftvn  bon  augu- 
re , dit-il , de  voir  quelqu’vn  qui  prenne  les  armes 
pourlefalut  de  la  Patrie.  Mais  tous  les  Siècles  ne 
font  pas  fertiles  en  hommes  qui  ayent  ce  fenti- 
ment  bien  grauc  dans  le  cœur. 

xC.  dimil^e  les  myfleres  de  Ceres.  C’eftoit 

vn  grand  crime  de  les  diuulguer  ; mais  il  ne  faut 
que  lire  la  6.  S.atyre  de  luuenal  , pour  voir  de 
quelle  forte  ils  fe  celebroient. 

31.  pe^ne  ejui  cloche  du  pied.  Voulant  dire 
que  lechaftimcntne  fuit  pastoufîours  de  prés  les 
crimes, & qu'il  ne  faut  pas  s’eftonner,  fi  Dieu  le 
différé  quelquesfois  fi  long-temps  ; toutesfois  il 
n’cfl  que  diiïeré. 

Sequitur  fup''rbos  yltor  à ter^  Deus. 

Au  refte  Ronfard  a imité  cecy  dans  l'Ode  9.  de 
fon  ç.  liure. 

C<r  Jupiter  le  Philien 
,!^Jjelquesfois  mec  le  pire 
Puntt  le  iujle  , ^7*  peu  fouuent 
On  voit  U yangerejfe  peine 
Soujfrïr  comme  boiteuje  une 
Le  méchant  s’échapper  deuant. 

Sur  l’Ode  III.  du  troifteme  Liure. 

{ 

X.  1'^  Es  peuples  qui  fe  portent  à la  fedition.  Il  y 
Lv  a au  Latin,  des  Citoyens  qui  commandent 
des  chofes  mauua’fes , ayant  égard  aux  Eftats  Dé- 
mocratiques , où  le  Peuple  eft  abfolument  le  mai- 
ftre,  comme  il  eftoit  autrefois  à Athènes. 

7.  Si  l'Fniuers  mis  en  pièces  , ou  le  Ciel^  &c. 
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car  il  s’cft  trouué  des  Philofophes  qui  ont  crû  que 
le  Ciel  conftruit  de  certaines  pierres  lumineufes 
deuoit  vn  iour  tomber  en  ruine.  Anaxagoras  fut 
l’autheurde  cette  opinion,  comme  il fè  voit  dans 
Diogenes  de  Lacrco. 

5>.  Par  ce  moyen  , Pollux  &c.  ou  par  cette  inuen- 
tion , ©U  par  ces  yertusy  ou  par  ces  yoyes;  car  tout 
cela  renient  au  mefme.  Cecy  feraportc  a ce  que 
dit  Paufanias dans  fon  Arcadie,  que  les  premiers 
hommes , à caufe  de  leur  iuftice  Sc  de  leur  pieté , 
furent  eftimez  dignes  d’eftre  receus  au  nombre» 
des  Dieux  immortels , tels  <]^u’Ariftée  fils  de  Cy- 
renne,  Bacchus  fils  de  Semele , Hercule  fils  d’ Alc- 
mene,  Amphiaras  fils  d’Oïlée,  &Caftor&PoI- 
Jux  qu’il  appelle  fils  de  Cl^tcmneftre  ; mais  qui 
font  Enfans  de  lupiter  de  Xyhdarus , & de  Leda. 

' li.  De  fa  bouche  pourprée,  c’ellkdkcySiermeilleÿ 
pour  en  dépeindre  l’éclat  & la  beauté. 

14.  Tes  Ty^es.  Les  Poëtes  ont  feint  que  les 
Tygres  tirent  le  char  de  Bacchus , parce  qu’il  n’y 
a point  de  férocité  comme  celle  des  Tygres  qui 
ne  foit  adoucie  par  les  charmes  du  vin. 

iç.  ^Jjârin  a éuité  1‘ A héron.  C’eftà  dire,  Ro- 
mulus  a éuité  la  mort , & fut  mis  au  nombre  des 
Dieux:  car  les  Apotheofes , qui  eftoient  les  cano- 
nifations  des  illuftres  Payens,  fe  faifoient  pour 
honorer  le  mérité  & la  vertu  de  ceux  qui  auoient 
obligé  les  Peuples  à les  aymer.  Romulus  receut 
ce  mefme  honneur , dit  le  Poëte  , apres  que  la 
colcre  delunon  futappaifée,  contre  lapofterité 
des  Troyens. 

11.  Eut  trompé  les  Dieux , c’efi  à dire  Neptune 
& Apollon,  qui  auoient  bafty  les  murailles  de 
Troye. 
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3?.  le  donne  k Mtn , c’eftà  dire  à la  conhdc- 
ration  de  Mars , qui  cftoit  fils  de  lunon , <Sc  pere  de 
JlomuJus. 

'i 

Sur  Code  IV,  du  troipénie  Liure. 

du  Ciel,  Gdliopc  ! Car  les  Mjfc^ 
ont  anflî  lenr  demeure  au  Ciel  comme 
filles  de  Iiipitcr  : c’elt  pourquoy  Homere  6c  quel- 
ques autres  Poctes  les  appellent  Olympiades , aufli 
bien  que  Pierides,  Heltcomades , Lcbctlrdes.  Il 

y a diuerfes  opinions  touchant  le  nombre  des, 
Mufos  i.  car  les  vus  , comme  Ephorus  dans  le  3, 
l'ure  d’i^rnobe  contre  les  Gentils,  veulent  qu’il 
n’y  en  ait  que  trois  : Mnafeas  dit  qu’il  y en  a qua- 
tre: Myrtilcen  mçtlîpt:  Crates  maintient  qu’il 
y en  a hui61,&  Hefiode  eu  compte  iulques  à neuf. 
Le  feus  des  paroles  du  Pocte  le  prend  icy  diuer- 
(ement  : car  il  y en  a qui  referent  à la  Mufe  le 
verbe  du  Latin  Auditis  ? comme  s’il  parloir  à tou- 
tes les  Mufes;  mais  il  y a bien  plus  d’apparence, 
de  le  rapporter  aux  Amis  d’Horace , & de  l'expli- 
quer CQmme  i’ay  fait. 

6.  Aucc  la  Pieté  ejHiy  refde , au  lieu  de  dire  les 
bois  pieux:  car  il  efl:  quelquesfois  à propos  com- 
me err  cet  endroit  de  changer  l’adjedif  en  fub- 
ftantif:  l’en  ay  vfc  de  la  mefme  forte  en  la  pre- 
mière Ode  du  I,  liure , ou  i’ay  traduit  tenera:  coniu- 
p^is  immeùior , le  Chalïeur  met  en  ouldy  les  tendrejjès 
de  fa  femme , au  lieu  de,  oublie  fa  femme  délicate , 
qui  eufl  elle  de  mauuaife  grâce. 

10.  Sur  ync  nwmaçme  des  frontières  de  la  Poiiilley 
&c.  eft  le  commencement  d'vnc  période  conti- 
Çuçe  dans  trois  Stances  dont  la  confirudlion  cH 
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fort  difficile,  & la  phrafc  fi  differente  de  noltrc 
façon  de  parler , que  fi  on  l’cuft  voulu  fuiiirc  mot 
à mot , il  n’y  a point  d’énigme  au  monde  qui  puft 
contenir  dauantage  d’obfcuritc.  Là,  vn  epithetc 
cil  éloigne  de  ion  fubfiantif  de  quatre  vers  en- 
tiers, de  les  verbes  y font  tellement  enueloppez 
les  vns  dans  les  autres , qu’il  cfi  allez  difficile  d’en  . 
faire  vnc  bonne  verfion.  Mont.  Coftar  qui  reprend 
M.  de  Girac  de  n’auoir  pas  bien  entendu  ce  pafTa- 
gc , le  traduit  ainll  dans  Ton  Liure  de  la  derfenfc 
des  Ouurages  de  Voiture , p.  iij.  Pendant  mon  “ 
Enfance,  vn  iourque  i’eftois  abbatu  du  trauail 
du  jeu ,&  accablé  du  fommeiI,envn  lieu  fort 
éloigné  du  logis , on  vit  en  vn  certain  endroit 
d’vne  montagne  fituée  hors  des  limites  de  l’A- 

fmlic,  qui  elloit  mon  pais,  & le  bien-heureux  “ 
ieii  à qui  ic  deuois  ma  naifTance , & ma  nour-  “ 
riturc , on  vit  dis-  je  vnc  compagnie  de  Pigeons,  “ 
Oyfeaux  confacrez  à Venus , & qui  font  ii  cele-  ** 
bresdans  les  fables,  apportansen  leur  bec  des  ** 
feiiillcs  vertes  & nouiielles  de  Myrrhes  & de  ** 
Lauriers  mcflez  cnfemble , dont  ils  me  conuri-  “ 
rent  la  telle.  Ce  fpcélaclc  fi  mcrueülcux,  ** 
cftonna  tous  ceux  d’alentour,  & ils  admirèrent 
comme  durant  mon  fommeil,  les  Ours <Sc  les 
Vipères  curent  du  refpcél  pour  moy , & n’ofe-  “ 
rent  m’approcher  ; reconnoilfant  par  là  que  ** 
i’cllois  en  la  fauue-garde,  & en  la  protcélion  “ 
particulière  des  Dieux,  6c  que  ic  n’auois  rien  à “ 
appréhender.  “ 

II  n’y  a pas  voulu  comprendre  la  4.  Stance  de 
çette  Ode  -,  parce  qu’il  n’a  pas  cru  qu’elle  full  ne- 
çciTaire  , n’cflant  d’ailleurs  qu’vne  Patentheze  ; 
mais  auffi  qui  fait  vnc  bonne  partie  de  la  difficulté 
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dupaflage,  qucM.  Coftar  a expliqué- d’vnc  ma- 
niéré aUcz  eftenduc.  Toutesfois  Monf.  de  Girac 
l’ayant  reprife  en  plufieurs  endroits , la  rendu  en 
cette  forte  dans  fa  rcponfe  qu’il  fit  en  l’année 

„ Vn  iour  pendant  mon  Enfance , m’eftant 
„ trouué  las,  & ennuyé  du  jeu  & du  fommeil, 

„ comme  i’eftois  couché  fur  le  bord  de  lariuiere 
5,  de  Vulturne,  hors  des  confins  de  la  Poiiillema 
,,  patrie,  i’apperceus  vne  trouppe  de  ramiers  qui 
,,  ietterent  fur  moy  des  feuilles  vertes  & nou- 
,,  uelles.  De  forte,  que  les  Habitans  des  lieux  cir- 
„ conuoifins  prirent  cela  pour  vne  grande  mer- 
„ ueille.  Ils  s’eftonnerent  aomme  dans  vn  âge  fi 
„ tendre  , i’auois  tant  de  courage  , & que  les 
,,  Dieux  me  protegeoient  fi  vifiblement  que  i’euf- 
„ fe  dormy  fans  craindre  d’eftre  offenfé  des  Ours 
„ & des  Viperes  , & que  ie  fulTe  tout  couuert  de 
„ Myrrhes  Se  de  Lauriers. 

' Tout  cela  eft  alTez  different  de  ma  traduétion , 
que  ces  Mcflîcurs  n’auoient  point  vue  fans  doute, 
quoy  qu’elle  eufl:  dcuancé  laleur  de  quelques  an- 
nées : car  ie  n’y  ay  rien  changé  depuis  fa  première 
Edition  qui  fut  en  l’année  & qu’ils  n’auoient 
pas  auffi  befoin  de  voir.  l’aimerois  mieux  néant- 
moins  prendre  le  Vulturne  ou  le  Vaultour  des 
frontières  de  la  Poiiille  pour  vne  Montagne 
que  pour  vne  Riuiere  : & parce  que  c’eft  le  fenti- 
ment  des  plus  doétes  Interprètes,  & qu’il  y a plus 
d’apparence  de  craindre  des  Ours  fur  vne  mon- 
tagne que  fur  la  riue  d’vn  flcuuc.  M.  de  Gyrac 
éuite  comme  M.  Coftar  la  traduélion  de  la  4. 
-Stance. 

II.  Dont  on  a conté  beaucoup  de  fables , rcuient  ^ 
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l’epithete  de  fa^iulnfe  palumbef,  qui  eft  cct  adjeéhiE 
fl  éloigné  du  fubftantif , & qu’il  faloit  bién  s’ab- 
ftcnir  de  traduire  par  fabuleux , comme  en  vn  au- 
tre endroit  fabulofus  Hidafper.  Par  les  Ramiers 
dont  le  Poëte  parle  en  cet  endroit,  il  entend  les 
oyfeauxqui  tirent  le  char  de  Venus. 

14.  Acherontée  ou  Aiheroncie  eft  vne  fort  petite 
ville  de  la  Lucanie  , fituée  fur  vne  montagne, 
comme  vn  nid  d’oyfeau. 

15-.  B ente , eft  vne  ville  de  la  Poiiille,  autour  de 
laquelle , il  y a des  pafeages  fort  fertiles.  Pline  en 
parle,  liure }. ch.  ii. 

>6.  Ferentc  , eft  auflî  vne  ville  de  la  Poiiille 
fituée  en  bas-lieu. 

rï5.  Laurier  fteré y c’eft  à dire  confacré  au  Dieu 
Apollon, qui  le  deftinoit  pour  vne  marque  d’hon- 
neur aux  Poètes  fameux , auflî  bien  que  les  bran- 
ches de  myrthe  & d’oiiuier. 

zz.  Les  Sabins,  eftoient  proche  de  Rome,  des- 
cendus de  Sabus  fils  de  Sagus,  qui  fut  vn  faint& 
deuot  facrificateur.  Ce  Sagus  chalTé  par  Jupiter 
Relus  vint  trouuer  Janus  en  Italie  , qui  luy  fit  part 
de  fa  Seigneurie,  & luy  donna  le  Gouuernement 
de  cette  contrée  qui  prit  fon  nom  de  luy.  Pline 
hure  J.  chap.  iz.  tire  ce  mot  de  la  Religion  &c  du 
feruice  diuin  , où  ils  excellèrent  entre  tous  les 
hommes.  Les  Sabins  félon  ^uelques-vns , ditPlincy 
furent  appeliez.  Seuins,  à caufe  de  la  Religion  du 
feruice  dium,  d'yn  mot  Grec  S chômai,  e^ui  fgnife  rc~ 
ucrer  les  Dieux  ^ leur  eftre  deuot.  On  appelle  en- 
core aujourd’huy  ce  pars  Saume,  de  l’ancien  nom 
des  Sabins. 

Z5.  Prenejle  , ville  de  Latium  , aujourd’huy 
PUajhrine  , appartenant  à la  maifon  des  Colom- 
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nes,&  qui  eft  Euefché.  Elle  cft  a zj.  milles  do 
Rome , en  pays  montuciix , & fur  vno  crcftc  clc- 
uée,  à caufede  quoy  Virgile  l’appelle  haute  <jui^ 

Îme  dltnm  Prenefie  yiri  : & de  là  Feflus  veut  tirer 
'origine  de  Ton  nom.  Prxnefie  diÛa  efl,  quia,  is  locuf 
quo  condita  eft  y montibus  praftet. 

13  Tiuoli  ou  TybuTy  autre  ville  du  Latium  au- 
près du  petit  Anic,  ou  Teueronc  dont  i’ay  parle 
autre  part, 

14.  Bayes  , lieu  de  délices  auprès  de  Naples , 
vis  à vis  de  Putzzol. 

i<3.  V aimée  qui  tourna  le  dosy  &c.  Voyez  ce 
qu’il  dit  en  l’Ode  14.  du  i.  liure  & 7.  du  x.  ca 
l’Epiftre  à Iules  Flore  liure  z.  & en  la  6.  Satyre  du 
I.  Liure. 

17.  L'arbre  maudit.  C’efl;  de  cet  arbre  dont  il 
parle  en  la  13.  & en  la  17.  Ode  du  z.  liure, 

z8.  Palinure  , vn  promontoire  de  la  Lucanie 
alTcz  proche  de  Velic  , du  nom  de  ce  Pilote  du 
vailïèau  d’Enéc , dont  il  efl:  parlé  au  y.  & 6.  liure  de 
l’Eneide  , portufque  require  Pelinos. 

34.  Concaniens , ce  font  peuples  de  la  Canta- 
brie, félon  le  témoignage  de  Ptolomée  en  fa  def- 
cnption  de  l’Efpagne  Tarraconnoife. 

^6.  Le  bardy  frondeur.  C’eft  vn  terme  du  temps 
qui  traduit  alTez  heureufement  le  laculator  audax 
du  Latin. 

f9.  lurton  la  royale  y eft  plus  beau  que  Tunonla 
matrone , comme  il  y a au  Latin  , ayant  égard  à ce 
qu’elle  preftde  aux  accouchements. 

6q..  Le  Patareen  , à caufe  de  Patare  ville  de 
Lycie , où  Apollon  eftoit  particulièrement  reueré, 
on  l’appelle  Delien  à caufe  de  riflede  Dclos,où 
il  nafquit. 


Digitized  by  Google 


s V R.  t Ï III.  Liv.  DES  O D E l)î 
^6.  L<t  yiudcin'  du  feu , répond  aflez  bien  au 
Celer  ignis  du  Latin,  qui  fait  vue  belle  & rare  pein- 
ture en  peu  de  mors  du  chaftiement  des  Géants. 

77.  De  l’effronté  Xuye , oadifjolu,  ou  impudi- 
que , parce  qu’il  voulut  violer  la  pudicité  de  Lato- 
nc , .a  caufe  dequoy  il  fut  Ci  rudement  challié  dans  i 

les  Enfers. 

Sur  l’Ode  V.  du  troifiéme  Liure. 

i 

1.  Ofire  creance  a touftoun  eflé.  Le  fens  de 

cette  Ode  eft  obfcur  : elle  commence  par 
lesloiian^es  d’Augufte,  pour  venir  à celles  de  Rc- 
gulus , ou  le  Pocte  releuc  l’aélion  genereufe  que 
fit  cét  excellent  homme»  cllant  prifonnicr  de  guer- 
re des  Carthaginois , pour  faire  dauantage  remar- 
quer l’infamie  de  Craflus  6c  de  toute  fon  armée  , 
quand  iesParthesen  furent  viélorieux. 

a.  Augâfle  fere%/enu  pour  If n Dieu  yifible,  com- 
me lupiter  qui  eft  inuifiblc , ne  Ce  fait  connoillrc 
que  par  les  tonnerres  qu’il  fait  ouyr , àquoy  fc  ra- 
portentbien  ces  paroles  du  Lucain. 

; £>er  fulmina  tantum 

Sciret  adhuc  folum  caelo  re^nare  Tonantem, 

Au  refte , yifîble  en  ce  licu-cy , vaut  mieux  que  fi 
i’auois  mis  la  propre  fignification  du  mot  Latin 
prafens  diuus , quoy  qu’il  reuienne  au  mefme  fens^ 

J.  Ajfuietit  à cét  Empire  les  Bretons  Cf  l^s  Perfes, 
c’eft  à dire  dans  le  dclTein  de  les  aflujctir,  parce 
qu’ils  n’eftoient  pas  encore  fournis  à l’Empire 
■ Romain. 

10.  Les  rondacbes  fatales,  ce  font  les  Ancilies  qui 
cftoient  de  certains  Boucliers  ronds  faits  comme 
ceux  que  portoient  les  Salicns  Pc£fires  de  Mars. 
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13.  L'efp'^it  preuoyAnt  de  Rsç-ylus  , pour  dire 
Marcus  AttiIiusRegulus.Cét  excellent  homme  fut 
îc  premier  de  Capitaines  Romains , qui  aucc  vne 
flotc  qu’il  mena  en  Afrique,  bien  que  les  tour- 
mentes de  mer  l’cuflcnt  fort  endommagée  , ga- 
gna fur  Amilcar  6^.  vaifl’eaux  longs,  emporta  deux 
cents  villes  & prit  deux  cent  mille  prifonniers. 
Mais  comme  il  eftoit  abfcnt  , fa  Femme  5c  fes 
Enfans  frirent  nourris  aux  dépens  du  public, àcaufe 
de  leur  extrême  pauurcté.  Enfin  ce  genereux  Ca- 
pitaine fut  luy  mcfme  réduit  dans  les  fers , eftanc 
tombé  vit  entre  les  mains  de  fes  Ennemis,  par  la 
trahiibiî  de  Xantippus  Lacedemonien  qui  n’eftoic 
qii’vn  foldat  mercenaire  Mais  quoy  <|u’il  fuft  cm- 
tif,  eftant  venu  à Rome  en  qualité  d’Ambaila- 
deurdelapart  des  Carthaginois  pour  demander 
l’échange  des  Prifonniers  , après  auoir  fait  fer- 
ment de  retourner , s’il  ne  pouuoit  rien  obtenir , 
il  empefeha  le  Sénat  ''d’entendft  aux  conditions 
de  la  paix  dont  il  eftoitle  porteur.  Etcét  illuftre 
perfonnage , s’eftant  bouché  les  oreilles  & formé 
les  yeux  pour  ne  point  entendre  Icspneres,  ny 
voiries  larmes  de  fa  Femme  & de  fes  Enfans,  s’en 
retourna  à Carthage  , où  il  fut  rigoureufement 
tourmenté  par  des  veilles  & des  douleurs  infup- 
portablcs,  enfermé  qu’il  fut  dans  vne  caifle  de 
bois  percée  de  doux.  Cicéron  defeript  cette  Hi-  ' 
ftoire  dans  fon  5.  liurc  des  Offices  approchant  de 
ce  que  ie  la  vien  de  raconter. 

Zf.  Il  y amande  apparence  que  ie  foldat^  ôcc. 
Cecy  fe  dit  auec  ironie. 

zô  Si  yous  en  yfex.  de  U fortCfôcc.  fc  dit  ferieu- 
(emont. 

fl.  Il  eftyray  que  fila  Biche  entre  au  combat:  c*cft 
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à dire  celuy  qui  efl  peureux,  Sc  ce  qui  fuit,  eft  encore 
vne  ironie  -,  fans  quoy  il  fcroit  mail-aifé  de  com- 
prendre le  fens  de  l’Autheur  , qui  d’ailleurs  efl: 
afTez  difficile  à bien  prendre  dans  tout  ce  difcours 
de  Regulus. 

Frnafre , eft  vne  ville  de  la  Campanie  , 
comme  nous  l’auons  remarque  fur  l’Ode  6.  du  2. 
liure. 

Sur  l'Ode  VJ.  du  troifîéme  Liure. 

i.  Rorndin , tu  porteras  la  peine  de  la  faute  de 

nos  Peres.  Cette  Ode  qui  eft  pleine  de 
fentimens  contraires  à ceux  des  Epicuriens,  aefte 
imitée  par  Nicolas  Rapin  qui  l’accommodant  à 
fon  temps , la  commence  ainfi. 

Panure  François,  tu  porteras  la  peine 
Des  maux  commis  par  tes  Predecejfeurs  ! 

Et  laijferas  à tous  tes  Succejfeurs 
De  ton  Ejlat  la  grandeur  incertaine 

Si  tu  ne  mets  la  main  aux  faints  ouurages 
Pour  rebafiir  les  temples  ruinez. , 

Et  chaflicr  les  mutins  obflincz, 

tes  Citez  remplijjent  de  carnages! 

9.  Afonefes^  Pacore.  Il  eft  croyable  que  l’vn 
& l’autre  eftoient  fils  d’Orodes  Roy  des  Parthes, 
qui  après  la  mort  de  Iules  Cefar  pendant  les  trou- 
bles de  la  Republiqucjfe  ietterent  dâs  la  Syrie  par 
les  perfu allons  de  Labienus.  Pacorefuttué  en  vne 
bataille  qui  luy  fut  donnée  parVentidius,  &Mo- 
nefes  fe  réfugia  auprès  d’Antoine , pour  le  fecourit 
contre  Phraates,qui  auoitreceu  le  Royaume  d’O- 
rodes par  la  mort  de  Pacore  j mais  ce  fut  auec  vn 
fuccez  mal-heureux,  au  raporc  Dion , 6c  de  lu- 
ftin. 
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iz.  P tirées  de  nos  dépouilles , il  y a pioprcmcnt 
de  nos  petits  coliers  j mais  c’eft  vue  partie  pour  lé 
tout.  Car  les  Romains  Ik  les  1 .arthes  ir, cimes  fai- 
foicnc  gloire  de  le  parer  de  colliers  d’or,  tels  vjii’en 
portoieiit  d’ordinaire  les  Gaulois  de  marque,  dont 
parle  Claudian  au  i.  liure  des  loLianges  de  Ion 
StiIicon,en  t'aifantvnc  dellripiion de  la  Gaule, 

Gtillid  crine  ferox , euinÛuejne  torque  dccoto, 

£ind(jue  ^efu  tenens  anirnojo  prélore  ftitur. 

14.  Le  D M'c  Suetone  dans  Ton  Augullc  dit 
que  ce  Prince  repoulla  les  incurlions  des  Daces  ^ 
& Virgile  ne  les  obmet  point  dans  la  defeription 
dit-triümphe  d’Augulte; 

Jndorq.  tiqitc  D lw  , rÿ-  pontem  itidiç^natus  jdrAXes. 
Les  Grecs  les  appclloient  Getes,  £<.  maintenant  les 
païs  que  tenoient  alors  ces  peuples,  font  la  Tran- 
nlvanic,  &c  la  Vvalachie  & la  Moldauie. 

14.  L' E hiupien.  Il  cfl:  croyable  que  le  Poète 
entend  en  cet  endroit  l’Egypticn , & qu’il  veiiilic 
toucher  rHilloirede  la  guerre  contre  Antoine 
Cléopâtre. 

ir.  Dunccrà  , c’eft  à dire  d’vnc  façon 

lafciuc,  parce  que  de  tous  les  Grecs  Ahatiques^ 
les  Ioniens  cftoient  les  plus  fujets  à leurs  plailirsj 
&r  les  plus  adonnez  aux  délices,  s'il  en  faut  croire 
Valcre  Maxime  au  6 ch.  de  fon  z.  liure. 

3ç.  Pyrrhus^  fut  le  Roy  des  Epicotes  qui  s’eftant 
alTeuré  du-fecours  des  Tarentins  qu’il  auoit  à fa 
deuotion , porta  fes  armes  contre  les  Romainsv 
cpouuanta  le  Conful  Lcuimis  auprès  d’Heraclce' 
xpar  la  terreuf  de  fes  elephans , 6c  vint  camper  à 
vingt-milles  de  Rome , où  il  rendit  gratuitement 
à Fabricius  les  prifonniers  qu’il  auoit  faits  : mais 
çntin  il  fut  üirmontc  p^’  Curius  & pat  Fabriuus^ 
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& fc  réfugia  àTarcntc,  & de  là  palTa  en  Sicile, 
d’où  iLretourna  en  Italie  : & vint  à Locres , où  il 
pilla  le  temple  de  Proferpine-,  Sc  finalement  cftanc 
rcpalTc  en  Grèce  , il  fut  tue  dVne  tuile  qui  luy, 
tomba  fur  la  telle  , comme  il  vouloir  entrer  de 
force  dans  la  ville  d’Argos.  0 

. Antioch»;  Rov  de  Syrie , qui  fe  fiant  en  la 
grandeur  de  Tes  richelTes,declaca  la  guerre  aux  Ro- 
mains , fous-pretexte  de  reprendre  fur  eux  la  ville 
de  Lyfimachic , que  fes  Ancellres  auoient  fondée 
dans  la  Thrace , & s’empara  aulfi-tofl  de  la  Grèce, 
& de  toutes  les  Illes.  Eltant  en  Eubée , il  deuint  lî 
nonchalant,  & fi  efféminé  par  l’excez  de  toute  for- 
te de  delices , qu’il  abandonna  cette  Ille  au  pre- 
mier bruit  de  l’arriuée  d’Aciüus  Glabrio.  Toutes- 
foisil  fc  faifitdu  deftroit  des  Termopyles  j mais 
cftantrepoulfé  de  ce  lieu-là,  il  s’enfuit  en  Afic.dc 
fut  vaincu  par  Lucius  Æmilius  Regillus  en  vne 
bataille , où  il  auoit  donné  la  conduite  de  fon  ar- 
mée à Annibal.  Enfin , il  rendit  à Scipion  l’Afri- 
cain, fon  fils  qu’il  auoit  pris  fur  mer  en  remer- 
ciement de  quoy, Scipion  luy  confcillade  deman- 
der l’amitié  des  Romains.  Mais  Antiochiis  ayant 
méprifé  l’auis  de  Scipion,  liura  le  combat  à L.  Sci- 
pion, auprès  du  mont  de  Sipy le,  & quand  il  fut 
vaincu,fon  defallre  le  fit  relcguer  au  de  là  du  mont 
Taurus , où  il  fut  tué  par  les  compagnons  de  lès 
débauches  qu’il  auoit  frappez , cftant  yiirc. 

37.  Annihal  fils  d’Amilcar  , après  la  mort  de 
fon  pere,  defola  dans  fix  mois  la  ville  de  Sagontc 
alliée  des  Romains.  S’eftant  ouuert  vn  partage  au 
trauers  des  Alpes,  ilfe  ictta  dans  l’Italie,  où  il 
furmonia  Scipion  fur  lesbords  du  Ticin , Sempro- 
nius  Longus  auprès  de  Trcbic,  Flamiaius  eu  la 
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déroute  de  Trafimene , & Paulus  & Varron  en  là. 
iournee  de  Cannes.  Mais  fur  le  poindl  qu’il  fe  pou- 
uoit  rendre  maiftjre  de  la  ville  , il  fe  détourna  en  la 
CampanicjOÙ  il  enerua  fes  forces  par  les  delices.  Et 
comme  il  le  fut  campe  à trois  milles  de  Rome , il 
en  fu  Aicontincnt  délogé  par  des  tempeftes  & des 
violences  fi  grandes , qu’il  luy  fut  impoflible  de 
les  furmonter.  Premièrement  ayant  efté  lalfé  par 
Fabius  Maximus , en  fécond  lieu , repoulTcpar  Va- 
lerius  Flaccus , puis  chalTc  par  Gracchus  & par 
Marcellus,  de  làrapcllé  en  Affrique  par  le  Sénat 
de  Carthage , & finalement  vaincu  par  Scipion  , 
il  fe  réfugia  entre  les  bras  d’Antiochus  Roy  d© 
Syrie  qu’il  rendit  ennemy  des  Romains.  Mais  ce 
Prince  ayant  efté  pareillement  défait,  Annibal  fc 
retira  en  la  Cour  de  Prufias  Roy  de  Bithynie  , où 
de  peur  d’eftre  liuré  en  la  puiflànce  des'  Romains, 
il  àualladu  poifon  qu’il  tenoit  caché  fous  lapierr© 
d’vne  bague  dont  il  mourut  , & Ion  corps  fut 
inhumé  à Lybifla  & mis  dans  vn  fepulchrc  de 
pierre. 

40.  J^ind  lé  Soleil  fe  retirant  fur  fon  char; 
.c’crtàdire  fur  le  foir,  cette  defeription  reuenant 
•à  peu  près  à celle  de  Virgile, fur  la  fin  de  la  féconde 
Buccolique. 

Las  \ ie  yoy  les  T bureaux  raporter  leur  charrue  , 
- Retoumans  du  trauail  fur  le  ioui  f tfpenduèy 
Et  le  Soleil  du  foir  fe  retirant  la  bas 
Fait  que  la  nui^ouance,  tür  redouble  fes  pas. 

Et  cet  autre  encore  de  la  i.'  Eglogue. 

TienDoy  ycomme  de  loin  fument  les  cheminées 
Et  tombent  des  hauts  monts  les  ombres  redoublées^ 
Ou  celle-cy 

Lettons  nous , U SoUjl  df£  âmej  ^ 
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De  ces  monts  e'ieuex. , décend  dans  nos  'pallées 
Dé-ja,  tous  les  Bergers  ont  quitté  leurs  hameaux 
Etl^on  entend  partout  le  fon  des  chalumeaux. 


Sur  l'Ode  VIL  du  troipéme  Liure^ 


3.  '^^Ithynie , Prouince  voifine  de  la Troadc qui 
X^prit  fon  nom  des  Thynes  de  laThracejc’eft 
pourquoy  le  Pocte  l'appelle  feulement  Thyna  : ce 
qui  s’explique  bien  clairement  par  ce  vers  de  Clau» 
dian. 

Thyni  ^hraces  étant , qnne  nunc  Bithynia  fertur. 

Port  Dorique.  C’efl:  vn  port  d’vne  ville  de 

{)ire  proche  de  la  Macédoine,  autrefois  baftie  pat  > 
es  Colques  félon  le  témoignage  de  Pline. 

6.  De  la  cheyre  celefte , ou  de  la  conllellation 
des  Chevreaux  qui  fe  Jeue  enuiron  les  Calendes 
d’Oétobre  ’’ 

15.  La  femme  inpdele  de  Preetus.  Homere  l’ap- 

fielle  Anteas  dans  fon  6.  de  Mliade,  & Suidas,  & 
es  autres  luy  donnent  le  nom  de  Stenobaey  qui 
fut  éprife  d’amour  pour  BcIlerophon,&  qui  ne 
l’ayant  pu  corrompre , l’accufa  vers  fon  mary  qui 
l’euft  fait  perir.fans  le  fecours  de  Neptune  pere  de 
Bcllerophon:car  il  l’enleua parle  trtpyen  de Pega- 
fequieftoitvn  cheual  ailé.  luuenal  raporte  cette 
fable  dans  fa  10.  Satyre , & Apollodore  dans  fon 
X.  liure. 

i8.  Hyppolitedu  pays  des  Afagvepens.  Pindare 
rappelle  Criteis  ôc  porta  le  nom  d’Hippolyte  qui 
cftoit  ccluy  de  fon  pere  : elle  fut  femme  d’Acalle 
Roy  de  cette  partie  de  la  ThelTalie  appellée  Ma^ 
gnefte,Sc  deuint  éperduëment  amoureufe  de  Pelée, 
^ui  pour  ne  luy  auoit  point  voulu  complaire,!’ 

' Ce 

V. 
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cufaauRoy  fon  mary,  de  l’auoir  voulu des-ho- 
norer.  Acafic  s’en  voulant  vanger  , fans  le  tuer, 
l’abandonna  tout  cndormy  parmy  les  Centaures, 
où  les  Dieux  prenant  foin  de  le  conferuer  à caufe 
de  fa  vertu , luy  enuoycrent  Vulcain  qui  luy  don- 
na vue  cfpée,  dont  il  tua  les  Centaures , quife  iet- 
terentfur  luy:  & quand  il  fut  de  retour  en  Thcf- 
falie  , il  déclara  la  guerre  à A cafte,  &prit  la  ville 
d’iolque  : ce  que  Pindare  nous  apprend  en  deux 
endroits  de  fes  Nemées. 

A 

Sur  P Ode  VJII.dutroifîéme  ÏÀurtl 

j.  T Ei  Calendes  de  M-srs.  Elles  eftoient  cele- 
X-<brées  parles  femmes,comme  celles  de  Dé- 
cembre l’cftoicnt  par  les  hommes,  à caufedes  Sa- 
turnales. Feftus  dit  que  la  caufe  de  cette  Fefte  des 
Calendes  de  Mars , venoit  de  ce  qu’en  ce  iour  là, 
le  temple  de  lunon  Lucine  fut  dédie , & que  Mars 
eft  fils  de  lunon.  Cette  Fefte  appartenoit  encore, 
aux  hommes  mariez,  pour  auoir  les  Dieux  fauo- 
rables  dansl’eftat  du  mariage.  Voyez  auflîle  j.  li- 
ure  des  Faftes  d’Ouide. 

ir.  A la  pippe , le  Latin  dit  Amphora  ;‘mais 
nous  n’auons  point  de  mot  qui  reuienne  propre- 
ment à l’Amphore  des  Romains  j de  forte  que 
nous  y pouuons  ptefque  fubftituer  telle  mclurc 
que  nous  voulons,  comme  de  Pippe,de  Tonne, 
de  Tonneau,  daMuy , ou  de  Poinfon. 

ïi.  Le  Confulat  de  Tullus.  C’eftà  dire,  de  Lu- 
cius Volcatius  Tullus  qui  fut  ConfuI  auec  Mar- 
cus Æmilius  Lepidus , l’an  6%y.  de  la  fondation 
de  Rome,  pour  marquer  la  vieillefle du  vin  dont 
Horace  parle  en  ce  t endroit^ 
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TJ.  Pour  hoin  '*  la.  fanté  de  yoflre  Amy.  Parce 
qu’il  aiioit  échappé  vn  grand  péril , ce  qui  ne  fc 
pouuoit  traduire  plus  heureulcmcnt. 

18.  Cotifon  Prince  des  Daces.  Suétone  l’appelle 
Roy  des  G -tes-,  mais  Pline  accorde  ce  different, 
qui  dans  fon  4.  liure , dit  que  les  Gctes  font  ap- 
peliez Z)<tce;  par  les  Romains. 

zr.  Les  Cantahroü  , font  peuples  de  l’Efpagnc 
qui  furent  les  derniers  vaincus  par  les  Romains, 
on  les  appelle  autrement  Aflures.  \ 

i6.  Afais  puis  que  tu  yeux  demeurer  dans  yne 
condition  priue'e , &c.  Cette  verfîon  explique  affez  * 
clairement  à mon  auis , la  difficulté  qui  fe  rencon- 
tre en  cét  endroit  pour  la  conftrudtion  du  Latin, 
que  Monfieur  Guyet  retranche  tout  à fait  depuis 
le  zj.  vers.  - ' 

Sur  l'Ode  IX.  du  troifme  Liure', 

t.  ^’T^Andis  que  i’efhisy  &c.  Voicy  IVnique  Dia- 
X logue  qui  fe  trouue  dans  les  Odes  d’Ho- 
race , lequel  on  a iuge  auoir  tant  de  grâce  en  fa 
langue , qu^il  n’y  a prefque  point  de  verfîon  qui  , 
puifle  approcher  de  fa  beauté.  Cette  forte  de 
Dialogue  s’appelloit  Amœbée  , où  le  couplet  de 
celuy  qui  parle  le  dernier  fuipafïbit  touuours  le 
premier.  Nicolas  Rapin  a eflaye  de  le  tourner  en 
vers  de  mefme  mefurc  que  ceux  du  Latin , & le 
traduit  ainfî. 

^^uand  i'epois  carefsé  de  yous 
Et  qu'aucun  ne  touchoit  yofîre  tetonquemoy 
Penfans  ejlre  feul  entre  tous 
J'ay  y efeu  plus  heureux,  yoire  quenelle  Roy. 

J^^and  l'efîois  feule  yofire  amour^ 

Et  qu’ encor  de  ce  feu  d'Anne  n'eJHcx  e'pris. 
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Jl^on  nom  plus  celcbrc  en  U Cour 
Emportait  de  Cdjfandfe  en  tout  honneur  le  pris, 
PjHryray  y Anne  a prefent  me  plaifl 
J)k  doux  fon  de  fa  lyre , CT  de  fon  ail  accorf  y 
Pour  tjtti  tant  fon  amour  me  pLiifl , ' - 
J‘encourr<y  librement  yne  cruelle  mort.  , 

François  efl  ores  mon  foucy  y 
j^os  cœurs  font  réunis  tpyn  fauorable  accord  y 
Pour  luy  tant  te  F eflime  aujft 

Deux  fots  s'il  fe  pouuoity  lendureroy  la  mort.  ^ 

Mais  tpuoyt  ft  le  premier  defir 
Ffous  rangeait  derechef  fous  le  joug  ancien; 

Eaiffant  d’ Anne  le  doux  plaifir , 

FiP'-e  huis  donc  me  ferait  libre  comme  le  fien  ? 

François  efi  ieune  CT  gratieux 
Peau  comme  éft  le  Soleil:  \ous  colereCT  jalons  j 
Mais  encor  aimeroy^je  mieux 
Supporter  yoftre  amour  pour  yiure  près  de  yousl 
Mais  depuis  Marie  de  Gournay  le  lars  fille  d’al- 
liance de  Michel  de  Montagne  , celle  de  toutes 
les  Dames  fçauantes  , dont  nous  auons  vn  plus 
iufte  volume,  & diuerfifié  de  plus  de  matières, 
foit  de  vers  , foit  de  profe  , Ta  rendu  comme 
cecy. 

Tandis  (^ue  mon  Amour  t’ enflammait  conflamment. 
Tandis  qu'yn  jeune  amy  brauant  ma  jaloufie 
preffôit  ton  beau  feind'yn  mol  embraffement  y 
J'ay  flory  plus  heureux  qu'yn  Monarque  d'Afcy 
Deuantque  ton  efprit  fachaft  fa  loyauté, 

Deuant  qu'il  euftehery  d'yne  dueugle  folie 
Chloc  plus  que  Lydie  y illuflre  de  beauté, 

J'ay  furmonté  l'éclat  de  la  Romaine  lHe, 

' Cldoé  Grecque  fans  pair  me  poffede  a fon  tour. 

Par  fon  luth , fa  yoix  qui  rauijf  mt  l'oreille  \ 
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Et  mourrois  yolomiers  yiéhme  de  r amour 
Pour  conferuir  mourant  cette  jeune  meruei lie. 

Calais  Thurien  e'prh  de  mec  appas , . 

Par  yn  reuers gentil  de  fes  attraits  me  blcffe  , 

Et  fouffrirois  deux  fois  la  rigueur  du  trefpas 
Pour  fauuer  du  tombeau  cette  belle  jeunejfe., 

fl  t amour  premier  rejjufcitant  fon  feu 
P imenoit  fous  ton  jouç‘  mon  ame  reuoltee  ? 

(î  ma  pajjion  etemiffant  fonyœut 
Aia  Lydie  ejl  receuë  Chloe'  rejettee  ? 

Encor  qu'il  fait  plus  beau  qu’yn  Ajke  au  front  des 
Ceux  ; 

7oy  plus  leger  qu'yn  lie^ef^  plus  mutin  que  fonde. 

Je  yeux  rouler  mes  jours  aux  prifons  de  tes  yeux  t 
Je  yeux  que  mon  cercueil  tes  obfcques  fécondé. 

En  voicy  deux  autres  trâdu6lions,qni  me  furent 
données  par  feu  Monfieur  Triftan  & feu  Monlîcur 
Coictet,  peu  de  iôurs  auant  leur  mort.  La  pre- 
jnierc  eft  telle. 

ODE. 

H O R'A  C E. 

TAnd'S  que  Ceflois  tes  délices  I 
Et  que  tes  premiers  fentiments 
Semblaient  preferer  mes  feruices 
A ceux  de  tes  autres  Amants; 

Je  beniffois  les  cheres  marques  , ‘ 

De  ton  amour  de  ta  foy  ; 

Et  le  plus  heureux  des  ÀJonarques 
fj’cftoit  pas  f content  que  moy. 

Ce  iii] 
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LYDIE. 


Durant  cette  flamme  nouuelle, 
tes  yeux  prirent  dans  les  miens  i 
j^u.mtque  toncetur  infldelle 
S'engage  afl  en  d'autres  liens. 
L'honneur  de  te  donner  des  chaînes, 
ÉÊ^ns  doute  me  flattait  fi  fort, 

peine  duec  de  grandes  Reynes  , 
r aurais  youlu  changer  de  Sort. 


l’ay  trcuuc  dans  quelques  impteffions  Creflà , & 
en  d’autres  Trcfla,  & i’ay  creu  que  la  Candie 
produiToit  pluftoft  de  belles  femmes  que  la  Ttace. 

HORACE. 


Ph  ornement  de  la  Candie, 

A fon  çrt'  m'impofe  des  Loix, 
A’tec  la  douce  mélodie  ' 

forment  fon  luth  fa  yoix. 
Aujourd'huy  Chloé  me  captiue, 
Af"  peut  hlejfer  , me  peut  guérir  ^ 
£'  bourueu  que  la  Selle  viue , 

Jl  m* importe  peu  de  mourir. 

LYDIE. 

Ph  Garçon  de  grâce  immortelle , 
Sorty  du  fang  des  DemùDieux  ; 
Aie  jure  qu'il  me  trouue  belle , 

£>■  fe  yient  mirer  dans  mes  yeux. 
Aion  Ane  efl  tellement  ranie 
De  fa  flamme  cÿ*  de  fes  appas, 
ie  perdrais  cent  fois  la  yie, 
Sour  le  garentir  du  trépas. 


t 
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Di:  - 


SvR  £i  in.  Liv.'  DES  Oms,'  i4i^ 
HORACE. 

Maïs  fî  de  mA  première  atteinte 
^es  fens  encor  efloient  blejfex.; 

Si  ie  reprenais  fans  cantrAinte  ' ' / 

' Les  bremiers  fers  tpte  lay  lAijJet.i 
S'  Chloe'  nAHoit  plus  Ia gloire 
De  caufer  ma  douce  lanceur , 

Si  te  l'ojlois  de  mA  mémoire  ■, 

Pour  te  refiablir  dans  mon  coeur  ? 

1 L Y D I E. 

jflors  y bien  ^ue  le  jeune  AcantCy 
Plus  qt4\n  Soleil  ait  de  bcAutety  , 

Et  bien  (jue  ton  Ame  inconflante 
Ait  f orgueil  des  flots  irritexs 
Je  le  quitterois  pour  te  fuiure  , 

Plous  rf  aurions  qti'vne  mefme  loy  j . , 

Et  mon  ben-heur  feroitde  yiure 
Et  de  mourir  aueerpte  toy. 

Voicy  la  féconde  de  laqutUe  j’ignore  le  nom  de 
l’Autheurî 

HORACE.;  } 

P Vendant  quelrous  m'aimiex,  Aminte\ 

Et  qu*AUec  tout  autre  que  moy 

Voflre  Efprit^  ejîoit  en  contrAinte , / 

l^ay  yejeu  plus  heureux  qu’^n  Eoy.' 

A M I N T E.^ 

^Pendant  que  Pejhis  yoflre  yie 
Et  que  regnAnt  fur  yof  defvrs  , ' 

Ebus  m*eflimiex.  plus  que  Syluie? 

Lien  r^e  mAnquoità  mes  pUifirsJ 
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' HORACE. 

Syluie  efh  maintenant  ma  flamme. 

Et  ie  trouue  mon  feu  fi  beoM  y 

te  youdrois  donner  mon  ame  y , - 

. Four  la  garantir  du  tombeau, 

AMINTE.'  /'  ■ 

Tyrfîi  fait  auffi  mes  délices  y ■* 

Et  ie  trouue  en.luy  tant  d'appas^ 
ie  fouffîrirois  des  fupplices , 

Four  le  garentir  du  trefpas.-  ; 

HORACE.  ■ ’ 

Mais  truelles  feroient  yos  penfées^  ’ . , 

Si  difant  à Syluie  adieu. 

Je  fuiuois  mes  flammes  pajfées  y ' ' v 

Et  brülois  de  mon  premier  feu  ? 

AMINTE.  .'t  ' 

' ,^^t{t*eTyrfls  foit  bien  aimable. 

Et  y oui  le  plus  leger  de  tous. 

Je  n aurais  rien  plus  fouhaitable , • 

J^e  yiure  0^  mourir  auec  yous.  ' ' ' '' 

le  fçay  que  quelques  autres  peribnnes  illuftrcj 
en  naiflàncc  & en  mérité , en  ont  fait  aufli  des 
Imitations  que  i’aurois  efté  raui  de  rapporter  icy: 
mais  il  faudroitque  ce  fuftauec  leur  permilHon, 
ou  qu’ils  euflcnt  trouue  bon  de  me  donner  vnc 
copie  de  ce  que  i’en  ay  ouï  de  leur  bouche  auec 
admiration. 

8.  La  Romain"  Jlie.  C’eft  cette  Ilic  femme  du 
Tybre,qui  donna  de  l’amour  à Mars,  &qui  fut 
mere  de  Romulus  $c  de  Remus. 
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Sur  rOJe  X.  du  troifiéme  Liurél 

K 

î.  Ç*/  "VOUS  beuuiex.  des  ettux  de  Tknaïs , c’eft  à dire 
On  vousefticz  en  Scythie,  ou  dans  le  pais 
des  Sarmates.  Monf,  Guyet  olîe  la  3.  Stance  de 
cette  Ode. 

10.  Li  corde  yenant  à romprey  6cc.  Ce  lieu  eftoit 
, difficile  à expliquer  ; mais  fa  verfion  ne  permet 
pas  qu’il  y demeure  de  robfcuntc.  Le  Poëte  fait 
icy  allufîon  à ces  chariots  dont  les  rqpës  fuiuent 
les  traits  qui  les  guident , quand  ils  ne  font  point 
rompus;  mais  s’ils  viennent  à fe  rompre  en  mon- 
tant, elles  font  précipiter  tout  l’attirail  dans  la 
vallée.  , 

13.  O coeur  inhumain  y ôcc.  Tout  cecy  eftoit  dif- 
ficile à traduire  , parce  que  la  conftruétion  du 
Latin  eft  vn  peu  embarraflee,  félon  nos  façons 
d’efcrire  ôc  de  parler. 

Sur  l'Ode  XI.  du  troiftéme  Liurel 

l.  Ar  Amphion  ejui  apprit  y ôcc.  Cecy  fe  doit 
V.>lire  en  parenthefe , & le  Poëte  parlant  à 
Mercure  inuenteur  de  la  lyre  , ne  luy  demande 
rien,  qu’il  ne  luy  puifle  facilement  accorder.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  fable  d’Amphion , elle  eft  aflez 
connue',  & tout  le  monde  fçait  comme  au  fon  de 
fa  lyre  il  rebaftit  les  murailles  de  Thebcs. 

3.  Zyrf  rf/èpf  cord?<'. On  difoitneantmoins  que 
celle  dont  Mercure  fut  inuenteur,  n’en  auoit  que 
trois  -,  mais  que  celle  d’Apollon  en  eut  fept , ayant 
égard  à vn  pareil  nombre  de  planettes,  dont  le 
Soleil  eft  comme  le  Roy  ; mais  icy  le  Poëte  parle 
félon  l’vfage  des  Romains  quis’en  feruoient  com- 


Digitized  by  Google 


44?  SvR  II  ni.  LiV.  ©ES  O DIS.’ 
me  nous  poumons  faire,  pour  la  mufique  des  tcna- 
ples:  & pour  celle  des  fe/tins.  ' 

ir.  Encore  "vn  peu  rcuefche^  &c.  n’eftoit  pas  facile, 
à trouucr,  pour  exprimer  auec  vn  peu  de  grâce  le 
Latin  , udhuc^  proteruo  cruda  mdrito. 

15.  Furif  pourrez,  attirer  les  Ty^cs  j car  la  lyre  de 
Mercure  n’çft  pas  moins  puilïànte  que  celle  d’Or- 
phée, ou  bien  le  Poçte  veut  dire  que  la  lyre  d’Or- 
phée , ne  fut  que  cellç-là  mcfme  dont  Mercure 
auoiteftérinuenteur.  La  defeription  qu’il  fait  icy. 
des  merueHleux  effets  de  la  lyre , eft  cîegaate.- 
35,  F feule  d* entre  p!u(tcur\  C’cft  Hypermne- 
ftre,  IVnc  des  cinquante  filles  de  Danaus  qui  épar- 
gna Lyncée  fon  mary  l’vn  des  cinquante  fils  cPE- 
'cyptus , dont  il  fe  fit  des  nopccs  célébrés , comme 
la  fable  en  efl:  alTcz  connue . 

34  mentit  gloneufement,  parce  qu’elle  auoit 

Ï>romis  à mn  pere , auffî  bien  que  fês  fœurs,  qu’el- 
e le  déferoit  de  fon  mary.  La  derniere  Stance  de 
cette  Odeeft  qftée  pat  Monficur  Guyet. 

Sur  Code  XII,  du  troifiéme  Liure. 

% 

i,  "TX  E ne  noyer  point  fes  mauXyOa  bien  de  ne  U~- 
L-*^«er  point  fes  mxux  dans  le  yin',  pour  tra^ 
duirc  plus  fidèlement  tauere  yino  mala  : mais  noyer 
fes  maux  eft  plus  naturel  en  noftre  langue , que 
lauer  fes  maux. 

3.  D'eflre  reprise  de  fon  Oncle:  car  félon  la  cou- 
ftume  Romaine , les  oncles  auoient  vne  grande. 

' auétoritéfur  les  Enfans  de  leurs  freres,  comme  en 
«fiant  les  tuteurs  naturels  ; de  forte  que  comme  ils  , 
auoient  droit  de  les  reprendre , ils  vioicnt  fouuent 
de  leur  iurifdiélion  ; & de  leurfeueritc  afl’ez  ordi- 
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naire,  êft  venu  le  proueibc , Itngua,  pour 
^ire  Ungu4,ohiurgatrice. 

f.  7e  "vient  enleuer  le  panier^  &c.  Il  n’y  a rien  de 
plus  joly  que  cette  penfée  du  Poe'te,  pour  dire  que 
l’amour  fait  tout  oublier  j & tout  abandonner. 

y.  Ton  pcinier,  du  mot  Latin  , qui  figni-i 

fie  proprement  vn  panier  ou  petite  corbeille  d’b- 
zietjou  les  femmes  mettoient  ledits  laines,  & leurs 
lu  féaux. 

- Sur  l'Ode  XIII.  du  troifiéme  Liure. 

I.  Ontaine  BUndufie , ou  Bandûfîe  félon  Cruf- 
X qujus  , & Monsieur  Guyet  elle  eft  dans  le 
pays  des  Sabins.  Ronfard  a imite  cette  Ode,  dans 
la  9,  de  fon  fécond  liure  où  il  parle  ^ili  à vnc  fon- 
taine qu’il  aimoit. 

O fontaine  Sellerie 
Belle  fontaine  cherie 
De  nos  Nimphes , quand  ton  eau 
, JLes  cache  au  fonds  de  tafource 
Fuyantes  le  Satyreatt 

les  pourchaffe  à la  courfe 
luj qu’au  bord  de  ton  ruijfeau, 

1.  Diqne  d’^n  "Vin  délicieux-.,  car  les  Anciens  ne 
donnoientpas  feulement  des  Genies  aux  hommes, 
mais  encore  aux  fleuucs , aux  fontcines , aux  villes 
Sc  aux  paysj&leshonoroicnt  auecdu  vin,&auec 
des  fleurs, 

15.  Tu  feras  au  ran?  des  plus  fameufes  fonteinesj 
Scc.  Voicy  de  quelle  forte  Ronfard  a rendu  cette 
Stance  du  Latin  , fes  nobihum  tu  quo^efontium. 
7«,  tu  feras  fans  cejfe 
Des  fontaines  la  Princejfe, 

Aioy  célébrant  le  conduit 
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D;i  rocher  perce  qui  darde 

y4uec  yn  enroué  bruit  , 

L'eau  de  ta  fourc'e  iaxarde  . , 

^^i  treinllante  fe  fuit. 

GuycC  efface  la  dcrnicre  Stance  de  cette  Od«  ' 
parce  qu’elle  ne  luy  fetnble  pas  digne  d’Horace. 

Sur  tOde  X IF.  du  troiféme  Liure, 

i.  E far  retourne  y iéiorieux.  Augiifte,  auraport 

V-/de  Suctpne,  fit  deux  guerres  co’^.tre  les 
Eftrangersilapremierc  en  Dalmatie  quand  il  eftoit 
ieune,&  la  féconde  dans  1 Efpagne  Cantabrique, 
après  qu’il  eut  vaincu  Antoine.  Eftant  pafl’é  en£C- 
pagne  pour  cette  dcrniere,il  y fut  long-temps  ma- 
lade à Taragonne^  &là,  il  exerça  la  puiflànce  du 
Confulat  l’annce  717.  de  la  fondation  de  la  ville  , 

& les  deux  années  fuiuantes,il  termina  heureu- 
fement  cette  guerre  par  fes  Licutenans.  Horace 
en  cette  Ode  célébré  la  ré|ouyflancc  de  fon  re- 
tour , où  il  le  compare  à Hercule  qui  apres  auoic 
tué  Gerion , s’en  retourna  victorieux  en  Ion  pays. 

II.  Ahjienex-yous  de  dire  des  chofes  trop  haMies, 
des  paroles  de  licence , comme  il  eftoit  allez  or- 
dinaire pendant  les  triomphes  : car  i’ay  leu  male 
nominatis  parcite  yerhis , félon  l’auis^de  Lambin , & 
non  pas  male  ominatis , &c.  comme  il  fc  trouue  en 
plufîeurs  éditions. 

18.  La  pierre  des  Marfes , pour  la  guerre  qui  fut 
appellée  Iralique  ou  Sociale  : on  la  nomme  Mar- 
jtque  ; parce  qu’elle  fut  premièrement  émeuc  pat 
les  Marfes  fous  leur  chef  Popedius.pour  fe  rendre 
iTiaiftres  de  la  RepubliqueRomaine  l’an  d<» i.de  la 
fondation  de  Rome.  Vingt- deux  ^s  apres  cette 
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guerre, vne  autre  guerre  appclléc  Seruile  fut  rufei- 
tee  par  les  fâchons  de  Spartacus,  d’Ocnomaus,&: 
d’Orixus  qui  n’eftoient  que  des  Gladiateurs , aucc 
d’autres  de  pareille  eftoffe  eu  nombre  de  74.  qui 
s’échappèrent  à Capouc , & ouurircnt  les  prifons, 
quand  Lentulus  y voulut  donner  le  fpeélacle  de 
quelques  jeux.  Mais  enfin  ce  qui  eftoit  refic  de 
cette  armée  rebelle  depuis  la  mort  de  Spartacus , 
s’épandit  par  toute  l’Italie , & fut  neantmoins  dé- 
fait auec  les  reliques  de  la  conjuration  de  Catili- 
na, par  C.  Oétauius  pere  d’Augufte  Cefar,  comme 
le  rapporte  Suetone. 

zz.  Sef  cheueux  blonds  y ou  de  couleur  de  myr- 
rhe, comme  qui  diroit  entre  le  noir&  le  blond, 
félon  l’auis  d’ Acren  & de  Paphyrion. 

z8.  Sous  le  confuUt  de  PUncus.  C’eft  à dire  de 
L.  Munacius  Plancus,  & de  M Æmilius  Lepidus 
l’an  711.  de  la  fondation  de  Rome.  Horace  eftoit 
alors  âgé  de  z^.  ans  j puifqu’il  nafquit  fous  le 
Coafulat  de  Manlius  Torquatus  qui  mf  l’antfSS. 
de  la  fondation.  Toutesfois  Lambin  eft  d’atiis, 
qu’au  lieu  de  Plancus  y il  faut  lire  Tullus,  c’eft  à 
dire,  L.  Vulcatius  Tullus  qui  fut  Conful  aucc  Au- 
gufie  l’an  de  la  fondation  7Z0. 

Sur  l'Ode  XV.  du  troiÇiéme  Liure. 

14.  T A noble  Lucerie.  C’eft  vne  ville  des  Dau- 
Laniens  dans  la  Poiiille,  où  les  Brebis  por- 
toient  les  meilleures  laines  d’Italie,  félon  le  tef- 
inoignagc  de  Pliue  en  fonJiure  8.  ch.  48. 
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Sur  t Ode  XVI.  du  troifiéme  Liure. 


1.  Y A tour  d’erain.  Par  cette  piece  qui  eft  fans 
JL-/ doute  l’vne  des  plus  belles  & des  plus 
fcntencieufcs  de  ce  liure  , le  Poète  montre  la 
force  & lapuiflance  de  l’or:  il  fait  voir  en  fuite 
que  les  grandes  richell'es,  nefc  peuuent  poflèdcc 
fans  de  grandes  follicitudes,  met  le  principal  bon- 
heur de  la  vie  dans  la  médiocrité,  & finalement, 
il  témoigne  d’eftre  content  des  biens  d’vne  hon- 
nefte  fortune , dont  il  a les  obligations  toutes  en- 
tières à Mecenas;  car  il  y a grande  apparence  qu’il 
écrit  cecy  pour  éleucr  la  prudence  & la  libéralité 
de  Mecenas.  Pour  l’Hiftoire  d’Acrife  Roy  des  Ar- 
giens  & frere  de  Prœtus  , qui  n’eut  qu’vne  fille 
vniqùe  appelléeDanaé,  de  laquelle  deuoit  fortir 
vn  nls  qui  le  chafleroit  de  fon  Royaume , & qui 
pour  éuiter  l’effet  de  la  prediéfion  de  l’oracle  fit 
oallir  vne  tour  d’erain,  où  il  renferma  fa  fille:  afin 
que  n’eftant  abordée  d’aucun  homme,  elle  fut 
contrainte  de  garder  fa  virginité,  ie  croy  que  per- 
fonne  ne  l’ignore.  Nicolas  Rapin  qui  a traduit 
cette  Ode , la  commence  ainfi. 

Dant  yne  tour  d’erain  , Danaé  renfermée 
Sous  des  huys  renforcez. , où  cent  dogues  faifoientt 
Vn  trife  corps  de  garde , ejhit  affez  armëe 
Contre  ceux  qui  la  courtifoient. 


Jldais  Venus f CT*  lupin  fe  mocquerent  d’Acrife 
Ajfeurezd’y  entrer  librement , fans  danger, 
^^^andee  Dieu  qui  les  Dieux  0"  les  hommes  mai^ 

En  or  fnfç  youdroit  changer , ôcc. 

tu  DfS 
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îf.  Dh  diuin  AmphUr^ts.  Le  Latin  ne  porte  que 
' A'iourU  Arpiu'  : mais  i’ay  crû  qu’il  feroit  de  meil- 
leure grâce  de  nommer  dans  la  verfion , celuy  que 
le  Poète  ne  fait  que  delîgner.  Cét  AmphiarasîiiC 
vn  grand  Deuin  du  temps  de  la  guerre  de  Thebes 
fils  d’Oiclée  qui  eut  pour  femme  Eryphile  lœur 
■ d’Adrafte , de  laquelle  il  eut  vn  fils  appelle  Alc- 
méon qui  tua  fa  mere-,  parce  qu’elle  fut  caufeque 
le  diuin  Amphiaras  ayant  efté  contraint  d’aller  à 
la  giierre  de  Thebes  , tomba  dans  vn  abyme , 8c 
en  fuite  Alcméon  deuint  furieux.  Cecy  fe  voie 
amplement  dans  Paufanias,  Stacc,  & Philoftratc. 

14.  L-  Pi'ince  des  Adxcedonicn  . C’eft  Philip- 
pe Roy  de  Macedoine  pere  d’Alexandre  le  Grand, 
qui  conquit  parfonor  toutes  les  villes  de  Grece^ 
uiiuant  l’oracle  d’Apollon  Pythien  qui  l’auoic 
aucrty  de  combatte  auec  des  lances  d’or,&  qu’il 
remporteroit  la  vi(ïtoire. 

. 16.  Des  pieqvs  inéuitibles  aux  Cjrfdires.  Va.y  Ciûd 
ni  en  cet  endroit  l’explication  d’Acreon  fur  ces 
motii'n’sncra  nxuiumfcenos  ilUqU''dnt  duces, Lam-* 
bin  & Torrentius  expofent  d’autre  façon.  Mais 
enfin  tout  cela  veut  dire  qu’il  n'y  a rien  de  fi 
faint.que  l’or  ne  puiffè  violer,  ny  rien  de  fi  puiflant 
qu’il  ne  puilTe  furmonter,  & fur  tout  parmy  les 
Romains,  de  qui  lurgurta,  en  parlant  de  leur  ville, 
difoit qu’elle  eftoit  à vendre,  s’il  y euft  eu  des 
Achepteurs. 

34.  Lefhy^ns^  quieftoient  des  gens  tres-cruels 
en  Sicile , vinrent  dans  cette  partie  de  la  Cam- 
panie , ou  eftoit  Hormic , depuis  appellée  Formio 
dans  vn  territoire  qui  portoit  de  fort  bon  vin.  Ho- 
mère parle  delà  cruauté  de  ces  Peuples  dans  fort 
los  liurc  de  1 Odiftcci 

Dd 
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41.  fi  ic  fouuois  i oindre  aux  campagnes  de 

Thrygie  le  Royaume  des  Lydiens -,  car  c’eft  ainfi  qu’il 
a fallu  traduite  le  Latin,  ^^mfi Mygdoniisre- 
gnum  A’yattici  campis  continuem , pour  le  rendre  in- 
telligible , cxplicant  campis  Aîygdoniis  par  campa- 
gnes de  Phrygie^c^'il  appelle  Afygdoniennes,  à caufa 
que  les  MygdoniensVintent  de  laMacedoine  des 
Confins  de  la  Thrace , pour  habiter  vne  bonne 
partie  de  la  Phrygic , & Regnum  Alyattici  par  Roy- 
aume des  Lydiens , parce  qu’AIiattcs  çerc  de  Crœ- 
fus  fut  Roy  de  ce  pays-la,  comme  témoigne  Hé- 
rodote en  fou  I.  Hure , quoy  que  d’autres  clliment 
qu’ Aliattes  cftoit  fils  de  Crœfus. 

Ccluy-là  fe  porte  bien , c’efi:  à dire,  a tout  ce  qui  luj 
cftvtile.  Cette  Sentence  des  Stoïciens , reuient  à 
cequelePocte  auoit  dit  de  luy-mefmc  en  la  i. 
Ode  de  ce  Hure. 

Defiderantem  quod  fatis  efi. 

Monficur  Guyet  retranche  les  feize  derniers 
vers  de  cette  Ode. 


Sur  l’Ode  XV JI,  du  troifiéme  Liure^ 

il  /l' ^ Lie  qui  tirez.  noblejfe  de  vofire  extraÛion 

Xxlide  Lamie.  La  famille  des  Ælicns qui  fut 
illuftre  fans  cftre  Patricienne , fut  marquée  par  di- 
uers  furnoms:  elle  s’allia  dans  les  plus  nobles  mai- 
fons,&  ioiiit  de  tous  les  honneurs  de  l’Empire,  iuf- 
ques  à luy  donner  finalement  des  Princes  fameux, 
tels  que  furent  les  Antonins.  Entre  les  plus  an- 
ciens furnoms  qu’elle  porta,  furent  ceux  cle  Fœtus, 
Cœtuf,Tuheroy  Gallus,  Stilo,  Prœconimus,  Lamia,  ce 
dernier  qui  vint  de  Lamus  fils  de  Neptune,  autres- 
fms  Roj^  des  Lefirygons.  Mais  ü feroit  mûsdfié 


I 
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«î'afTeurcr  qni  fut  cc  Lamie,  dont  il  cft  parlé  en 
cette  Ode.  L’Hiftoirc  de  ce  temps  remarque  vn 
L.  Ælius  Lamia,qui  fut  Conful  auec  M.  Seruilius 
Geminus  en  l’année  7Çf.  Il  y eut  auilî  vn  Quintus 
Ælius  Lamia  qui  eut  charge  dans  la  guerre  Canta- 
brique  fous  l’Empereur  Augufte, & de  celuy-là,’ 
il  pourroit  cftre  que  le  Poète  veut  parler  en  céc 
endroit , comme  il  ^fait  dans  les  Odes  i6.  ôc  ^6. 
du  I.  liurc.  ' 

7.  Li  Liris^  fleuue  de  la  Campanie  aujour-’ 
d’huy  Gariglianoy  arrofe  Minturne,  où  eftoit  ho- 
norée Marica  mcrc  du  Roy  Latin.  Lucain  parle 
de  cc  fleuue  dans  fon  z.  liure. 

J^oâturnaccjue  ediior  aura 

SatTiuSyÇ^  ymbrofi:  Liris  per  régna  Afarica 
P'ejlinis  impulfus  aquis. 

7.  Manque  ou  Mtrica , eft  vne  foreft  où  vne 
Nymphe  de  ce  mefme  nom,  fut  enfeuelie  auprès 
de  Minturne,  où  efl:  l’emboucheure  du  Liris,  de 
laquelle  Virgile  parle  en  fon  7.  de  l’£ncide,dilant 
qu’elle  eftoit  mere  de  Latin. 

Hune  Fmno  , Nympha  genitum  Laurente 
Marica. 

Sur  rode  XFIII.  du  troifiénte  Liurei 

ï.  "^^une  amoureux  de!  Nymphes  fuyardes.  Ton^ 
X tes  ces  fortes  de  Dieux  que  les  Anciens 
adoroient  fous  les  noms  de  Panes,  de  Faunes,  de 
Syluains  , de  Satyres  , & de  Silenes,  eftoitne 
d’amoiireulc  complexion  , dont  parle  mefme  S. 
Auguftin  en  fon  if.  liure  de  la  Cité  de  Dieu  ch.  23. 
que  d’autres  ont  connus  fous  les  noms  d’Incubcs 
Si  de  Succubes. 

% . Ddi; 
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Sur  tOde  XIX.  du  troifcme  Liurc. 


1 


I.  *^^£lephe.  Acron  appelle  ce  Telephc , Pocre 
X compagnon  d’Horace  , & fon  riiial  en 
l’amour  de  Lydie , dont  il  eft  parlé  en  l’Ode  15.  du 
1.  liure. 

I.  Depuis  Jnache  iufqu'du  rcgne  de  Codrus.  Le 
premier  fut  Roy  d’Argos,  le  fécond  d’ Athè- 
nes, & de  cecy  l’on  peut  iuger  queTelephe  écri- 
uoit  de  l’antiquité  des  Grecs. 

5.  La  Rdce  d’Eacus , qui  fut  la  plus  illuftre  de 
toute  la  Grèce:  carEacus  qui  eftoit  fils  delupiter 
& d’Ægine,  donna  commencement  à cette  grande 
famille  des  Eacidesqui  dura  iufques  à l’Empire 
des  Macédoniens  & des  Romains. 

4.  Aiurs  de  Troye  ou  murailles  facrées  d Ilion, 
à caufê  qu’elles  furent  baftics  par  Neptune  & par 
Apollon, ou  bien  à caufe  qu’elles  renfermoienC 
beaucoup  de  temples  des  Dieux. 

O patria  , ô Diuum  domus  Ilium  , inclytx 
bello 

Afoenia  Dardanidum 

f.  Fin  de  Scio.  Les  Romains  loüoient  entre 
tous  les  vins  : ceux  de  Scio  pour  les  vins  Grecs,  & 
ceux  de  Falerne  pour  les  vins  d’Italie. 

II.  L’ Ægur  Âfurenr.  Il  y auoit  en  ce  temps-là 
vn  Lucius  Licinius  Varron  Murena  , dont  il  eft 
croyable  que  le  Poëte  parle  en  cét  endroit , & 
peut-eftre  qu’on  le  fit  Augur,  quand  il  compofa 
cecy. 

14.  Ferfè  dans  trois  terres  propres , &c.  Aulbno 
cite  ce  partage  dans  vne  Epilbre  qu’il  a écrite  du 
nombre  ternaire  à Symraachus  ; & Turnebe  au  17. 
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chap.  du  zj.  liu.  de  fcs  Animaducntions,  nous  fait 
remarquer  que  les  Romains  pour  honorer  leurs 
Amis , ou  leurs  MaiftrelTes  abfcntes , bcuuoient 
autant  de  fois  qu’il  y auoit  de  lettres  en  leur  nom. 

Ronlàrd  dans  vne  piece  qu’il  intitule  le  voyage 
d’Arcucil,  dit  furvn  pareil  fujct. 

Or,  chen  amis  quon  n oublie 
De  l’amie 

L?  nom  r*t  V'J  r cœurs  lia 

bn  yuide  autant  cette  couppe 
Chere  troupe 
de  lettres  il  y a. 

Neuf  fois  au  nom  de  Cajfandre 
Je  ~^ais  prendre 
Neuf  fois  du  yin  du  flaccon 
jifn  de  neuf  fois  le  boire 
En  mémoire 

Des  neuf  lettres  de  fon  nom! 

Sur  rode  XX.  du  troiféme  Liure. 

ly*  Honaere  dit  qu’il  fut  le  plus  beau 

des  Grecs  apres  Achile. 

^ 16.  Ida.  C’eft  vne  montagne  de  la  Troade,  cé- 
lébré par  le  rauilTement  de  Ganymcde  & par  le 
iugement  de  Paris.  Le  Poète  l’appelle  Aqueuje  ^ 
à caufe  de  plufîeurs  fonteines  qui  en  fortent  d’où 
naiflent  les  fleuucs  Scamandre  & Simoïs. 

I 

Sur  l’ode  XXI.  du  troiféme  Liure! 

I.  Ç^Ous  le  Confulat  de  Adanlius.  l’ay  dc-ja  rc- 
vJmarqué  le  temps  de  ce  Confulat  qui  fut  en 
l’année  88.  de  la  fondation  de  Rome,  que  naquit 
noftre  Poète. 

Dd  iij 
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De  quelijue  nom  que  foit  marqué  leyin 

Îm  : car  on  le  marquoit  félon  les  diuers  Confu- 
ats , & on  le  logeoit  en  quelque  lieu  haut  con- 
tre la  couftume  qui  fe  pratique  de  noftre  temps. 

7.  téoruin-  Il  y a grande  apparence  que  le  Poète 
veut  icy  parler  de  M.  Valerius  MelTala  Coruinus, 
pcifonage  célébré  du  temps  d’Augufte , qui  fut 
Conlul  l’an  711.  Sc  qui  triompha  de  la  Gaule  qua- 
tre années  apres  fon  Confulat.  C’eft  ce  Meflala 
qucTibulle  célébré  au  commencement  de  lbn4. 
liure. 

II.  Ld  yenu  de  l'ancien  Caton.  Lambin  aime 
mieux  entendre  cecy  de  Caton  d’Vtique  qui 
aimoit  le  bon  vin,  6c  qui  s’enyuroit  quelquesfois, 
que  de  Caton  le  Cenfeuf,  de  forte  que  le  terme 
d’ancien  ne  fe  doit  pas  tant  rapporter  à lige  , 
qu’à  la  feueritc  des  mœurs  de  Caton  ; ôc  fur  ce 
quequelques-vns  vouloient  objcéterà  la  vertu  de 
ce  perfonnage  le  vice  de  trop  boire  , Seneque  a 
écrit  que  l'on  rendroit  plujlojl  ce  yiçe  honorable , qut 
d’eJUmer  Caton  digne  de  blâme. 

Sur  l'Ode  XX IT.  du  troiféme  Liurel 

5.  Eejf  • qui  portez,  trois  noms  j c’eft  à dire  de 

XJ  Lune  au  Ciel,  de  Diane  en  la  Terre,  & de 
Proferpine  aux  Enfers.  Elle  dl  prife  aufli  fortfou- 
ucntpourla  mefme  que  Lucine.  C’eft  pourquoy 
Je  Poète  luy  dit  qu’elle  eftinuoquce  parles  pucel- 
Jes  qui  font  prelîécs  d’vn  mal  de  H anc  cela  dit  d’vn 
air  enjoué  pour  exprimer  l’eftat  des  filles,  quand 
elles  font  deuenucs  enceintes , & quand  elles  fiant 
preftes  d’accoucher.  PuelU  , fe  prend  au(fi  pour 
icunç  terame  mariée. 
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Sur  l’Ode  XXIII.  du  troifîcme  Liure, 

t.  T)  Trique  Phydile.  Il  cft  croyable  que  le  Poc- 

Xv  te  parle  icy  à fa  ménagère  des  champs.  ' 

II.  ^!be,  Albx  lon^ii  , maintenant  Albanoï 
feize  milles  de  Rome  fur  le  grand  chemin  d’Ap- 
pius  qui  aboutit  à la  porte  Capenc,  aujourd’huy 
de  S.  Sebaftien.  Cette  ville  fut  oaftic  par  Afcagnc, 
& ruinée  par  Tullus  Hoflilius  troifîeme  Roy  des 
Romains.  Il  n’y  relie  plus  maintenant  qu’vu  cha- 
fteau  appelle  Sxuello , & là  auprès  vne  fort  petite 
ville  à main  gauche.  Il  y a vne  montagne  du  mef- 
mcnom,où  elloit  le  temple  de  lupiter  bally  par 
Tarquinius  Prifeus,  où  fe  celebroient  tous  les  ans 
les  fériés  Latines.  Les  Generaux  d’armée  y me- 
noient  aulfi  leurs  triomphes , quand  ils  auoient 
mérité  cét  honneur. 

Monlîeur  Guyet  efface  la  dcrnicre  Stance  de 
cette  Ode, 

Sur  rode  XXIV.  du  troifiéme  Liure. 

4.  T 7^3frre«/cw»e,oumerdeTofcane,  au- 

X-/trcment  la  mer  inferieure  appellée  Lyÿijli- 
que. 

4.  La  mer  Pontique , traduifant  mare  Ponticum  ? 
au  lieu  de  Apulicum  ou  Punicum , ou  Publicum , fé- 
lon quelques  éditions. 

5-.  Scs  doux  de  diamant -y  c’cfl  à dire  immuables , 
fur  ce  que  rien  ne  peut  empefeher  les  auarcs  d’cllre 
faifis  des  frayeurs  de  la  mort. 

9.  Les  Scytes.  Vpyez  l’Ode  jç.  du  i.  liurc  , & 
14.  du  J.  oùilaellé  remarqué  qu’ils  font  proches 
des  Getes  & des  Daces.  La  defeription  que  le  Poc- 
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tefaiticy  de  leur  façon  de  viure  , à:  de  leur  ma- 
niéré de  cultiuer  la  terre,  eft  cicgantej  quoy  qu’va 
peu  difficile  à exprimer , & fert  pour  reprendre  Iç 
luxe  , ôc  les  mauuaifes  moeurs  des  Romains. 

Z7,  f^n  bon  pe^e  de(  ydlcf . qui  cft  le  plus  grand, 
doge  qu’on puiflè donner  àvn  Prince:  &dcuanç 
l’Empire  des  Cefars  , aucun  de  la  République, 
ne  fut  honore  de  ce  titre,  que  Camille  & Cicéron. 

4 ? . La  P iHure'^é  qu*on  tient  pour  yne  çrande  infa~ 
mie  J cela  fe  dit  félon  les  fentimens  du  vulgaire 
qui  met  la  vertu  au  deflbus  des  richefles , & qui 
luit  de  tres-mauuaifes  routes  par  les  auis  d’vnc 
jmauuaife  Confeillcre. 

4f.  Portons  an  Capitole , &c.  c’eft  à dire  nos  ri- 
chellcs  fuperfluè’s  pour  le  bien  public,  ou  pour  les 
neccilitez  prefTantes  de  l’Efiat  : ce  fentiment  eft 
genereux  & digne  d’ irn  bon  Citoyen. 


Sur  r ode  XXK  du  troifiéme  Littré. 

5..  TTiVe  Adenade^  Il  y a au  Latin  Euias  qui 
V vient  d’Euius  Tvn  des  furnoms de  Bacchus; 
Inais  Euiade  n'cuft  pas  efté  vn  beau  mot.  Ces  fem- 
mes s’appelloient  aufli  TIvjdcs  & Bajf arides. 

lo  . HebrCf  fleuue  de  la  Thrace , qui  porte  l’or, 
aujourd’huÿ  Mari  fa.  Dans  l’Ode  zj.  du  i.  liure  U 
l'appelle  confident  de  l’Hyucr. 

iz  jRodopCy  mont  de  la  Thrace  dont  parle  Vir- 
gile dans  Ton  Silene. 

Orphée  pft  admiré  de  Rdiodope  d‘  Jfmare, 

14.  Naïade.  Ce  font  les  Nymphes  amies  de 
Bacchus,  parce  que  l’eau  doit  tempérer  la  force 
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Sur  rode  XXVI.  du  troifcme  Liure. 

4.  \ y|  On  luth,  en  Latin  Barbiton  , vn  certain 

IVJL  Liftrumcnt  dont  félon  quelques  - vns, 
Therpandre  fut  inuenteur,  félon  d'autres  Ana- 
créon. Le  Pocte  nomme  ce  luth  au  rang  de  fes 
armes  qu’il  append  au  temple  de  Venus  maritime, 
ou  née  de  la  mer , félon  ce  que  dit  le  Pocte. 

AftUtat  omnu  amdn<‘,^  habetfun  caflrj,  Cupido. 

10.  Af  m0his,ÏA  plus  célébré  ville  de  l’Egypte 
apres  Alexandrie , où  Venus  auoit  vn  temple,  fé- 
lonie témoignage  de  Strabon  en  fon  17.  liure. 

Sur  l’Ode  XX VU.  du  troipéme  Liure. 

I.  Ve  le  rml-heureux  p^efage.  Le  commcncc- 

v^ment  de  cette  Ode , cft  iugé  difficile  par 
quelqucs-vns , & l’cft  en  effet  j mais  la  vcrfion  en 
elle  toute  la  difficulté. 

I.  La  C cft  vn  oyfcau  qui  fc  mcttoic 

par  les  Anciens  entre  ceux  de  mauuais  augure , & 
ie  croy  que  c’eft  le  mefmc  que  noftre  Autneur  ap- 
pelle P orra , que  Pline  dit  qui  n’apparoift  que  dé- 
puis le  leucr  de  la  Canicule , iufques  à fon  cou- 
cher. 

J.  champ  Lanuuin,  ie  ne  fçay  s’il  ne  veut  point 
dire  Lauinim , ou  Lanuuicn  , ou  Laurentin  ; mais 
on  lit  dans  Capitolinus,  que  l’Empereur  Antonin 
le  débonnaire, nafquit  en  vn  village  àppcllé  Lanu- 
uina,  toutesfois  d’autres  lifent  Z '««Wn  i ou  Lauria. 

ë Comme  yn  fep  désigné,  C’eft ainfi que  i’ay 
traduit  le  pmiln  (acittee  del’Autheur,  lîelon  l’cx-- 
plication  de  Lambin  qui  l’a  tiré  d’vne  authorité  de 
Pline  au  liurç  17.  chap.  ai.  où  il  employ  é le  terme 
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de  Sagitta , pour  dire  vn  fcp  ou  vne  branche  de 
vigne. 

34.  Crete  célébré  par  cent  ailles.  Virgile  en  parle 
de  la  mcfme  façon  au  z.  liure  de  l’Encidc,  centtem 
lirbes  habitant. 

4r.  Par  la  porte  (Pyuoire.,  d’où  fortent  tous  les 
fonges  faux,  comme  Virgile  l'a  dit  à la  fin  du  6. 
liure  de  l’Eneide  apres  Homère. 

. On  trouue  en  ce  fejour  les  deux  portes  du  fomme 
Far  où  le  fonge pajfe  allant  au  liÛ  de  l’homme, 
L’^neejlde  corne  trouble  y ^ l’autre  luit  aux  yeux 
Confhrutte  dextrement  d’yuoire  fpecieux. 

Le  fonge  yeritable  ouurant  fes  ailes  fombres 
S ort  de  celle  de  corne , infpire' par  les  ombres  : 

L'ejfçin  des  fonges  faux  par  les  Afanes  infiruiéi , 
Gagne  celle  d’yuoire , affuble'  de  la  nuiét. 

75.  Femme  de  l’inuincible  Jupiter.  Europe  deue- 
. nue  femme  de  lupiter  Roy  de  Crete , qui  la  rauit 
dans  vn  vaifleau  appelle  Taureau,  félon  la  vérité 
de  l’Hiftoire , & en  eut  trois  enfans,  Minos,  Rha- 
damante , & Sarpedon. 

7f.  Par  tync  des  trois  parties  de  l’Fniuers  : car 
alors  il  n’y  en  auoit  que  trois  de  connues,  l’Euro- 
pe, l’Afie,  & l’Affrique. 

Monfieur  Guyet  ettacc  la  11.  & 18,  Stance  de 
cette  Ode. 

Sur  l^Ode  XXV JJ  J.  du  troifeme  Liure^ 

X.  Y A Fefle  de  Neptune , arriuoit  enuiron  la  fin 
X-»du  mois  d’Aouft  ,&  Pline  en  parle  enfon 
liure  18.  chap.  15. 

^ 7.  Du  haut  celier;  car  depuis  l’année  600,  de  la. 
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fondation  de  la  ville:  ceux  qui  vouloicnt  garder 
le  bon  vin  plufieurs  années, le  mettoient  en  lieu 
haut, félon  le  témoignage  de  Pline  en  fon  liurc  ij. 
ch.  14.  & liu.  14.  ch.  4. 

8.  Confulat  de  Bibulus.  Marcus  Calpurnius 
Bibulus, rut  Conful,  aucc  Cajus  lulius  Cefar l’an 
^<?4.  de  la  fondation  de  Rome. 

II.  De  Dune , le  Pocte  dit  Cynthic  j mais  c'eft 
la  mefme  que  Diane  qui  s’appelle  Cynthic  , d’vne 
montagne  de  Delos  qui  fe  nomme  Cynthe , où 
elle  s’exercoit  à la  thafle. 

Sur  l'Ode  XXJX.  du  trùifiéme  L'iure. 

4.  T)  AUne , cfl:  vne  forte  de  gland  pour  faire 
aJdr  l’huile  de  fenteur,  dont  Pline  a parié 
en  ion  12.  liure  ch.  28. 

23.  Syluaint  il  faut  entendre  fous  ce  nom- là 
toutes  les  cfpeces  de  Chevre-pieds , comme  les 
Satyres , les  Faunes,  & les  Panes. 

17.  Les  S très  , font  peuples  de  l’Ethiopie,  & 
félon  Orofe , ils  font  Indiens. 

28.  Bd^res.  Ce  font  ceux  de  la  ville  de  Zariaf. 
pe  fur  le  fleuuc  de  Baétra.  Pline  liure  18.  ch.  7.  le 
païs  de  Baéàrcs  eft  tres-abondant. 

30.  Dieu  tout  fd^  enueloppd  l'auenir  d’yne  nuiil 
ohfcure.  Et  cependant  combien  dans  tous  les  lîe- 
cles , s’eft-il  trouué  de  Philofophes  & de  Mathé- 
maticiens qui  fe  font  efforcez  d’y  pénétrer?  Mais 
tout  cela  fort  inutilement , & les  plus  iudicieux 
s’y  font  rarement amufez.  Noftre  Poète, & tout 
ce  que  i’ay  leu  de  plus  folide  dans  l’antiquité  pro- 
fane, eft  contraire  à cette  forte  d’eftude,  qui  eft 
pluftoft  la  marque  d’vn  cfprit  fuperftiticux , que 
d’vn  cfprit  éclairé. 
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44'  Jupiter  coH’tre  demain , &c.  Toute  fa 
fin  de  cette  Ode  cft  parfaitement  grauc , & il  eft 
mal-aifcd’y  confiderer  les  vertueux  fentimens du 
Poëtc,  fans  les  ellimcr  : il  y regarde  la  bonne  ôc  la 
mauuaife  fortune  aucc  indifférence,  Sc  préféré  à 
toutes  les  richefles  du  monde  , la  pauureté  des 
gens  de  bien,  s’enucloppant  dans  fa  propre  vertu. 

Sur  l’Ode  XXX.  du  troifiéme  Liure. 

1. 1 ’jJy  fait  mon  monument  plus  durable  que  le  bronxje. 

l Les  grands  Poctes  connoilfent  bien  le  mérite 
de  leurs  ouurages,  & il  me  femblo  qu’on  ne  les 
doit  point  blafmer  quand  l’oppinion  qu’ils  en  con-; 
çoiucntjles  en  a fait  quelqucs-fois  parler  auanta- 
geufement:  on  peut  voir  fur  ce  fujet  les  loiianges 
que  Virgile  fe  donne  à luy-mcfme  au  commence- 
ment de  fon  5. 1.  des  Georg.  Qc  Ouidc  à la  fin  de  fes 
Metamorphofes,  où  if  dit, 

Jamque  opus  exegi , quod  nec  Jouis  ira , nec 
ignés  y 

Nec  poterit  ferrum  , nec  edax  abolere  ye^ 
tuflas. 

Ronfard  l’a  imite  en  ladcrnicre  de  fes  Odes. 

9.  Tant  que  le  Pontife  montera  au  Capitole  auec  la 
Veflale  ; car  les  Romains  elfoicnt  perfuadez  an 
temps  d’Horace , que  le  Capitole,  Rome,  & la 
Religion  Romaine  dureroient  autant  que  le  mon- 
de. Il  ne  fe  faifoit  point  àuffi  de  prières  publiques 
que  lesVcftales  ny  fulTent  employées  , en  gar- 
dant le  filenco  j mais  les  ouurages  de  noftre  Pocte 
ont  bien  pafic  la  durée  de  ce  Capitole  & de  la  Re- 
ligion des  Romains.  Il  n’y  arien  icy  bas  qui  dure 
éternellement. 


Digiiized  by  Google 


s V R 11  IV.  L I V.  DES  Odes’ 

10.  Aufide  , flcuuo  de  la  Poüillc  , aujoui- 
■d’huy  rofantq  , Tite-Liue  l’appelle  C^tnna.  , ce 
flcuuecft  le  feul, au raport  de  Polybc,qui  diuire 
l’Apennin. 

îi.  Dxune , ne  fcdoit  point  prendre  icy  pour 
vn  fleuuc  félon  la  penfée  de  Porphyrion  j mais 
pour  laProuincc  de  la  Fouille  appellce  D<xunie,  du 
nom  de  Daunus  qui  en  fut  Roy  fils  de  Pilumne  & 
de  Danac. 


REM  ARQVE^S 


SVR  LE  IV.  LIVRE 

DES  ODES 

D HORACE 


Sur  l*Ode  première  du  quatrième  Liure. 

0u(  le  doux  Empire  de  Cynarc,  il  y a 
au  Latin  bona  fub  regnoÇyriara;mzis 
i’ay  changé  l’epithete  de  Cynare, 
pour  l.a  donner  à fon  Empire  , 
efiant  de  meilleure  grâce  de  dire 
en  noftre  langue  le  doux  Empire  de  Cynare  , que 
L’Empire  de  la  bonne  , ou  de  la  douce  Cynare,  loit 
qu’il  en  parle  fcricufcmcnt,  ou  qu’il  en  falïc  vue 
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raillerie,  comme  il  y a grande  apparence  ; parce 
qu’il  appelle  autre  part  cette  temme  auarc. 

fis  immumm  CyriArx  pUeniffe  rapaci. 

Riaoiircttfe  mere  des  Amours.  Le  Poëte  y ad- 
joufte  au  Latin  l’epithete  de  doux  : mais  ie  l’ay 
obmis  à delTcin , parce  qu’il  n’eftoit  pas  necelîairc 
de  le  conferuer  j puis  qu’il  rendoit  la  période 
moins  belle.  Ces  paroles  font  les  mefmes  que  du 
1.  vers  de  l’Ode  19.  du  i.  liure. 

ir.  Pdul  Mdxime  , c’eft  à dire  Paulus  Fabius 
Maximus.filsdePaulus,  ou  de  Qmntus,qui  fut 
Conful  quatre  années  apres  que  cette  Ode  fût 
faite , &:  qui  fut  fort  chéri  d’ Augufte , dont  Ouide 
parle  en  la  6.  Elegie  de  fon  4.  liure  de  Ponto. 

ir.  Cygnes  hUncs , ou  atteliez  de  pourpre.  l’ay 
fuûji  ^ cecy  le  fens  que  Lambin  femble  approu- 
udÉdauantage  que  les  autres  qu’on  pourroit  don- 
ner au  purpureis  aies  oloribus  du  Latin,  que  les  vns 
difent  auoir  elle  corrompu,  & qu’au  lieu  de  pu'pu- 
rets,  il  faut  lire  w^rworw,  pour  dire  Albis.  Les  an- 
tres , expliquent  les  cygnes  de  couleur  de  pourpro 
h caufe  de  leur  bec  & leurs  pieds.  D’autres  veu- 
lent qu’ils  foient  de  pourpre  à caufe  qu’ils  tirent 
le  char  de  leur  maiftrelle  qui  eft  de  cette  couleur^ 
& Porphirion  explique  ce  purpureis  pour  pulchrU 
employant  l’authoritc  de  Virgile  félon  le  fens  de 
Seruius , lumenque  iuuenhe  purpureum , en  quoy  il  le 
trouue  du  fentiment  de  Leuinus  Torrentius  E. 
d’Anuers , & de  quelques  autres  ■,  mais  ie  croy  que 
la  penfee  que  i’ay  fuiuie,  eft  bien  la  meilleure 
pour  la  verlîon. 

ly.  Comme  il  eji  inflruit  en  cent  belles  ebofes , eft 
beaucoup  meilleur  que  lî  l’euflc  rendu  le  Latin 
mot  à mot , ce  qu’il  faut  foigneufement  cuiter 
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Î»our  faire  vne  vcrfion  cxadtc  qui  confirtc  à rendre 
es  beautez  d’vne  langue  , par  les  beautez  de 
celle  en  laquelle  on  traduit. 

i6.  La  Liurée  de  yos  armes , eft  plus  beau  félon 
noftre  vfage  que  de  mettre  les  enfeignes  de  yofhre 
milice , en  quoy,  comme  en  mille  autres  lieux,  on 
pourra  voir  que  pour  prétendre  à la  fidelité  de  la 
tradudlion,  ie  tafehe  de  rendre  les  grâces  d’vne 
belle  langue,  par  les  grâces  d’vne  autre  qui  n’ell 
peut-eftre  pas  moins  belle,  &quifc  polit  de  iour 
en  lour. 

z8.  S.diens , Prcllres  de  Mars  appeliez  Saliens, 
À caufe  de  leurs  ceremonies  qu’ils  faifoient  en  dan- 
cant  & en  fautant. 


Sur  rode  IL  du  quatrième  Liurèl 

r.  T Vies  fils  de  Marc  Antoine  furnomme  AfFri- 

-1.  caniis  fut  Conful  auec  Q^abius  Maximus  en 
l’an74j.  de  la  fondation  de  Rome. 

I.  Pindcirc,  eftoit  de  la  ville  de  Thebcs;  & 
l’on  peut  dire,  félonie  témoignage  de  Quintilien, 
qu’il  efl:  le  Prince  des  Poètes  Lyriques,foit  que  l’on 
confiderc  fon  iniiention , ou  que  l’on  regarde  fes 
figures , les  Sentences , & la  magnificence  de  fon 
ftile,  qu’Horace  eftime  qu’on  ne  peut  cgalerj  mais 
famodefiie  qui  le  fait  parler  de  la  forte  n'empef- 
chc  pas  qu’on  ne  le  tient  point  inferieur  à Pin- 
darc. 

lO.  Dithyrambe , eftoit  vne  forte  de  vers  lyri- 
ques qui  fc  faifoient  en  l’honneur  de  Bacchus, 
comme  nous  dirions  auiourd’huy  des  chançons  à 
boire.  Toutesfois  il  ne  nous  en  refie  point  du  tout 
d’exemple  des  Latins,  que  Cicéron  témoigne  en 
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quelque  lieu  que  c’elloit  de  fon  temps  le  genre  Id 
plus  commun  de  faire  des  vers.  On  pourra  voir  fut 
ce  fujet  le  4.  ch.  du  i.  liure  de  Turnebus , & Tzet- 
2es  en  fa  préfacé  fur  Lycophron. 

Zf.  Cygne  Thchdin  ; c’eft  à dire  le  Pocte  Pinda- 
rede  la  ville  deThebcs;  car  les  Poëtes  font  bien 
fouuent  appeliez  cygnes. 

Au  refte  il  y a au  Latin  Dirceenj  à caufe  que  Ly-i 
cusRoy  deThebcs,  ayant  répudié  fa  femme  An- 
tio^c  , époiila  Dircc  : & cependant  Antiope  ayant 
elle  connue  de  lupiter , & fetrouuant  perfecutee 
par  Dircé , fc  fauuaau  mont  de  Cytheron , où  elle 
enfanta  Zethus&  Amphion,  qui  etlant  deuenus 
grands,  tuèrent  Lycus  leur  beau-pere  & pour  van^ 
ger  leur  mcre,ils  attachèrent  Dircé  à la  queue  d’vn 
chenal  indompté, qui  après  l’auoirtraimée  en  di- 
uers  lieux , les  Dieux  curent  pitié  de  fa  mifere,  & 
la  changeront  en  vne  fonteine  qui  porte  fon  nom 
auprès  de  Thebes. 

35.  A cr  Sicambref , peuples  de  la  Germanie  que 
Drufus  fubiugua  auec  les  Cherufees  & les  Sueucs: 
puis  Augufte  les  fit  palTcr  dans  la  Gaule  aulîîbien 
que  les  Sucues , félon  le  témoignage  de  Fiorus  au 
4.  liure-  Nous  appelions  aujourdnuy  Gueldres  le 
pays  des  Sicambriens. 

44.  Le  barreau  dénué  de  prccte.  Soit  à caufe  des 
fefies , foit  à caufe  de  la  douceur , & de  la  profpc- 
rite  du  régné  d’Augufte. 

Sur  l’Ode  J II.  du  quatrième  Liure t 

I.  \ Æ Elpomene  y il  dit  autre  part  Euterpe  oU 

JLVJL  quelque  autre  des  Mufos,  & d’ordinal- 
les  Poëtes  prennent  les  Mufes  allez  indifférem- 
ment , 
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iment,  quoy  qu’à  chacune  d’elles  foient  attri- 
buées des  occupations , & des  inclinations  diffe- 
rentes. Vnde  nos  meilleurs  Poctes  en  parlant  dâ 
Üa  Mufe,  l’appelle. 

Afa  Af.-lf)omene  en  'verue  fans  pareille^ 

3.  Le  labeur  des  IfihmicSy  cftoit  de  cettains  com- 
bats dans  des  chariots»  qui  furent  inftituez  pac 
Sifyphc , pour  le  corps  noyé  de  Melicerte , qui 
fut  apporté  en  l’Ifthme  de  Corinthe  par  vn  Dau- 
phin. Le  prix  de  ces  combats  eftoit  d'vne  couron- 
ne de  pin. 

6.  Vn  char  d'Elide.  Le  Latiti  porte  AchtüqUel 
qui  l’employé  pour  Jjlhmique , ou  pour  le  terme 
dont  ie  me  fuis  fetui , comme  du  plus  connu , en 
ayant  vfc  de  la  nacfme forte,  deux  lignes  apres/ 
où  i’ay  mis  de  Dclphe  pour  Delien  , en  parlant 
du  laurier  qui  couronne  la  tefte  du  Triompha- 
teur. 

li.  A la  maniéré  de  ceux  d’Alcée  ^ i’explique  Ce 
que  le  Poète  cnueloppe  fous  les  termes  de  Delio 
carminé  , pour  dire  Sapphicoy  o\iAlcaicOy  foldn 
Lambin. 

2J.  Z?  feul  qui  ait  feu  jouer  iufques  icy  de  la  lyre 
Romaine  : car  Horace  eft  le  feul  Poète  Lyrique  deS 
Latins:  & luy-mefmeen  parle  encore  en  la  ip* 
Epiftre  du  r.  liurc,  comme  ü a dé-ja  fait  en  TOdâ 
30.  du  3.  liurc. 

Sur  rode  IV.  du  quatrième  Liurel 

L ^ i ' El  que  l'Oyfeau , & ce  qui  fuit  iufques  à la 
A quatrième  Stance  de  cette  Ode , eft  vnc 
longue,  & difficile  Hyperbate,  qu’il  eft  malaifé 
d’expliquer  bien  nettement  dans  latradu6lion4 

Ec 
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4.  Au  fujet  de  Ganymede.  Tout  le  monde  Cçiit 
la  fable  de  ce  Ganymede  qui  fut  enleué  par  vn 
aigle  fur  le  Mont-Ida. 

6 chajpt  autrefois  de  fon  aire.  On  dit  que 

les  aigles cprouuant  leurs  petits,’  les  chaflent  de 
leur  nid  ou  de  leur  aire, quand  ils  n’ont  pas  la  force 
de  fupporter  les  rayons  du  Soleil. 

17.  Les  Rhatiens.  Atqourd'huy  les  Grifons  pro- 
ches des  Vindeliciens  que  Seruius  eftime  eftre  les 
Liburniens , dont  parle  Virgile  au  i.  de  l’Enéide, 
Mque  intima  tutus  régna  Liburnorum , & rapporte 
ce  lieu  d’Horace.  Apres  cccy,il  y a quatre  vers  que 
M.  Guyet  efface. 

18.  Jeunes  Nerons  , c’eft  à dire  les  Enfans  de 
Tibere  Néron , & de  Liuie  qui  deuint  femme 
d’Augufte  du  confentement  de  fon  premier  mary, 
& qui  eftoit  groflède  lixmois  quand  Augufte  la 
prit.  Le  premier  de  ces  jeunes  Nerons  fut  Tibère 
Claude  Néron  qui  depuis  fut  Eçnpereur,  & le  fé- 
cond s’appella  Néron  Claude  Drufus  qui  mourut 
en  Allemagne-,  pendant  fon  Confulat  l’an  744. 
de  la  fondation  de  la  ville. 

37.  De  combien  efles^yous  redeuable  aux  Nerons? 
c’eft  à dire  à la  famille  Claudienno  qui  auoit  le 
furnoîn  de  Nerons,  & particulièrement  à Cajus 
Claudius  Néron , & à Marcus  Liuius  Salinator  qui  - 
triomphèrent  d’Afdrubal.  Ce  Claudius  Néron  qui 
campa  dans  la  Fouille  proche  d’Annibal  , ayant 
laiflë  vne  partie  de  fon  armée  pour  garder  fes 
tranchées , alla  au  deuant  d’Afdrubal , nere  d’An- 
nibal , auec  Félite  de  fes  foldats:  & quand  il  fut' 
arriué  auprès  de  Sienne  , & du  fleuue  Metaure , il 
fe  joignit  auec  Liuius  Salinator:  5c tous  deuxen- 
fcmblc , vainquirent  Afdrubal.  Néron  retourna 
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dans  fou  camp  aucc  vnc  pareille  diligence  qu’il 
en  clloit  parti, pour  aller  à cette  glorieufe  expédi- 
tion , jetta  la  telle  d’Afdrubal  aux  pieds  du  ram- 
part  de  fon  frère , qui  ne  s’en  fut  point  plulloft 
appcrceu  qu’il  auoüa  d’ élire  vaincu  par  Je  mal- 
heur de  Carthage. 

38,  Afetiure,  eil  vne  riuiere  de  l’Ombrie,  félon 
Strabon,&  félon  d’autres  de  la  Marche  d’ Ancône, 
aujourd’huy  Adetro. 

Aufonie,  fe  prend  icy  pour  toute  l’Italie: 
mais  par  i’Aufonie  , on  entend  particulièrement 
cette  partie  de  l’Italie  , où  ell  Beneuent , & 
Cales , & c’ell  proprement  la  terre  des  Auronces, 
auprès  des  Campaniens  & des  Volfques  joignant 
la  mer. 

Sur  iode  V.  du  quatrième  Liure, 

ï.  Rince  debonnetire  qui  tirez  yofhe  extraiiion 
I des  Dieux  hien-faifans.  Augulle  ayant  fait 
cfpcrervn  prompt  retour  d’vne  expédition  qu’il 
auoit  entreprifej  le  Poëte  compola  cette  belle 
Ode  en  fon  honneur , pour  luy  témoigner  fon 
impatience.  Tl  luy  dit  qu’il  tire  Ion  extraâion  des 
Dieux  bien-faifants  , à caufe  de  la  famille  des 
Iules  qui  fe  glorifioit  d’ellre  fortie  du  fang  de 
Venus  par  la  pollerité  d’Ence  à laquelle  il  auoit 
elle  adopte.  Nicolas  Rapin  en  a fait  vne  imita- 
tion, parlant  amfi  au  Roy  Henry  le  Grand. 

H nry  U fauue-garde , feurté  de  U France, 
Vous  efles  de  nos  yeux  abfent  trop  lon^ement; 

Apres  auoir  promis  à yojîre  Parlement 

nous  aurions  en  bref  l’heur  de  yojlre  pre- 
fence.  , 

Ec  ij 
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K'«e:c  Cîr  rapporte^  la  lumière  amiable 
'A  '^os  bons  Citoyens  : car  quand  yous  paroijjèx.. 

Comme  yn  nouueau  Printemps , yous  nous  réjouïjftxs 
Les  iours  en  font  plus  clairs , (ÿ*  rair  plus  agréable. 

4.  La  fainéie  ajfemblée  des  Sénateurs.  C’eft  la 
mefme  epithctc  que  Virgile  donne  au  Sénat  dans 
Ibn  X.  liure  de  l’Eneide. 

Jura  magflratufque  legunt,  fanâtumque  fenatumj 

Car  en  effet,  le  Sénat  doit  eftro  faint , & s’il  cfl 
iufte  & incorruptible,  il  eft  digne  de  cette  qualité. 
Quintilien  en  la  déclamation  , appelle  le 
Sénat  fanEliffimum  ordinem  , Syramachus , partent 
meliorem  humani  generis , Caffiodore , reuerendum 
caetum , & en  l’Epiftre  13.  omamentum  caterorum  Or^  ' 
dinum  : Ennodius  coronam  Curiee,  &c  Epiâ:ete  orna-- 
mentum  yrbis. 

10.  Carpathe.  C’eft  vne  Ifle,  entre  Rhode  & 

Crete  ou  Candie,  en  tirant  vers  l’Egypte , & la 
mer  qui  en  eft  proche,  eft  appellce  de  fon  nom?- 
mais  icy  le  Pocte  l’employe  pour  toutes  les 
mers. 

iS  Souhaite  pajftonnément  fon  retour.  Il  parle  du 
peuple  Romain  qui  fouhaite  le  retour  d’ Augufte, 
qui  eft  la  plus  grande  louange  qui  fè  puiflè  donner 
à vn  bon  Prince , parce  qu’on  ne  peut  dire  que  fon 
retour  eft  defiré,  qu’on  ne  fuppofe  en  mefme 
temps  que  fes  vertus  & fes  grandes  qualitcz  le  font 
aimer. 

• 17.  En  la  prefence  de  Ce  far  y le  bœuf  fc  prometne 
en'feureté.  C’eft  à dire  que  les  Regimens  & les 
gens  de  guerre  qui  l’enuironnent , ne  ruinent  '' 
point  le  pauure  peuple , & que  fans  piller  ou  met- 
tre en  prifon  les  Bœufs  du  laboureur,on  lu  y laifle . 

It  po.uuoir,  ôc  la  libe,rtc  de  culciucr  la  terre^  Sc  dç 
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faire  croiftrc  fes  bleds.  Auflî  e(l-cc  à ce  propos  que 
Tityre  dans  Virgile  en  parlant  d’Augufte  a dit, 

' C*efi  la  que  t'eus  de  luy  cette  réponfe<y 

Pdijfex.  comme  deuant  yos  troupeaux  fans  foucy. 
Allex.  mes  chers  enfans  , allez,  par  yos  campa-r 

f”"  > 

Et  couplez  taureaux  , auecque  leurs  compd'^cs'. 
Cela  meime  & ce  qui  fuit  a encore  elle  imite  par 
Konfarddans  (ôii  Ode  i.  du  liure,  où  il  dit  au 
Koy  Henry  II. 

Par  toy  iufquaux  Indes  fe  rue 
Est  nauire  franche  de  peur 
Par  toy  (T^n  paifbe  labeur: 

Le  boeuf  fume  fous  la  charrue  ; • . , 

Par  toy  l'ahondance  ayant  pleine 
Sa  groffe  corne  de  tout  fruit. 

Enrichit  la  Françoife  plaine. 

Par  toy  le  méchant  craint  la  peine 
Le  Voleur  la  croix  qui  le  fuit  > &c.’ 

if.  craindra  le  Parthe  i ôcc.  cecy  encore  à 
çfté  imité  par  Ronfard  dans  la  mefine  Ode, 

. Aiais  ores  que  tu  l'es,  qui  efî-ce 
^ui  pallira  craignant  C Anglais , 

Ou  l'Efpagnole  hardie fp, 

La  Flandre,  ou  la  blonde  ieuneffe 
Eu  Rhin  indocile  à nos  loix  ?ôcc. 
i(S.  Germanie  ; L’AIemagne  fait  vne  partie  de 
de  cette  grande  Prouince  qui  s’eftendoit  bien  loin 
au  de  la  de  l’Elbe , & eftoit  diuifée  en  haute  & en 
balle , ou  en  première  & en  Icconde  Germanie , 
comme  il  fe  voit  au  if.  liure  d’Ammian.  Les  Alc- 
mans  eftoient  limitrophes  des  Gaulois , des  Rhc- 
tiens  ou  Grifons , & des  Bourguignons.  l’ay  en- 
core parlé  de  cecy  fur  l’Ode  zi.  du  i.  liure, 

Ec  iij 
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jz.  Et  pour  les  fécondés  tables  , il  te  rend  des  hon~ 
news  diuins.  Ccftoitvnecouftume  entre  les  An- 
ciens , qu’apres  la  première  table , ils  en  mettoient 
vne  fécondé  qu’ils  chargeoient  de  fruits , fur  la- 
quelle ils  verfoient  le  vin  en  l’honneur  des  Dieux: 
ce  qui  m’a  femblé  tres-digne  de  remarque.  Il  en 
eft  parle  dans  le  i.  cha.  du  iz.  liare  de  Pline , & 
dans  le  9.  du  19.  d’ Aulugelle , où  à la  fin  du  repas  , 
dit-il , on  méfie  auec  le  bon  vin  les  agréables  dé- 
nis : car  par  le  repas  ou  les  viandes  qu’ils  appel- 
loient  edutia , ils  entendoient  les  premières  tables, 
ôc  par  le'P.’n  ils  entendoient  les  fécondés , qui  eft 
la  remarque  de  Seruius  fur  ce  vers  du  r.  liure  de 
l’Eneide. 

Poflquam  prima  quies  epulis,  menfeque  remota. 

£t  ce  que  Virgile  dit  encore  au  z.  des  Georgiques7 
Non  ego  te  menfis , çÿ”  Diis  accepta  fecundis 

Tranfierim  Rhodia, 

Se  doit  referer  à cet  honneur  qui  fe  rendoit  aux 
Dieux  dans  les  libations  du  vin , félon  la  couftume 
des  Grecs,  laquelle  auoit pafle  dans  l’Italie, &fe 
pratic[uoit  parmy  les  Romains.  C’eftoit  auffî  aux 
fécondés  tables  où  l’on  beuuoit  les  fantez,  & on 
les  beuuoit  autant  de  fois  qu’il  y auoit  de  lettres 
aux  noms  de  ceux  qu’on  vouloir  honorer  de  fon 
fouuenir. 

N 

Sur  l'Ode  VI.  du  quatrième  Liure. 

I.  lobe , fille  de  Tantale,  fœur  de  Pelops,  & 
femme  d’Amphion  Roy  de  Thebes,  qui 
pour  auoir  ofé  preferer  fa  beauté  & fa  fécondité  à 
celle  de  Latonc,  eut  le  deplaifir  de  voir  périr  do- 
uant elle  quatorze  enfans  qu’elle  auoit , fes  gat- 
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çonspar  les  fléchés  d’Apollon,  & Tes  filles  par  les 
traits  de  Diane  : puis  elle  fut  changée  ello-mefme 
en  rocher  fur  le  montdc  Sipyle  quieften  Phry- 
gic.  Ouide  en  décrit  amplement  la  fable  en  fon  6. 
liure  des  Metamorphofes , ôc  nous  en  auons  parle 
dans  noftre  liure  des  Mules. 

Z.  Le  rauiffeur  Titye.  Il  eftoit  fils  de  lupiter  & ‘ ' 

de  la  Nymphe  Elara,  qui  pour  auoir  efté  cachée 
fous  terre , afin  d’éuiter  la  colere  de  lunon , mit  au 
monde  fon  enfant  d’vne  prodigieufe  grandeur , à 
caufe  de  quoy  il  fut  eftimé  enfant  de  la  terre.  Et  , 

f tour  auoir  ofé  attenter  à la  pudicité  de  Latone , à 
a perfuafion  de  lunon,  il  fut  tué,  félon  les  vns,par 
les  fléchés  d’Apollon , & félon  les  autres,  par  les 
foudres  de  lupiter.  Voyez  Hyginus  & Apollo- 
dore. 

4.  Le  Phtien  Ach  'de , Parce  que  ce  grand  & fa- 
meux Héros  naquit  à Phtie  ville  de  Theflalie  au- 
près de  Pharfalc. 

y. . De  force!  inégales  aux  tiennes  , parce  q^u’il  ne 
prit  pas  la  ville  de  Troyc , & qu’il  fut  caufe  de  fa 
prife , ayant'tuéHeétor, 

X'î.  Xante,  Autrement  le  Scamandre,riuiere  do 
Phrygie  qui  fort  du  mont  Ida , & pallc  à Troye  où 
il  fe  ioint  auec  le  Sinoïs. 

27 . Imherbe  Diuinitéÿ  C’eft  pour  traduire  le  leuis 
du  Latin, que  les  vns  lifent  , les  au- 
tres Agileu  y ou  Agilleie , comme  qui  voudroit  dire 
^ui  prefide  aux  chemins  ; mais  comme  A^en , n’au- 
roit  pas  efté  beau  dans  la  verfîon , i’en  ay  mis  la 
fignification  par  circonlocution , qui  porte  yn  fur- 
nom  des  Cacrifees  que  tu  reçois  dans  les  ch'-mins  public» 
en  quoy  i’ay  fuiuy  U penfée  de  Lambin. 

De  U Aiife  Latine  ou  Julienne , ou  DauJ 

E c iiij  ^ 


Digitized  by  Google 


'%j6.  SvR  lE  ' IV.  L I V.  pis,  Oo  « t. 
niemcy  comme  porte  le  Latin,  par  où  le  Poëtet 
f'çntcnd  foy-mcfme,  -J 

Sur  l'Ode  yjl,  du  quMriéme  Liure. 

y Es  promptes  Lunes  reçurent  les  dominais  du 
jLjCiel;  c’eft  à dire  que  les  mois  s’écoulent 
promptement  , & que  la  vie  efl:  bien  courte 
tomme  le  Poëtc  en  fait  icy  vne  clegante  "dp- 
feription.  Ce  qui  reuient  bien  à ces  vers  de 
<:atnllc.'  ' 

Soles  occidere  gÿ-  redire  pojfunt, 

Nobis  cum  ferriel  occiderit  breuis  lux, 

Nox  efl  perpétua,  yna  dormienda. 

' ly.  Tullus  cr  le  bon  Ancus , eftoient  les  troi- 
](îéme  & quatrième  Roys  des  Romains.  Lucrèce 
parle  de  ce  dernier  fur  la  fin  de  Ton  troificme 
liure , où  il  luy  donne  tout  de  mcfme  l’epithete 
de  bon, 

Hippolyte  , fils  de  Thcfce  & d’vne  Ama-; 
iône  appelléo  Hippolyte  fut  remply  de  tant  de 
perfections  -,  que  Diane  en  fut  epirife  d’amour, 
auffi  bien  que  Phcclre,  femme  de  Thefcc  , qui 
ÿi’ayantpû  corrompre  fa  pudicité,  l’accnfa  fàafiè 
fnent  vers  fon  Pere  qui  le  fit  mourir  ; & Diane  iie 
le  put  iamais  faire  reuenir  au  monde,  ou  fi  elle 
Je  fit  par  le  moyen  d’Efculapc  qui  en  fut  chafiic 
de  lupiter  , elle  luy  donna  le  nom  de  Virbius  ; 
mais  ce  n'cfl:  pas  l’opinion  de  noftre  Poète. 

Sur  l'Ode  FIJI,  du  quatri^  Liure. 

j.  ^ '1  ^X.'pkdsf  dont  les  Anciens  failbient  tant  - 
A d’eftat , foit  que  ce  fufl'ent  des  cuucttes  à| 
Çiçt^c  de  l’eau,  foit  que  ccfuflentdcs  vailTcaujt 
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ÙLCtcz  i ou  mefmcmcnt  des  caflbicttcs  à brûler 
des  parfums , tant  y a qu’il  y en  auoit  de  plu,- 
iîeurs  fortes  : & outre  qu’on  les  em^loyoït  fou- 
uent  pour  l’ornement  des  temples , ils  feruoient 
encore  de  prix  pour  les  guerriers  qui  s’eftoient 
i^nalez  par  quelque  belle  aAion  , comme  il  Ce 
voit  en  diuers  lieux  dansHomere,  5c  dans  les  f. 
Sc  5>.  liures  de  l’Eneide.  Adjouftons  à cela  qu’il* 
eftoient  aullj  recommandables  pour  leur  pçfan- 
tcur , comme  nous  voyons  dans  Ouide. 

Et  trtpo  ies  feptem  pondéré  0“  anc  pires. 

6.  Parrhdfîus , vn  peintre  célébré  de  la  ville 
d’Athcncs,  ou  félon  d’autres,  de  la  ville  d’Ephelc. 
Xenophon  parle  de  luy  & Pline  liurc  jj.  chap.  6. 
ôc  io> 

. 6.  , vn  Statuaire  dont  parle  Paufanias 

dans  Ces  Corinthiaques , & dans  (es  Attiques,  & 
Cicéron  dans  fon  i.  liurc  de  la  diuination. 

i8.  Celuy  qui  pour  auoir  dompté  l’Affrique  , en 
remporta,  le  furnom.  CTeft  Publius  Cornélius  Sci- 
pion  l’AfFricain  qui  fut  eftime  fils  de  lupitcrj  parce .. 
qu’vn  ferpent  parut  dans  le  lidl  dé  fa  mere  vn  peu 
auant  qu’il  fuit  conceu  : & qu’eftant  petit  enfant, 
vn  dragon  s’entortilla  autour  de  fon  col  qui  ne  luy  _ 
fit  point  de  mal.  En  la  déroute  de  Cannes , il  ar- 
rerta  par  fon  authoritc  la  plus  illuftre  noblelTe  qui 
vouloir  abandoniier  l’Italie.  Eil  l’âge  de  24.  ans, 
il  prit  Carthage  la  Neufue  en  Efpagnc  4 d’où  il 
challa  Afdrubal  & Magon  frères  d’Annibal.  II 
contracta  amitié  aucc  Siphax  Roy  des  Maures , 
receut  Maffinilla  en  fon  alliance , retourna  viélo- 
rieux  en  fa  maifon , apres  auoir  efté  créé  Conful  ^ 
auant  l’âge,  pafifà  en  AfFrique  auec  vne  armée  Na- 
^^e)  dont  Ion  Collègue  luy  lailTa  l’cntiere  con^' 
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duitte,  renucrfa  en  vne  nui6k  le  camp  d’Annibal  & * 
de  SiphaXjfurmonta  Annibal  qui  auoit  efté  rapellé 
d’Italie,  impofa  des  loix  aux  Carthaginois  vain- 
cus. Puis  eftant  de  retour  à Rome , comme  il  fut 
aceufé  de  concuflîons , il  choiht  vn  banniflement 
volontaire , où  il  achcua  le  refte  de  fa  vie,  & en- 
chargea  à fa  femme  comme  il  elloit  au  liéfc  de  la 
mort,  de  ne  permettre  iamaisque  fon  corps  fuit 
porte  à Rome. 

ao.  les  Aïufes  de  CaUbre  , c’en  à dire 

Ennius  qui  eftoit  d’vne  ville  de  ce  pays-là , & 
qui  fut  particulièrement  chéri  de  Scipion  l’Aflhi- 
cain , duquel  audi  il  auoit  écrit  les  belles  avions 
dans  fes  Hures  des  Annales  , &c  fut  ellimc  le 
plus  grand  Poete  Epique  de  fon  temps  , comme 
Pacuue  acquit  dans  la  Tragédie  vne  grande  répu- 
tation , & Cecilius  dans  la  Comeùie. 

ay.  vÆ  ■icus , fils  de  lupiter  ôc  d’Egine,  qui  pour 
auoir  efté  vn  Prince  équitable, fut  eftabli  jt^e  dans 
les  Enfers  auec  Minos  Sc  Rhadamante  aum  fils  de 
lupiter  & d’Europe. 

5 t.  Les  Tyndarides  : c’efl:  Caftor  & Pollux, 
dont  le  premier  eftoit  fils  de  Tyndarus  , & le 
fécond  de  lupiter  , d’vne  mefmc  mere  qui  fut 
Leda , ôc  l’vn  Sc  l’autre  frères  d’Helenc  & do 
Clytcmncftrc. 

Sur  l’Ode  IX.  du  quatrième  LUire', 

lo.  T Ollius , c’eft  à dire  Marcus  Lollius  qui  fut 

donné  pou{:  Gouuerneur  à Cajus  Cefar  fils 
d’Augufte,  allant  en  Arménie,  où  il  fut  Tribun 
des  Soldats , comme  depuis  il  fut  honoré  de  la 
dignité  de  Conful  en  731.  de  la  fondation  do 
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Rome.  Le  Poctc  luy  adrcfle  cette  Ode, & deux 
Epiftres , comme  il  fe  verra  en  fon  lieu. 

1.  Aifide,  flcuuede  la  Poüille.  Tite-Liue  l’ap- 
pelle Canna  y ce  fleuueeft  le  feul,  au  rapport  de 
PoIybe,  qui  diuife  l’Apennin. 

Par  yn  artifice  qui  na  point  efté  public.  Le 
Pocte  fait  icy  voir  qu’il  fe  croit  eftre  le  premier 
qui  ait  écrit  en  Latin  des  vers  Lyriques , comme  il 
auoit  dc-ja  fait  en  laderniere  Ode  du  3.  liure,  & 
dans  rOde  3.  de  ce  4.  liure. 

6.  Homere  le  Afceonien  , ou  l’aueugle  , de  la 
naiflance  duquel  les  Lydiens  fe  vouloient  glo- 
rifier. 

8.  Stefichore  , premièrement  appelle  Tifias^ 
félon  Suidas  , & depuis  Stefichore  ; parce  qu’il 
fut  le  premier  qui  inuenta  les  concerts  auec  la 
lyre:  il  eftoit  d’Himere  ville  de  Sicile.  Qmnti- 
lion  en  parlant  de  luy , dit  qu’il  foûtient  auec  la 
lyre  la  dignité  du  poënie  Epique  : & Pline  en 
fon  10.  liure  chap.  19.  a remarqué  que , comme  il 
eftoit  encore  petit-enfant,  vn  roflîgnol  chanta 
fur  fa  bouche. 

9.  Poëfiet  menaçantes  d‘  Alcée  ,pzx.ct  qu’il  écri- 
uoit  hardiment  contre  les  Titans. 

9,  Anacréon , de  qui  l’on  peut  dire  que  la  Mufe 
fut  tout  cnjoiiée  : Ouide  écrit  de  luy , 

^uid  , nifi  cum  multo  Vencrem  confmdere 
Baccho 

Nos  docuit  Lyrici  Téia  Mufia  fenis  ? 

II.  Les  feux  de  Sappho  font  encore  yiuans  : c'cH 
à dire  les  feux  de  fon  amour.  Ronfard  a voulu 
imiter  tout  cccy  dans  l’Ode  i<S.  de  fon  i.  liurç, 
où  il  dit. 
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L'duddcieufe  encre  d' Ake'e  , 

Par  les  ans  n* efl  point  effacéè-: 

Et  yiuent  encores  les  font 
^^e  l'amante  baillait  en  ^arde 
ji  fa  tortue  babillarde 
La  compagne  de  fes  chançons , 

Mon  grand  Pindare  yit  encort 
Et  Simonide , çjr  Stejichore\  6Cc^ 

Et  le  rcftc  du  mefmc  ftilcqui  fufl:  cftimé  cnfon 
temps. 

4<?.  Le  nom  (T  heureux  y 3cc.  Le  Poète  acheue  iqr 
vne  piece  excellente  par  vnc  (cntcnce  illuftrc  ti- 
rée d’Epicurc  y mais  digne  de  Chryfippc.  Phegaye 
pauureté  y^ut  de  grandes  richejfes. 


^ . Sur  l'Ode  X.  du  quatrième  Liurél 

T.  Cruel.  Le  Pocte  exprime  d’abord  l’afFc- 

ftion  qu’il  porte  à Ligurin , quiluy  cftoit 
ce  qu’AIcxis  cftoit  a Virgile  fous  le  nom  deCori- 
don.  Ronfard  a imite  cette  Ode  dans  la  ftenne  de 
fôn  3.  liure , laquelle  il  commence  ainfi. 

Jeune  beauté  y mais  trop  outrecuidée 
Des  prefens  de  Venus , 

^t^nd  tu  "verras  ta  peau  toute  ridée 
Et  tes  cbe'Veux  chenus. 

Contre  le  temps  y ^ contre  toy  rebelle 
Diras  en  te  tançant, 
ne  penf  ois-je  alors  que  Ceflois  belle 
Ce  que  ie  "vay  penfant~? 

Ét  ce  qui  fuit , où  il  entremefle  beaucoup  de  chor 
fes  qui  fans  mentir  ne  (ont  ny  <lc  l’c^riç,  ny  de 
l’air  galand  d’Horace^  '■ 


X 
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1.  Le  duitet  ihfpite'y  au  lieu  du  terme  de  plu- 
mes , dont  fe  lert  le  Poète  qui  lêroit  barbare  en 
François  pour  entendre  le  poil  qui  naift  fur  fes 
ioües  ôc  autour  de  Ton  menton.' 

5.  Sur  le  fuiet  de  ton  «o^/eor^w?;/,  pour  répon- 
dre au  tute  fuperbûe , du  Latin  qui  cft  vn  peu  bien 
concis  pour  eftre  intelligible  en  noftre  langue , li 
on  n’y  euft  adiouHc  fur  le  fuiet,  pour  dire  fes  belles 
joues.  ■' 

Sur  t Ode  XI.  du  quatrième  Liurel 

».  T 7 In  Jilbane.  Pline  enfon<?.  ch.  du  4.  li-' 
V ure , donne  le  troiliéme  rang  au  vin  Al- 
bane  entre  les  bons  vins , & dit  que  le  plan  en  fut 
apporté  de  certaines  montagnes  de  Sicile. 

14.  Les  Ides  f eftvn  mot  de  l’ancienne  langue 
des  Etrufques  qui  lignifie  proprement  diuifon  01» 
feparatioKy  comme  les  Ides  partagent  le  mois  en 
deux  parties  égales.  Macrobe  explique  en  fon 
premier  liure  des  Saturnales,  pôurquoy  les  Ides 
d’Auril  font  dediées  à Venus. 

16.  Aurily  Z pris  Ibn  nom  de  Venus,  que  lec 
Grecs  appellent  Aphroditis. 

Sur  l'Ode  XII.  du  quatrième  Liure  '. 

I.  A Vifpile.  II  yen  a beaucoup  qui  font  per- 

JL\.  fuadez  que  ce  Virgile  n cil  point  le  Poè'tej 
mais  beaucoup  d’autres  ne  font  pas  de  Icutauis, 
& iepenfc  que  l’opinion  des  derniers  cft  la  plus 
fouftenable. 

2.  Les  yents  de  Thrace.  Ce  font  bien  ceux-là 
mefrnes  qu’on  appelle  Aquilons  ^ Borée:  mâts 
c’eft  en  Hyucr  ; car  en  Eftc  on  dans  la  belle.^^n. 
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ils  prennent  le  nom  d' Btljcfîcns , félon  lapenfccde 

Lucrèce  en  fon  6.  liure , où  il  dit , 

Jnde  loci  fequiturcdlor  aridus  ^ cornes 
PAluerulentd,  Ceres,^  Etcfi<t  flabra,  ylcjuilonim. 
y.  Voyf  '(tu  infortuné.  La  fable  des  filles  de  Pan- 
dion  Roy  d’ Athènes,  &:deTerce  eft  connue*  de- 
tout  le  monde  ; & par  le  6.  liure  des  Metamor- 
phofes  d’Oiiide , on  voit  que  Terce  fut  change  en 
Fupu  , .vue  des  filles  de  Pandion  en  RoflSgnol , 
l’autre  enHyrondclle,  & l’enfant  Ithys  enPhai- 
fan,  ou  en  Chardonneret,  Les  deux  filles  de  Pan- 
dion s’appelloient  Philomele  & Progne. 

6.  CccropSy  qui  eftoit  Egyptien  de  nation  ba-.' 
ftitvne  ville  dans  l’Attique  qu’il  appella  C.-cropie» 
qui  depuis  fut  Athènes.  C’cit  pourquoy  les  Athé- 
niens font  quelquesfois  appeliez  Cecropiens  , & 
Athènes  eft  appelice  la  ville  de  Cecrops. 

it.  Les  noires  collines  d’y^rctd/e,  à caufe  des  bo- 
cages épais  dont  elles  font  couuertes. 

ly.  Des  ieunes  Princes  y de  Claudius  & deDru- 
lus , félon  Lambin  j ou  de  Caius  ôc  de  Lucius  Cc- 
fars  fils  d’Augufte,felon  Torrentius  Euefque  d’ An- 
uers. 

»8,  Celier  Sulpicien  y II  y auoit  à Rome  de  ces 
Celiers  publics  qu’on  appclloit  Horrea  ; parce 
qu’on  y tailbit  auflî  bien  des  magafins  de  vin  com  • 
me  de  bled , Sc  portoient  les  noms  de  ceux  qui  les 
auoient  baftis. 


17-  Afesle  tn peu  de  folie , comme  s’il  n’y  auoit 
rien  de  plus  fol  que  d’eltre  trop  ferieux  : & certes, 
il  femble  qu’il  n’y  ait  point  de  plus  grande  folie 
que  celle  de  penfer  de  n'en  auoir  point  du  tout , ôc 
de  ne  proportionner  point  fes  diuertiflemens  à 
vanité  des  chofes  humaines.  , J: 
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Sur  Code'  XIII.  du  quatrième  Liure. 

t.  T Tce , nous  auons  vu  cc  que  le  Poète  a dit  de 
X-/  l’orgueil  de  cette  femme,  quand  il  en  eftoic 
touché  d’amour,  dans  l’Ode  lo.  du  j.  liut?fe,&cc 
qu’il  luy  auoit  alors  fouhaitc,  luy  arriue  mainte- 
nant. Philippes  des  Portes  en  a fait  vne  agréable 
imitation,  laquelle  fe  trouue  dans  fes  œuures,  & la 
commence  ainfi. 

Enfin  mes  'vceux  font  exaucez. , 

Lyce  tes  beaux  tours  font  pajfez , 

"Tu  deuiens  laides^  contrefaite. 

Le  temps  tonyifagea  changé,» 

Et  ce  qui  me  rend  mieux  "Vangé» 

Tu  fats  la  ieune  la  doucette. 

Et  plus  bas, 

Àlaintenant  ce  "Dieu  glorieux 
Courtife  Amaranthe  aux  beaux  yeux 
Des  grâces  l’aimable  compacte; 

Tes  carcans  ne  l’emeuuent  point 
Eli  ton  contrefait  enbonpoint , 

Eli  ton  rouge  CT  to»  blanc  d’Efpagne' 

Lyce  ne  pers  plus  déformais 
Le  temps  0-  le  fard  que  tu  mets 
A couurir  ta  face  ridee , 

Ton  poil  nen  fera  moins  grifon  : 

Four  reuoir  ta  jeune  faifon 
Il  faudrait  les  arts  de  Aledêc. 
îj.  * Pourpre  de  Clsle  de  Cos  y c’eft  à dire  belle 
par  excellence.  Toutesfois  Hermolaiis  Barbarus 
s’eft  efforce  de  montrer  qu’il  y a faute  en  tous  les 
liures  où  fc  trouue  Coa  ycfles  , &:  qu’il  faut  lire 
Çexyefles. 
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iç.  Ils  ont  ^drdé  Lyce  fort  long-temfiS.  L’Abbé 
de  Thyron  a imite  agrcablcment  la  fin  de  cette 
Ode  en  cette  forte. 

Mdis  les  Dieux  qt*i  ne  i' aiment  pas- 
Lyce , te  font  viure  icy  bas 
Autant  qu’yneyieillc  Corneille; 

Afin  que  l'Amant  s* ejfroyant,  , 

P^oye  fa  faute  en  te  yoyant 
Surpris  de  honte  de  meriteille. 

Sur  t Ode  XIV-  du  quatrième  Liure. 

\ 

S.  T Es  Findeltciens.  Ce  font  peuples  dé  la  fei 
jLjconde  Retbie  ou  du  pays  des  Grifons. 

lo.  Les  G'naùnois  ou  GenouoiSfOU  G.ronnois ,Cc 
font  les  mcfmes  que  Pline  appelle  Leuni,  dans 
ï’EfpagneTaraconnoife.  • 

ÿrcncois  ou  Srennois , certains  peuples  dA— 
leniagne:  il  faut  lire  au  Latin  ^rtneor  au  lieu  de 

Brennos.  a-i  i 

14.  Le  plus  ^and  des  Hérons.  Tibere  Claude 

Néron  qui  fut  fuccefleurd’Augufteal  Empire,  & 

frcrc  de  Drufus  plus  icune  que  luy , qui  mourut  en 
la  fleur  de  fonâge. 

2t.  Les  Pléiades,  vue  certaine  conftellation  que 
les  Latins  appclloicnt  E :rgilik , & que  le  vulga^e 
nomme  la  Poujfiniere. 

4<?.  Le  Nil  y l’vn  des  plus  grands  fleuues  du 
monde , & qui  apres  auoir  trauerfé  toute  l’Etlno- 
pic, vient  tomber  par  l’Egypte  dans  la  mer  Medi- 
terranée. Le  Poète  dit  qu’il  cache  fes  fontaines  : 
c’cftàcaufcquefafource  cfl;  inconnue.  Voyez  lut 
cefuiet  le  10.  liure  de  Lucain,  & la  dcfcriptiort 
flu’en  faitGnemon  dansl'HiftoficÆthiopiquc.  w 
' 4(j.  Xc 

r , 
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y 4<>.  Lt  Danube,  le  plus  grand flcuuc  de  l’Eu- 
rope .ayant  presdeTept  cent  lieues  de  long.  Oa 
luy  doru^  auili  le  nom  d'Jfler,  il  tombe  dans  le 
Pont-E^n. 

4^.  Le  Ty?re,  fleuue  de  la  Mefopotamie  qui 
fe  ioint  à l’Eutratc  pour  aller  tomber  dans  le  Sei» 
Perfique.  , 

49.  La  Gaule  qui  ne / épouuante  point  de  la  mon* 
Ariftote  écrit  au  -3.  liure  des  mœurs  des  hommes 
que  les  Celtes,  ou  les  Gaulois  ne  craignent  ny  les 
tremblemens  de  terre , ny  les  temptftes  de  mer^ 
dont  parle  encore  Ælian  au  12.  liure  de  fa  diuerie 
hiftoitesk  Cefar  dans  le  6.  liure  de  fa  guerre  Ciuilc 
dit  que  les  Druides  ( ce  font  les  Gaulois)  fc  per-r 
fuadantque  les  âmes  ne  meurent  point,  font  non 
feulemeüt  valeureu^^  mais  encore  exempts  des 
craintes  de  la  mort  : & Lucain  au  i.  liure  de  f^ 
guerre  djç  Pharfale,  en  parlant  de  ces  peuples , les 
appelle  juteux  ôcc. 

FeUces\errore  fuo  , quos  ille  timorum 

ALajdmus , haud  yrget  Icti  metus , &c.^  > ; . , i 
J 51.  Les  Sicambriens  , peuples  de  l’ancienne 
Gaulç^  aujourd’huy  ceux  des  pays  deGueldres, 
entre^  Meufe  & le  Rhin  : quelques-vns  néant- 
moins  ont  écrit  qu’ils  occupoient  le  Comte  de 
^qtphen  ; depuis  les  Sicambriens  ont  elle  appel- 


A Ferme'  le  temple  de  lanus.  Ce  temple  bai 


lez  François, 


Sur  l'Ode  XV.  du  quatrième  Liure'] 


$• 
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de  l’Encidc , ou  d’vn  autre  pareil  que  lanus 
ftit  luy-mefme  fur  vnc  montagne  ajppellée  de 
fon  nom  , lequel  fut  ouuert  par  vn^ftet  de  la 
colere  de  lunon  contre  les  Troyens  fe  vin- 
rent eftablir  en  Italie , fous  la  conduite  d’Ence  j 
ce  qui  s’exprime  par  ces  quatre  vers  employez 
pour  la  delcription  d’vne  figure  que  i ’ay  mife 
au  commencement  du  7.  liure  de  ma  verfion 
de  l’Encide. 

Zatin  dime  U paix  ,&‘refufe  la  guerre 
Tour  fermer  fon  Empire  à des  maux  inconnus  ^ 
Junon  l’y  y eut  porter  defeend  fur  la  terre. 

Tour  hri fer  de  fa  main  les  portes  de  jAnui- 

f 


REM ARaVES 

SVR  LE  LIVRE 

DES  EPODES 

D HORACE 

L V S I E V R S Grammairiens  font  en 
peine  de  trduuer  pourquoy  ce  liurc 
cil  appelle  Liure  des  Epodes  : car  il 
eft  certain  quEpode  ne  Ce  prend  pas 
icy  au  mefmc  lèns  que  dans  Pindarc 
qui  diuiüiif  Tes  poëiîcs  en  Strophes, Antiflrophes  Sc 
Epodes:-ceque  noftre  Ronfarda  voulu  imiter  en 
quelqu«-vnes  dç  fes  Odes,  comme  dans  celle 
qu’il  aarefle  à Michel  de  l’Hofpital.  Qu^clques- 
vns  penfent  qu©  ce  liure  efl:  appellé  des  Epodes, 
à caufe  de  l’inégalité  des  vers,  Sc  que  les  petits  y 
acheuent  touliours  le  Tens  des  plus  longs , ce  qui 
s’appelle  Epode.  D'autres  veulent  que  ce  lbit,parcc 
qu’il  falloit  toufiours  deux  perfonnes  pour  en 
chanter  les  vers , & qde  celuy  qui  recitoi^  les  plus 
covàs  s’appelloit  jEftodoT , comme  celuy  qui  mar- 
qilfiit  la  cadence,  & les  accents  ou  les  périodes 
aÿ  récit.  Il  s’en  trouue  aufli  qui  appellent  les 
des  de  ce  liurc  Epodes  ; parce  qu'elles  font  lo^ 

" - - P £ 
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Jcrnicres:&  Leuinus  Torréntius  Euefîjâe  d’Ari- 
ucrs,  eft  perfuadé  que  ce  titre  a cftc  donné  à ce 
Jiure  à caufe  des  enchantemens,  dont  i\y  eft  parle, 
& que  le  mot  Grec  Epodos  , lignifie  tncanutor. 
Tant  y a qu’il  eft  difficile  d’en  donner  vne  «raifon 
qui  fatisfafïe  pleincmçnt.  Plufîeurs  neantmoins 
appellent  Odes  les  poëfies  de  ce  liurc  j mais  i’ay 
fuiui  l’vfagc  le  plus  rcceu. 

* 

Sur  U première  Epode^ 

57  T Hume.  C’eftvne  ville  vers  la  D^matie^’ 
JLj  félon  Strabon  -y  mais  s’il  en  faut  ^oire  Zo- 
zime  il  y en  auoit  vne  autre  de  ce  mefmb  nom  en 
Italie , où  fe  fabriquoient  des  yaifTeamgqu’on  ap- 
pelloit  Liburniens  y defquels  Vegcce  £ll||  vne  am- 
ple defeription  dans  fon  4.  liure  de  re  militari  : ceux 
qui  feruirent  dans  l’armée  Nauale  d’ Augufte  con- 
tre M.  Antoine  , eftoient  de  diuerfeagrandeurs  : 

. la  plufpart  eftoient  beaucou|>  plus  pftits  que  les 
moindres  de  l’armée  d’Antome.-  \ 

4.  Afon  cher  Jldecene.  Cette  famili^ité  n’é- 
toit  point  inciuile  parmi  les  Anciens:&  Idp  grands,' 
félon  la  remarque  de  Tutnebe  y eftoient  appeliez 
les  amis  des  petits  qui  leur  faifoient  la  cour.  D’où 
vient  que  luuenal  dit  en  fa  j.  Satyre. 

Et  dma^o  femper  timeamus  Amico.  t 

■ Et  en  la  (J.  Satyre.  • i 

Ma^os  yifurus  Amicos. 

Comme  Horace  luy-mefme  en  l’Ode  18.  du  i'.  liu.' 
appelle  Mecenas  fon  puiJJ'ant  amy.  On  peut  ic3ii| 
donner  auis  au  Lecteur  qu’il  n’y  a pas  grande  ap- 
parence que  Mecenas  fe  foie  trouué  àla  bata^e 
^ Aétic,  la  charge  en  ce  temps-U  ^ Prefedt 


SvR  IB  Livre  des  Epodes.' 

(Je  Rome  & de  toute  l’Italie,  comme  Dion  le  fem- 
blc  marquer  en  Ton  ^i.  liurc.  Et  certes  Virgile  qui, 
parle  en  cç  rencontre  du  feul  Agrippa qu’il  com- 
pare cq  quelque  façon  à Augufte , n’y  auroit  pas 
oublie, fon  Mccenas,s’il  y eull  elle.  Il  y a donc 
grandç  apparence  qu’Horacc  n’en  a parle  que 
dans  l’opinion  , qu’il  y deuoit  aller  , comme  il. 
dit  autre  parc  d’AuguIle. 

Serues  iterum  Cisjarem  in  yltimos 

O bis  Britannos.  • ^ 

Q^y^queCefar  n’ait  iamais  elle  dans  la  grande 

• ; 

J0.7TL?  jîls  de  Circe.  C’eft  Telegon  qui  ballit^ 
la  ville  de  Tufcule  ,.dont  nous  auons  parle  fur^ 
rOde  ijf.  du  3.  liure. 

34.  Fn  prodigue  déceinél  ou  vn  franc  débauché 
car  ,c’e%.,proprement  ce  que  veut  dire  le  Nepos. 
du  Latiq^  cét  endroit-là:  & c’efl:  vne  chofe  auèz 
remarq^rime  que  le  mefme  mot  qui  lignifie  neueu 
ou  petit~0  entre  les  Anciens , lignifie  aulli  débau- 
che, comme  li  d’ordinaire  les  neueux  n’eftoient 
iamais  allez  fages  ny  allez  retenus  au  iugement 
de  lequ  Ayeuls,  ou  de  leurs  Oncles:  que  les  An- 
ciens appelloient  petits- Ayeuls , ou  comme  difent 
les  Enfans  de  Paris,  Petits- Papa  en  Latin  Aunculi  : 
car  le  mot  Nepos  lignifie  Neueu  & petit-jils , à l’c-> 
gaxd  de  l’ Oncle  & de  l’ AyeuJ. , 


^ Sur  la  fécondé  Bpode. 

3.  ..T  Es  champs  de  fes  peres.  Ce  terme  a beau- 
•t;  JLjcoup  de  force  : car  en  elTet,  c’eft  vn  grand 
bon  heur  de  cultiuer  les  champs  qui  viennent  de 
la  fuccelfionde  fts  peres,  & non  pas  de  fon  perc 
■"qui  les  auoit  peut-eltre  mal  acquis. 

^ ’ F f iij 
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M.  de  Racan  Gentilhomme  de  qui  lanaiflàn- 
ce  , la  réputation  & le  mérité  font  également 
connus,  fait  vne excellente  peinture  fur  ce  fujet 
de  la  vie  champeflre  dans  fon  poëme  de  Tyrfis. 

7.  Le  fuperbe  feüil  des  riches  Citoyens' , on  des 
gens  puiiTans.  Ce  que  le  Pocte  dit  pour  cuiter  la 
fatigue  de  leur  aller  donner  le  bon-iour,  pour  des 
interefts  mercenaires,  à quoy  les  Gens-de-lettres 
ne  fe  pcuuent  aflujettir,  comme  les  Ambitieux  , 
& les  Auarcs  qui  fe  veulent  enrichir. 

21.  Priapej  eftoit  adoré  par  les  Anciens  com- 
me le  Dieu  tutélaire  des  lardins.  Nous  en  parle- 
rons fur  la  8.  Satyre  du  i.  liure  auili  bien  que  de 
Siiuain  fur  la  i.  EpiR.  du  i.  liu. 

16.  Les  Oy féaux  fe  plaignent  dans  les  hoisi  car 
ils  chantent  de  telle  forte  qu'ils  femblent  fe 
plaindre.  Virgile  vfant  du  melrne  terme  dans  fon 
Tityre , où  ^lelibée  luy  parle  en  cette  forte. 

' Tandis  que  des  ormeaux  aux  cimes  fecoi^ef 
La  tourte  ^ le  ramier  de  leurs  Moix  enroules , 
ji^eables  oy  féaux  que  tu  y as  cheriffant. 

Iront  fans  nul  relafche  a /* enuy  gemijfant,  ' • 

49.  Lttcrin,  Lac  appellé  mer-morte  y au^es  du 
Golfe  d’Auerne.  Pline  1. 5.  ch.  ç.  & ly.  ■ 
f4.  Le  Francolin  d'Ionie , qui  renient  à f ^tta- 
gen  Jonicus  du  Latin , que  Pline  préféré  à toutes 
les  autres  viandes  dans  fon  48.  chap.  du  10.  liure, 
& dont  parlent  Aul.  Gel.  1.  7.  ch.  16.  Iulius  Pollux 
l.  6.  ch.  10.  & Martial  qui  le  coniidere  auRî  entte 
les  mets  plus  exquis. 

Inter  fapores  fertur  alitum  primus 
lonicarum  guflus  Attagenan*m. 


8. 
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Sur  U III.  Epodei 

CjiniMe,  ou  GraticHe  de  la  ville  de  Naples,' 
eft  le  nom  d’vne  fameulc  Sorcière  de  ce 
temps-Ià , dont  il  fera  parle  fur  la  fin  de  ce  Hure, 
ôc  dans  la  8.  Satyre  du  i.  Hure. 

Sur  la  IV.  Epode  '. 

r 

î.  '^Lya  grande  apparence  (^ue  leMxnascon- 
Jltre  qui  cette  Epode  a elle  compofee,  eft  le 
mefme  dont  Pline  écrit  au  i8.  chap.  du  35.  Hure  de 
fon  hiftoire , où  parlant  des  Affranchis  qui  eftoient 
deuenus  puifl'ans,  il  nomme  Marias  Sc  Menecrater, 
Affranchüis  de  Sexte  Pompée. 

2.  Entre  les  Loups  ^ les  Agneaux.  L’antipathia 
eft  fi  grande  entre  ces  animaux,  qu’Ariftote,  Sc 
Pline , ont  remarqué  que  mefines  leurs  peaux  ne 
peuuent  demeurer  enfembie  : & l’on  adioufte  à 
cela  qu’il  eft  impoffible  d’accorder  fur  vn  luth  des 
cordes  faites  de  boyaux  de  Loup  aucc  des  cordes 
faites  de  boyaux  de  brebis. 

3.  fouets  d’Efpagne,  qui  eftoient  faits  de  ces 
Genêts  dont  l’Efpagnc  abonde,  comme  Pline 
mefme  l’a  remarque  en  fon  Hure  ij>.  ch.  11.  & dans 
le  8.  ch,  du  31.  Hure,  il  appelle  la  Carthage  d’Ef- 
pagne,  Carthage  des  genets , à 1»  différence  delà 
Carthage  d'Afrique. 

<j.  La  fortune  ne  change  point  ton  cxfraSlion:  eu 
pvmy  les  Romains  vn  Affranchy  conferuoit  tou- 
jours cette  qualité , quelques  richeffes  qu’il  puft 
Ruoir  aquifes,  & chacun  demeuroit  dans  fon  or- 
j dre  : mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  parmy  nous , où  la 
fortune  qui  n’a  point  de  bornes,  n’en  met  point 

Ff  iiij 
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auflî  à l’ambition , & parle  moyen  des  grandes 
richeflès,  ceux  qui  les  ont  acquifes  iniuftement,' 
eft^s  nez  de  la  lye  du  pci^lc , apres  auoir  ache- 
pté  les  grandes  terres , paflent  auec  vn  peu  d’aide 
de  Ceux  qui  drelTent  des  Généalogies , pour  eflrq 
defeendus  de  leurs  anciens  pofleircurs." 

8.  robe  de  flx  aulnes  de  long  , eft  pour  mar- 
quer le  vain  orgueil  de  ccluy,'  dontil  parle.  Tou- 
tesfois  cela  monftre  de  quelle  forte  eftoient  les 
habits  des  perfonnes  de  condition , & comme  ils 
les  portoient  trainans  en  terre,  pour  auoir  plus  de 
grauitc.  ’ ' it- 

II.  Triffmuirs.  Le  Poëte  n’entend  point  icy  par- 
ler des  trois  hommes  qui  compoferent  le  Trium- 
üirat  apres  la  mort  de  Iules  Cefar  j mais  bien  de 
certains  Officiers  de  luAice  qui  eftoient  comme 
des  Geôliers  de  prifbns,qui  auoient  la  charge  do 
chaAier  les  Larrons  Sc  les  autres  Mal-fatâeurs. 

- 14.  La  Bue  Appienne , eftoit  vn  gral^  chemin 
hors  la  ville  de  Rome , par  lequel  on  pouuoit  aller 
à Falerne , dont  il  eft  icy  parle. 

ly.  Farde  petits  chenaux,  encore  qu’il  y ait  au 
L^tin  Appiafn  Adarms  terit , comme  qui  diroic  il 
marche  dans  la  >oye  Appienne  aucc  des  Chenaux  de 
fomme , ou  de  bagage , 6u  de  louage,  ou  félon  quel- 
ques vm  de  petites  Eouritjues,  fi  cft-ce  que  le  Poëte 
ne  fe  fert  pas  tant  icy  de  ce  terme  pour  dire  éts 
chenaux  de  louage , que  pour  dire  de  petits  cheuâux 
aifez.  .4 

16.  La  loy  d‘Othon.  Cette  loy  fut  faite  par 
Lucius  Rofcius  Otho  pour  empefeher  que  dans 
les  théâtres , les  Affranchis  fc  milicnt  fur  l’vn  de*  ; 
quatorze  degrez  qui  eftoient  affeeftez  pouc  les  or-^^ 
dres  des  Sénateurs  & des  Chcualiers.  ^ - ’ 
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lo.  Si  celtty-cy  , c’cft  à dire  Menas  qui  cftoit 
cocfaircft  & fut  très- mal  choilî  pour  aller  faire  U 
guerre  aux  Pyrates.  ' ’ \ . 

Sur  U V.  Epode. 

7.  /'^  Rntmmt  de  U pourpre.  Cet  ornement. 

V-/  eftoit  pour  les  Enfans  de  condition  ôc 
non  pas  pour  ceux  du  peuple , dont  Macrobe  dit 
beaucoup  de  belles  choies  au  6.  ch^  de  fon  i.  liurc' 
des  iiaturnales.  On  oftoit  auxEnfans^des  Romains 
la  robe*  de  l’enfance  appellée  Prétexté  ^ pour  les 
reucrtir*d’vnc  autre,  qu’ils  appclloient  Firile  en 
l’âge do;7.  ans,  & npp  pas  de  14  comme  l’a ccrit- 
Lambin.  Gette  Prétexte  eftoitdonc  pour  les  En- 
fans  npblcs  afin  de  marquer  par  la  couleur  de 
pourpre  , la  pudeur  qu’ils  deuoient  auoir  : Sc  la  fi- 
gure d’vç-  cœur  qu’ils  portoient  pendue  au  col, 
laquelle  |k  zppclloient  .Bulla  ^ efioit  pour  leur 
donner  lapenfee  d’eftre  véritablement  des  hom- 
mes, sfils  auoicntdu  cœur:  & peut-eftreque  de- 
là efi  atifii  venu  le  prouerbe  horno  Bulla  , auili  bien 
que  Icterme  de  Bulles  y comme  l’a  tres-bicn  re« 
marqué  M.  Mefnage  perfonnage  de  beaucoup  de 
Içanoir  & de  rncrito,dans  fon  liurc  des  Origines 
de  la  langue  Françoife,ou  il  dit  que  .S«//ex  vien- 
nent de  Bull^e  ,zcz\s(c  des  féaux  pendans  que  les 
Autheurs  de  la  balle,  latinité  ont  ainfi  appeliez, 
pour  la  rcficmblance  aux  Bulles  qui  pendoient  au 
co4  des  enfans  Romains. 

^11.  Jolque  çir  latrie.  Le  premier  eft  vne./vill* 
de  Thelfilié  où  lafon  aborda  auec  Medéc  comme 
le  dit  Ouide. 

, yi^or  lolchUcos  tetigit  cum  coniugè  porttts. 
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Le  fécond  , eft  vne  ville  de  la  Pontique,  oii 
Virgile  mefme  tefmoignc  qu’il  fe  pefche  force 
poiflbns. 

IJ.  Arrachez  de  la  gueule  d’yne  chienne  affamée, 
à caufe  des  mauuaifes  qualitcz  dont  la  faliue  des 
chiens  eft  empreinte  quand  ils  font  affamez.  Lu- 
cain  parlant  de  fon  Eridèo  dans  le  6.  liure  de  fon 
illuftre  poeme , femble  dire  quelque  choie  d’ap- 
prochant. 

• Morfufcjue  luporum 

Expeélat  ficcis  raptura  é faucibu!  a.rtut)  •» 
Mais  toutes  ces  chofes-là  font  fort  vaitfts,  & 
l’on  voit  bien  mefme  que  le  Pocte  qui  lestâcon- 
tc,nc  les  croit  nullement  & qu’il  s’en  moque, 
comme  il  le  fait  aflèz  paroiftre  en  la^trnicre 
Epode , & dans  la  8.  Satyre  du  premier  liure  des 
Difeours.  ^ I 

ij.  Sagane,  celle-  cy,  & Veia^  qu’il  nctome  in- 
continent apres , femblent  n’eftre  conflçerces  en 
cet  endroit  que  comme  des  feruantes  de  Canidie, 
telles  qu’Amaryllis  dans  laPharmaceutrie  de  Vir- 
gile , & Fotis  dans  Apulée  qui  eftoit  la  feruafetc  de 
Pamphile.  . ^ 

4J.  Naples  oà  régné  Üoiftueté.  Voila  vn 'eftrange 
éloge  de  la  ville  de  Naples  ; à quoy  fe  rapporte 
bien  ce  que  dit  Ouide  en  fon  6.  liure  de  la  Meta- 
mofphoic. 

<•  Et  in  otia  natam 

^ Parthenopen , ah  his  Cumex  templa  Sihyllxffp 
5J.  Les  chiennes  de  Subure.  Subure  eftoit  vn 
Eue  de  Rome  dans  la  lècondc  Région , qui  fut 
appellce  de  la  forte,  du  nom  d’vne  Tribu  R ornai-» 
ne.  C’eftoit  en  cette  ruë-là,  où  demeuroient  des 
femmes  débauchées , de  la  lie  du  peuple. 
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7<j.  Enchantement  det  Marfes.  Ces  cnchantc- 
* mens  cftoient  en  auffi  grande  réputation  que  ceux 
de  TheflsÈlie  : car  le  pays  des  Marfes  eftoit  en  Ita- 
lie , eeque  la  Theflalic  cftoient  en  Grece  ; & cer- 
tes Circé  n’a  pas  cfté  moins  célébré  que  Medéc. 
C’eft  pourquoy  Tibulle  les  ioint  fort  à propos 
l’vne  auecl’autrcdans  ce  vers. 

^^md^uid  habet  Circé , quidquid  Adedea  yeneni. 
Au  refte  les  Marfes  ont  pris  leur  nom  de  Marlùs 
fils  de  Circé.  Voyez  Pline  liura  if.  chap.  i.  ôc 
Aulugelle  liurc  i6.  ch.  1 1. 

Monfieur  Guy  et  retranche  dix  vers  de  cette 
pièce.  Le  ^5).  & 70.  le  7J.  & les  trois  fuiuants,  & le 
8y”  & les  trois  fuiuants  où  il  fe  contente  de  mar- 
quer cc$/nots,  hïc  futarunt  aliquid  deejji. 

.1  .... 

Sur  U VJ.  Epode^ 

• ' ^ ‘ 
r.  JT  Mflin  qui  as  peur  des  Loups.  Horace  com- 
XVJL  mence  ainfi  fon  inucéliuc  contre  Caftius 
Sëuerus  qui  du  temps  d’Augufte,  eftoit  vn  célébré 
Oratcut,  dont  parle  Quintilien  en  fon  lo.liii.  & 
Pline  CB  fon  7-  ch.  ii.  Ce  futluy  qui  aceufa  d’eftre  ■ 
empoifonneur , entre  les  plus  puilfans  de  Rome , 
Nonius  Afprenas  allié  à la  famille  des  Cefars,  qui 
cri  vn  feul  feftin  empoifonna  cent  trente  perfon- 
ncs.  Ronfard  écriuant  contre  vnMiniftre  Prote-, 
ftant,  commence  fon  Poëmc  de  la  mefme  fa- 
çon* 

tu  iappes  Maflin , afn  de  rn  effrayer  ■ 

n*ofoisny  çronderi  nymordretn'abhoyer  ? 

Vn  do^e  â’Epire  ou  yn  chien  de  Sparte  ; ce- 
Ifoient  les  efpeces  de  chiens  qui  cftoient  parmy  les 
^.-Anciens  en  plus  grande  recommendation.  Vir- 
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gilc  en  (bii  5.  liurc  des  Georg.  les  nomme  en^ 
{cmble. 

Feloces  S partit  Catulo!,  acremque  Aiolojjum , 

PaÇce  fero  prngui.  x 

i}.  Lycambe.  L’Antiquité  a fait  mention  de  plu-’ 
lîeurs  Poëtes  célébrés  pour  la  médifance  , entre 
Icfquels  furent Theon,  Zoile, Timon,  Archilo- 
que , 5c  Hipponax.  Vn  certain  Lycambe  émeut  la 
colerede  cét  Archiloque , parce  qu’il  ne  luy  vou- 
lut pas  donner  fa  bile  en  mariage  : & Bupale  de 
l’Iflc  de  Schio  fils  d Antherinus  , qui  eftoi^ Sta- 
tuaire , d’autres  difent  Peintre , échaufa  la  bile 
d’Hipptînax  de  Milet , pour l’auoir  peint  auec  tou- 
te fa  laideur  , & pour  auoir  laiüé  fon  portrait 
dans  fa  boutique,  poqr  exciter  la  railleriç^de  tous 
les  Palfans  à fon  lujct.  Voyez  Pline  au  j.  ch.  du 
35,  liure.  M.  Guyet  dit  des  deux  derniers  vers  de 
cette  Epode  hxc  puerilia , 'non  Horatiana  yidentur,, 

' 'J 

Sur  U F J J.  Epode.  ,,  - 

f.  T 'Enuieufe  Carthage:  car  cette  ville  a toû- 
L-<  jours  efté  enuieufe  de  la  gloire  de  Rome  , 
qui  eftvn  effet  de  l’imprécation  que  Didvin  fit  en 
mourant.  " ■ ' . 

Nulluf  dmor  populif , liecfordera  funto:  -•  ■ •; 

Voyez  Pomponius  Mêla  au  i.  liutcch.  7.  & Sal- 
uianliurey.  ^ 

Sur  U FUI.  Epoder  '-  ’ " ' ' | 

ÿ.  \’TAcheà  (jui  les  cruditex.  de  refhmachySi^.  a 
V efté  exprimé  le  plus  modeftement  que 
i’ay  pû  dans  vn  vilain  fujet:  & ai  celai’ay  fiiiui 
le  fens  de  Lambin  qui  ne  tient  pas  comme  LeuinuS; 
Torrentiusque  le  Poëte  employé  icy  le  terme  d^^^„ 
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Cruds  bonis  au  rnefmc  fcns  qu'il  a feit  en  parlant 
dVnc  cauale  en  l’Ode  XI.  du  3.  liure. 

NHptiiUrum  expers  , ^ adhuc  potens 
Oruda  tnarito. 

11. ‘Les  ima^s  /r?ompA4/ef;  telles  qu'on  lespor- 
toit  aux  funérailles  des  perfonnes  de  condition  ^ 
auflî  bien  des  femmes  comme  des  hommes  ; ce 
qui  fait  voir,  que  celle  dont  parle  icy  le  Poète, 
cftoit  de  quelque  famille  illultre. 

If.  Les  liures  des  Stoïciens  : car  les  anciennes 
Couttifancs  faifoient  'femblant  d’aimer  aulfi  la 
vcrcd^  mettoient  fur  des  carreaux  de  velotix  les 
ouura^s  des  Philofophcs,  pour  môtrer  qu’elles  en 
faifoieitterand  eftat:  mais  fous  des  paroles  vn  peu 
obfcure^  le  Poëte  enferme  vn  fens  qui  n’eft  pas 
fort  honnefte  : & h ie  n’ay  pas  aflfcdté  vne  fi  gran- 
de fidelité  en  la  verfion  de  la  fin  de  cet  Ode  que 
ie  Ibuhaw  de  la  garder  ailleurs,  on  verra  bien  que 
le  l’ay  fdfcxprcs , pour  le  fujet  que  i’en  ay  eu. 

Sur  U JX.  Epode. 

J 

'4.  TTJ  Eureux  Aiecends.  La  première  piece  de 
JL  IA.  ce  liure  fut  compofée  durant  les  prépa- 
ratifs de  la  bataille  Naualle  contre  Antoine  : il 
femble  que  cellc-cy  le  fut  en  fuitte  de  la  vKÎloire, 
& que  la  derniere  Ode  du  i.  liure  regarde  le  triom- 
phe apres  l’expedition  de  cette  guerre. 

jf,  yofbre  belle  maifon , au  lieu  de  haute  maifon  ^ 
comme  il  y a dans  le  Latin,  faifant  peut-eflrc  al- 
liiiion  à cette  haute  tour  de  Mecenas  qui  eftoit 
•4^ns  fes  jardins , dont  il  femble  qu’il  ait  parlé  en 
^’Ode  ip.  du  3.  hure. 

■î^  En  ton  Dorique  ou  en  ton  Phrygien.  Pqtir 
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entendre  ccoy  » il  faut  remarquer  que  les  Grecs 
auoient  trois  fortes  de  tons  en  leur  mufîque , le 
Dorique,  l’Eolique,  & l’ionique,  & queles  Eftran- 
gersou  Barbares,  comme  ils  parloient,  ch  auoient 
de  deux  fortes,  le  Phrygien  & le  Lydien  j mais 
que  les  plus  rccommendablcs  des  vns  & des  au- 
tres , eftoient  le  Dorique , & le  Phrygien , lia  lyre 
affectée  pour  le  Dorique,  & la  flufte  pour  le  Phry- 
gien. Or  i’ay  traduit  Phrygien,  & non  pas  Barbare^ 
parce  qu'en  effet,  le  Poëte  a entendu  parler  du  ton 
Phrygien,  & il  n‘a  employé  le  terme  de  Barbare, 
que  pour  le  fignifier,  comme  dans  l’Ode  ^du  2. 
liure.  , ^ 

Barbara  poflquam  cecidere  turma' 

Pour  dire  PhrygU.  Ç 

8.  Le  Capitaine  qui  fe  difoit  fU  de  Neptune'^ 
Scaliger  entend  cecy  de  Marc  - Antoine  , fans 
confiderer  le  temps  dont  parle  le  P^te  j mais 
Torrentius  a bien  remarqué,  dans  fonKommen- 
tairc  comme  il  fe  trompe  lourdcmer|r:  & luy, 

& Lambin,  par  ce  Capitaine  fils  de  Neptune,  en- 
tendent Sexte  Pompée,  qui  auoit tenu  to^t  l’Em- 
pire de  la  mer.  loint  que  l’Hiftoire  nous  s^prend 
que  Sextus  fe  glorifiant  de  fes  viftoices^  & fur 
tout  d’auoir  affujetty  la  Sicile , voulut  fi  bien  pa- 
roiftre  fils  de  Neptune,  qu’il  fe  fit  habiller  d’yne 
robe  bleue,  & fit  précipiter  en  guife  deviélimes 
des  chenaux  &c  des  hommes  viuans  dans  le  détj^oit 
de  Sicile,  témoin  Dion,  & Pline  en  fon  li.  cl^p. 
du  5>.  liure  où  il  dit  qu'en  la  guerre  de  Sicile  l'Èm~ 
pereur  Augujk  fe  promenant  fur  le  bord  de  la  mer  j^yn 
poijfon  qui  p>rtit  de  teau,  fe  yint  jetter  À fes  pié^. 
Sur  qUoy  les  Deuins  ejlant  interrogez.  » refpondireiu 
que  c’ejhit  yn  prefage  que  le  pere  Neptune  rejetto^j 
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Sexte  Pompétypour  adopter  Augufle . ^ que  ceux  qui 
tenaient  pour  lors  Umerenfujetionyfe  rangeraient  fous 
fes  pieds.  Et  nexntmoins  on  eufl  dit  qu’en  ce  temps-là, 
Neptune  uuoit adopté  Sexte  Pompée,  tant  il  efloit  heu- 
reux fur  U mer. 

14.  Peut  obéir  à des  Eunuques  ridez.  : il  parle 
d’Antoine,  & de  ceux  qui  le  uiiuirent  en  Egypte, 
quand  il  fe  laiflTa  é|)rendre  d’amour  pour  Cleopa- 
tre,  & qu’il  fe  foiSmit  honteufement  àl’auftoritc 
de  certains  Eunuques  ,tels  que  Photin , Mardion 
& quelques  autres  queVellcïus,  Pline, & Oeofe 
nomment  en  diuers  endroits  de  leurs  hiftoires. 

i<>.  ’Ee  pauillon  infâme.  Les  Latins  appelloient 
ce  pauillon  Canopeum , qui  vient  du  nom  Grec  qui 
lignifie  vu.voile  ou  vn  rideau  pour  empefeher  les 
moucherons.  Les  Alexandrins  en  furent  inuen- 
teurs, contre  les  incommoditez  tres-grandes  qu’ils 
receuoient  de  ces  petits  animaux  qui  naiflent  des 
marefeages  du  Nil,  &c  de  la  met  qui  en  eft  proche. 
Properce  luuenal  parlent  de  ces  pauillons  : le 
I.  au  3.  lim*à. 

Fadepque  Tarpeio  Canopea  tendere  Saxo  '. 

Et  le  fcwnd  en  la  6.  Satyre. 

E't^ldftudineo  tibi  Lentule  Canopeoy  Scc. 

18.  Les  Gaulois  ^ abandonnèrent  là  dejfus  y c’efti 
dire , qu’ils  quitteront  Antoine  , à caufe  de  Ibn 
infamie,  pour  fuiure  Augufte , en  quoy  le  Poète 
rend  vn  témoignage  fort  honorable , du  courago 
& dç  la  vertu  de  cette  nation. 

Celuy  à qui  fa  propre  Valeur , Scc.  Ce  lieu  efl: 
ttd{- difficile , & s’entend  diuerfement  par  Turne- 
bw.  Lambin  Sc  les  autres.  Mais  apres  l’auoir  bien 
examiné , ie  n’ay  point  douté  que  le  Pocte  n’ait 

quojriciçg’ 
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fuis  rencontre  de  l’opinion  de  TortentlusEuefque 

d’Anuers.  .... 

i8.  Sdye  ou  Seion , cftoit  vn  veltcnrcnt  mili- 
taire -,  d’où  vient  le  mot  de  Sdgdtns , pour  dire  vn 
foldat , à la  ditfcrence  de  Togdtus^  pour  dire  vn  Ci- 
toyen. , , 

i 34.  Vin  de  Schio  ou  de  Lesbos  , ou  vins-d  ou- 
tremer qui  eftoient  en  fi  grande  cftime  parmy  les 
anciens  Romains , qu’on  n’en  donnok  qu’vn^e 
feule  fois  à chaque  repas,  témoin  Plme  liu.  44.  ch. 
14.  & GelUus  liurc  15.  ch. 

z6.  Cecube , cftoit  vne  forte  de  viti  rcco^an- 
dable  parmy  les  anciens,  félon  le  tcmoi|pge  de 
Pline  j mais  il  dit  que  de  fon  temps,  il  n’eKoit  plus 
tant  cftimé.  Voyez  ce  qu’il  en  écrit  au  ^chap.  du 

14.  liurc.  , T ' 

• Monficur  Guyet  efface  de  cetteO.de  «617.  Vers, 

& les  trois  qui  font  en  fuitte. 


t 

v-% 


Sur  U X.  Epode. 

1 T E pudnt  Mouius.  C’efl:  celuy-%  mefmé. 

* Lj  dont  parle  Virgile  en  fa  3.  Eglogu?  fous  le 

nom  de  Menalcas.  , n L»  • 

^iconcpue  r!en  y eut  point  au  mdlheureuj^auie 
fdjf ' efldt  des  y ers  de  l’importun  Meute: 

Et  pdf  mefme  moyen , que  fous  de  mefmes  ioug: 

Jl  mette  les  rendrds , ^ qtt* il  trdye  les  boucs.  > 

Tous  les  Grammairiens  difent  ^uc  ce  M^ius 
«doit  arrogant  & iniurieux,  & qu'il  cftoit  ariant 
odieux  à Horace , comme  Virgile  luy  eftoit  clf« 

14  Contre  le  nduire  de  l'impie  Ajdx  Oilee  ,ç  elt 
à dire  Aiax  fils  d’Oilée , l’vn  des  fameux  Hero|  de 
la  guerre  de  Troy e-,  mais  qui  fut  fi  enracc  qu  ap^. 
la  prtfc,&  p^rafement  ^ cette 
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CafTandre  dans  le  Temple  de  Mineruc  : c’ell  pour- 
quoy  cette  Deeflc  qui  ne  luy  voulut  point  pardon- 
ner , le  fit  périr  fur  les  coftes  d’Eubce  contre  les  ro- 
chers Capharrez.  Sur  quoy  il  fera  bon  de  voir  la 
peinture  qu’en  a fait  Philoftrate  auec  les  commen- 
taires de  Blaife  de  Vignere.  l’ay  àitde  Himpie  Aux, 
St  non  pas  cl»  rumre  rmpie  d' Aux,  comme  il  y a au 
Latin, parce  que  l’epithete  fe  dit  improprement 
du  nauire , quoy  que  la  Pocûc  fuporte  cette  licen-^ 
ce , & la  rende  mefme  agréable  en  Latin. 

Sur  U X T.  Epode. 

17.  T *Efprit  écUiré  du  pauure , n efl  iamaû  cfHme 
1 icn  comparaifon  du  ^ain.  Anacréon  fe  plaint 
que  dans  l’amour , il  n’y  a point  denailTancc , de' 
lagefle , & de  modeftic  qui  fe  puiflent  comparer 
aux  biens  de  la  fortune  -,  de  forte  que  ce  n’cll  pas 
«fauiourd'huy  que  lesrichelTcs  font  en  fi  graine 
vénération,  & que  l’argent  eil:  préféré  à toute  la 
fagcfl'c  du  monde. 

ijl.  Le  Dieu  fans  pudeur,  deik  Bacchus , toutes-' 
fois  quelques-vns  , comme  l’Euefque  d’Anuers, 
veulent  que  le  terme  inuerecundm  , qui  eft  au  La- 
tin , fignifie  Ejidc  verecundur,  parce  que  dans  l’O- 
de 17.  du  I.  Ku.  le  Poët4^  dit  ; 

Ferecundumque  Bacchum 

SAnfftineis  prohibete  rixis. 

Et  dans  Ouidc. 

tibi  , cùm  fine  cornibus  ■ 

Firgincum  cAput  efl. 

z8.  Dés  que  Ceus  loué  toutes  ces  chofes , Scc.  aufli’ 
bien  que  les  deux  lignes  au  deflus  auec  ce  qui  fuit, 
eft  trcs-difficilç  à expliquer  bien  nettement. 
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40.  aimable  perfonne.  l’ay  change  crt 

cet  endroit  à dcflèin  la  propre  (IgniBcation  de  cc 
vers. 

jlut  tereth  pueri  y lofsgam  renodantis  comam. 

Comme  ic  l’ay  fait  à delTcin  en  d’autres  rencon- 
tres pareilles , pour  diflîmuler  autant  qu’il  eft  poC- 
fible,les  inclinations  des  Anciens  fur  ce  fu  jet,  que 
nous  faifons  gloire  de  blâmer  j parce  qu’il  s’en 
trouuc  peu  fans  doute  parmi  nous  qui  les  vou- 
lulTent  imiter. 


Sur  la  XII.  Epode. 

I.  "^oulexrVous  de  moy.  Il  y a des  Gram-* 

mairiens  qui  tiennent  que  cette  Ode  a 
elle  faite  contre  Gratidie,  à laquelle  le  Poëtc  ibu- 
haite  pluftoft  des  Elephans  que  des  hommes  pour 
des  raifons  de  raillerie  qu’il  cil  ailé  de  dcuincr. 

f . Polype , c'eft  vn  vilain  mal  qui  vient  & qui 
s’engendre  dans  les  narines , fembfable  à la  chair 
d’vn  poiflbn  qui  porte  le  mefme  nom  dont  parle 
Celfus  en  fon  6.  liu.  ch.  8.  Sc  qui  caufe  vne  grande 
puanteur. 

7.  J^jyelle  fueur  deteflMe,  & ce  qui  luit,n’ell 
pas  facile  à traduirc,ayant  egard  au  fens  du  8.  vers 
qui  n’a  pas  toute  l’honn4l|etc  qu’il  feroit  à deCrer, 
non  plus  que  deux  ou  trois  autres,  & fur  tout  le 
quinziéme  que  i’ay  obmis  à deflein,  ayant  tâché 
de  rendre  la  vêrfion  des  autres  fuportable , fans 
changer  la  penfée  de  l’Autheur , comme  lÆ  l’a  pas 
fait  aulfi  fur  le  méfme  endroit  dans  Ibn  doétc 
commentaire,  LeuinusTorrentius  Euefque  d’An- 
«ers. 
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Sur  U XII J.  Epode. 

i.  A Ttircnt  Jupiter  icy  bas.  Les  Ancichs  s’i- 
jlJL  maginoient  que  lupiter  defcendüit  du 
Ciel  parmi  les  tempeftes , pour  challier  l’impieté 
des  hommes,  d’où  vient  que  Virgile  au  premier  de 
Georg.  dit , 

Ipfe  pater  medid  nimbrorum  in  nube  cùrufcd 
Fulmina  molitur  dextra-. 

Et  dans  vnc  Eglogue. 

lupiter  Ê7-  Ixto  defeendet  plurimus  imbrt.  \ 

Et  Petronei 

5.  tnfftineoque  recens  defeeniit  Jupiter  imbre. 

Les  chagrins  de  U yieillejfc.  II  y a dans  lé 
Latin  quelque  forte  d’obfcurité , qui  eft  éclaircie 
par  la  verfion;  • 

6.  Le  ConfuUt  de  moti  cher  'Torcÿiatus.  C’eft  le 
Confulatde  la  naiflance  d Horace,  comme  nous 
l’auons  remarqué  dans  fa  vie , & comme  il  en 
parle  encore  luy-mefmc  dans  les  Odes  14.  &ar. 
du  J.  liurc. 

Nard  de  Pcrfc  y il  y a àu  Latin  yl.hèmenia 
nxrdo  , parce  qu’Achemcncs  auoit  efté  'Roy  de 
Perfe,  comme  il  a efté  remarqué  fur  l’Ode  I.  du  j; 
liure , & fur  la  derniere  du  i. 

10.  Lyre  deAJcrcure  ^ il  y a au  Latin  ftde  CylleJ 
hea , parce  que  Mercure  qui  en  auoit  efté  l’inuen- 
teur  i fut  appelle  Cylleneen,  du  nom  d’vne  monta- 
gne , où  il  auoit  eflé  nourry. 

n.  Le  noble  Centaure.  C'eft  Chiron  qui  fut  célé- 
bré pour  fa  fagelTe , & qui  eut  foin  de  conduire  là 
jeuneffe  d’Acüilc,  comme  U auoit  fait  celle  de  la-^ 
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fon , d’Hcrcule , & d’Efculape  fur  Jcs  montagnes 
de  Thcflalie. 

1}.  Li,  terre  d’ Affarace  , c’eft  à dire  Troye, 
dont  Virgile  s’cft  fouucnu  dans  fon  6.  liure  de 
l’Eiicidc.  ‘ 

Ajjdrdce  ^ üdrdxn  le  fondateur  de  Troye. 

Et  dans  le  i où  lupkcr  parle  ainfi  à Venus. 

Telle  eflmon  Ordonnance  : yne  fai  fon  ^tiendra, 
l'antique  maifon  d' Ajfarace  tiendra, 

D'yn  pefant  joug  d'acier  par  force  ajptjetie  y 

La  gloire  de  Àïycene  , gy  l'audace  de  Phtie. 

.14.  Scamandre , autrement  le  Xante,  l’vndes 
deux  fleuucs  de  Troye  , dont  Homere  a parlé 
en  diuers  endroits,  & dit  au  douzième  liure  de 
riliade  que  pluficurs  boucliers  & pluficurs  ar- 
mets  font  tombez  dans  le  Simoïs  & aans  le  diuin 
Scamandre. 

Ji^rr  la  XIV.  Epode.' 

5.  T>  Æthe',  fleuue  des  Enfers  félon  les  Poètes, 

. JL-icmi  caufe  l’oubly  •,  mais  félon  la  vérité, 
c’eft  vn  fleuue  dans  la  Magncfie  , qui  coule  dans  le 
Mcandre,  auprès,  d’Ephefe  félon  le  témoignage 
de  Strabon. 

7.  Les  Jambes  xjue  i'ay  commencez.  H lemble 
que  le  Poète  parle  icy  d’autres  vers,  que  de  ceux 
qui  nous  font  reliez  de  luy  en  ce  genre-là,  contre 
Canidie. 

8.  Atempefehe  d* acheter , &c.  Il  y a au  Latin 
ad  ymbilicum  adducere,  qui  cil  vne  façon  de  parler 
pour  dire  vn  ouuragc  complet;  parce  que  s’il  eftoit 
roulé  en  volume , comme  c’eftoit  la  coullume  des 
Anciens  de  rouler  les  volumes,  il  auoit  quelque 
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forte  de  rcflcmblaiice  au  nombril  d’vne  perfonne; 
d’où  vient  que  Catulle  dit, 

■ Charta  rcgi<e , noui  lihri 

Noui  yntbilid.  . 

Et  Martial. 

L'htr  Mmbilicit  cultus , atque  membrdnif.  3 

Et  pour  montrer  que  '^mbilicum  adducere , c’eft 
à dire  dcheuer,  Martial  nous  le  montre  allez  par 
ce  vers. 

lam  ^eruenimus  "pfque  <td  ymbilkum. 

5;.  Bdtylc  , futvn  jeune  Garçon  ainré  d’Ana- 
CTeoUjdont  il  parle  fouuent dans  fes  vers , il  tut 
audî  chéri  do Polycrate  TitMi  de  Samos,  qui  luy 
fit  drelTcr  vne  ftatuc  auec  l’habit  & les  orne- 
ments d’Apollon  laquelle  fut  long-temps  de- 
puis gardée  à Rome  , & a donné  fujet  à luue- 
nal  d’en  parler  en  cette  forte  dans  fa  treiziéme 
Satyre. 

Nullum  difaimen  habendfm  cfl. 

Effigies  inter  yeftra.f , f^tudmque  Bdthylli. 

Mais  plufieurs  pcnlènt  que  luuenal  parle  icy  de  ce 
Bathyle  qui  du  temps  d’Augufte  fut  vn  excellent 
bafteleur , & celuy-là  mcfinc  qu’il  nomme  dans 
la  6.  Satyre. 

• *■  Molli  faltante  Bdthyllo, 

Sur  U XV.  Epode. 

5,  T Es  Dieux  puiffans , il  entend  Venus , & Cu- 

l^pidon , qui  font  prefque  les  feuls  que  con- 
noill’entles  Amans. 

11.  Nire'e,  qui  clloit  le  plus  beau  des  Grecs  pen- 
dant la  guerre  de  Troye.  Le  Poète  compare  Ne- 
rée  à Nircc , à caufe  de  la  beauté  & de  la  reflem- 
blancc  du  nom. 
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Sur  la  X VJ.  Epode. 

1.  \T  JJ  A confommf.  Il  y eut  aiitrcs- 

V fois  plufîeurs  feditioBs  à Rome  ; mais  pas 
vue  guerre  Ciuile  deuant  Marius  & Sylla.  Depuis 
la  première  qui  fut  excitée  pat  Gaius  Marius  en 
Lannée  66^.  de  la  fondation  de  Rome , iufques  au 
temps  que  M.  Antoine  fut  vaincu  par  Augufte , Ü 
y en  eut  plufieurs  en  ^7.  années , auec  peu  de  rc- 
lafche  pour  la  République , & Augufte  en  acheua 
cinq  lui  feul,eftant  venu  à bout  de  la  derniere  en  la 
4.  année  de  fon  Confulat.Oeftpourquoy  le  Pocte 
qui  eftoit  de  ce  temps-là , s’en  voyant  accablé , & 
croyant  que  c’eftoit  vnc  fatalité  du  genie  du  pays, 
confeille  la  fuitte  ou  la  retraite,  à l'exemple  de 
cette  Colonie  des  Phocéens  qui  vint  autresfois  de 
rionie  fur  les  frontières  de  la  Gaule,  pour  demeu- 
rer en  la  ville  de  Marfeille , dont  Lucain  a parlé 
amplement  au  j.liu.  de  fa  guerre  de  Pharraie,aprç$ 
Hérodote  en  fon  i.  liiv 

3.  Ny  par  les  AJarfes.  Il  entend  la  guerre  des 
aftbciez  émue  par  les  Marfes  fous  la  conduittede 
Popedius  en  la  661.  qui  fut  beaucoup  plus  funefte 

à l’Italie  que  la  guerre  Ciuile , comme  Pline  l’a  ♦ 
remarqué  au  i.  liu.  ch.  183. 

4.  Porfena.  Roy  des  Tofcansdontl’hiftoirele 
lit  amplement  dans  le  a.  liu.  des  Annales  de  Titc- 
Liue , & Virgile  en  parle  au  8.  de  fon'Eneide.  . 

Nec  non  Tarquinium  abiePlum  Porfenna  rnhebat 
jicdpere —Tr- 

Capouê  concurrente  de  fa  gloire,  cette  ville  a pris 
fon  nom  de  Capys  l’vn  des  compagnons  d’Enée, 
pu  du  licuchampcftrc  où  elle  cft  ûtuée,  comme  , 
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ditTitc-Liueen  fontroiiïcme  liurc,  laquelle  fut 
non  feulement  la  capitale  des  villes  de  la  Campa- 
nie jmais  encotffde  toute  Tltalie,  apres  Rome  dont . 
elle  fut  concurrente, auffl  bien  que  lâ  fameufe  Car- 
thage. 

6.  Les  Allobroges, et  font  les  peuples  de  Sauoye 
& de  Dauphine  le  long  du  Rhofne , !k  autour  de 
Lion , que  Tite  -Liue  maintient  en  fon  ii.  liu.  n’c- 
ftre  point  inferieurs  en  richelfes  & en  réputation 
aux  autres  peuples  des  Gaules.  Le  Pocte  les  ap- 
pelle infdelcs , comme  d’autres  les  ont  appeliez  /c- 
^ers  ; parce  qu’ils  n’ont  pas  efté  fort  conftans  à de- 
meurer dans  l’obeylTance  des  Romains,  dont  ils 
fe  font  toufîours  efforcez  de  fecoiier  le  ioug.  Au 
refte  les  tumultes  Gaulois  n’eftoient  pas  moins  à 
craindre  aux  Romains , que  ceux  d’Italie , ou  que 
les  rcuoltes  des  Carthaginois  & des  Illyriens.  Si 
i’eufic  traduit  les  Sxuoyars  ou  les  Dxuphinois,3,a  lieu 
d’A'lobro^s  i’aurois  fuiui  l’exemple  de  petfonnes 
de  beaucoup  de  réputation  qui  en  vient  de  la  for- 
te : mais  encore  que  ieleùr  déféré  beaucoup,  fi 
eft-ce  qu’en  cela  ie  n’ay  peu  me  ranger  de  leur 
auis,  non  plus  que  de  mettre  Allema^e , pour  Ger- 
manie, quoyquece  dernier  feroit  beaucoup  plus 
fuportable  : & ainfi  de  plufieurs  autres  noms  de 
Peuples  qui  fc  font  changez,  ou  multipliez  dans 
ces  derniers  fiecles  , par  les  Dominations  diucr- 
fes  , & par  les  langues  Tudefques  , Flamandes, 
Sclauonnes , T urques  ôc  Perfancs  ; & vne  infinité 
d’autres  j ce  qui  nous  obligeroit , fi  nous  auîons  à 
fuiure  certe  règle , d’employer  beaucoup  de  noms 
barbares,  Icfquelsnous  aurions  mcfmcs  de  la  pei- 
ne à prononcer. 

7.  Sa  jeuneJTe  aux  yeux  bleus.  Tacite  en  par- 

G g iiij 


jo8  SvR  tE  Livre  DES  Epodes.' 
lanc  des  peuples  de  la  Germanie,  dit  lamcfme 
chofe.  Omnibus  truces  c^rufli  oculi  , rutila:  co~ 
ma , magna  corpora , & luucnal  en  la  quatorzième 
Satyre. 

Carula  qui  s flupuit  Germant  lumina , flauam 

Cafariemyd^  madido  tor*uentem  Comua  circo  I 

Nempe  quod  hacilUs  natura  tfi  omnibus  y rut. 

17.  Fille  des  Phocéens  y appellce  meÛDC  Pho~ 
cis  qui  eft  auifi  le  nom  d’vne  Prouincc  auprès  du 
Parnaflè , dont  parlent  Hérodote , & Strabon  liu. 
4.  Athenéo  liurc  13.  &Titc-Liue  liurc  34.  & Lu- 
cain  liu.  3.  vne  Colonie  de  ces  gens-là  vint  de- 
meurer à Marfeille. 

18.  Le  PuuoM  l’Eridany  fleuue  allez  renom- 
mé pour  cftre  le  plus  grand  des  fieuues  d’Italie. 
Il  prend  fa  fource  au  mont  Vezulc,  aujourd’huy  le 
mont  de  Viz.,  au  Marquifat  de  Saluces:&  parce  qu’il 
produit  la  poix,  laquelle,  félon  Pline,eftoit  appel- 
lèe  P.ide,  en  langue  Gauloife,  le  nom  de  Padus , 
ou  de  Pau , fut  donne  au  fleuue  qui  fort  du  pied  de 
cette 'montagne. 

i8.  Jiiatine , vn  mont  ou  promontoire  d_,ç  la 
Poiiille  y ou  félon  d’autres  de  la  Calabre. 

^9.  Matelots  Sidoniens  ou  Tyriens  , le  Porte 
fait  icy  alluflon  au  voyage  des  Argonautes , & à 
la  conquefte  de  la  toifon  d’or. 

Monfleur  Guyet  n’approuuc  pas  les  3cux  der- 
niers vers  de  cette  pièce. 

, Sur  la  XP'IJ.  Epode. 

3.  vl  diuinité  redoutable  de  Diane , elle  eftoit 

jL-/te!lc,non  feulement  contre  Ift  Animaux: 
mais  auifi  contre  les  Hommes  qui  l’auoient  offen- 
cèe  comme  Orlon,  Aèleon , & Niobe. 


Digitized  by  Goc  • ^ 


SvR  LE  LiVXE  dis  E PO  dis.'  JOÿ 
8.  Telcphe  fut  Roy  des  Myficns , & fils  d’Hcr- 
cule  & d Auge  fille  d’Alcc  ; voulant  empefehet 
les  Grecs  de  pafler,  allant  à la  guerre  de  Troye, 
il  fut  griefvcmcnt  blcflc  par  Achile  , & ne  pût  ja- 
mais cftrc  gucry  que  par  le  mefme  fer  qui  l’auoit 
blcH'c , toutesfois  d’autres  aflèurent  que  ce  fut  par 
parle  moyen  d’vne  herbe  appcilée  Achilcon  \ par- 
ce qu’elle  fut  trouuce  par  Achile , dont  parlent 
Diofcoridc  liu.  4.  & Phne  en  fon  1^.  iiurc. 

Monfieur  Goyet  retranche  le  13.  & le  14. 
vers. 

i8.  charmes  Sabelliens , ou  parce  que  Canidie, 
dont  il  parle , eftoit  Sabellicnne , ou  du  pays  des 
Sabins,t)u  par  ce  que  les  Sabelliens  cftoient  pro- 
ches de  Marfes  qui  cftoient  fort  enclins  à la  Ma- 
gie,& aux  fortilcgcs, comme  il  a efté  remarqué  fur 
la  Epode.  Et  certes , les  Marfes  & les  Sabelliens 
ibiit  d’ordinaire  joints  enfcmblc , comme  dans 
Virgile  au  2.  des  Georg. 

Hcecgenus  acre  yirum  Aiarfos^piibemque  Sabellam 
Extulit 

Et  dans  la  ttoificme  Satyre  de  luucnal. 

Translatus  fubito  ad  Afarfos  menfamque  Sabellam. 

Mais  nofire  Poète  dans  la  9.  Satyre  du  i.  liure 
de  fes  Difeours , montre  comme  les  femmes  Sa- 
bellcs  eftoient  Sorcières. 

Sabella,  quod  puero  cecinit  diuitut  mota  anus  yma^ 
30.  O mer,  è terre , ie  me  fens  tellement  brûler,' 
Tout  ce  lieu  a elle  imité  par  Ronfard  en  fon  Ode 
, 10.  du  3.  liure. 

O terre  , b mer,  b Ciel  épars , 
le  fuis  en  feu  de  toutes  pars  y 
Dedans  dehors  mes  entrailles  ; 

F >ie  ardente  chaleur  me  pomd 
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J*/uf  fort  tpt'yn  Aiarefchal  ne  joint 
Le  fer  tout  rouge  en  fes  tenailles. 

La  chemife  qui  écorcha 
Hsrcul  p’-tofl  qu'il  la  toucha  _ • 

Li' égalé  point  la  fîâme  mienne, 

Ny  le  Fefuue , tout  le  chaud , '' 

Ny  tout  le  feu  que  pouffe  en  haut 
La  foumaife  Sicilienne. 

Il  eft  vray  que  ces  vers  font  tournez  d’vne  étran- 
ge Façon , en  comparaifon  de  plufîeurs  qui  Te  font 
a prefent. 

37.  le  fuis  prefl  de  purger  mon  offènce.  Cecy  a 
donne  encore  fu  jet  à Ronfard  de  ces  deux  Stances 
qui  traduifent  afTeznaïuementfoptversÜc  fuittc 
du  Latin  de  noftre  Autheur. 
le  fuis  apprefle'  f tu  yeux 
De  te  facrifier  cent  bœufs. 

Afin  de  des-enfler  ton  ire: 

■ Ou  fi  tu  yeux , auec  les  Dieux , 

Je  t'enuoiray  là  haut  aux  Cieux, 

Par  le  fon  menteur  de  ma  lyre.  , 

Les  freres  d'Helene  fàchex. 

Par  les  ïambes  délàchex. 

Contre  leur  fœur  par  Stefichore 
A la  fin  luy  ont  pardonné  y 
Et  pleins  de  pieté  redonné. 

L'y  fige  de  la  y eue  encore. 

44.  Rendirent  la  yeuë  au  Poète  deuenu  aueu^e, 
c’ell  au  Poëte  Stefichore  que  Ronfard  vient  do 
nommer  dans  fa  verfion , qui  fut  aueug^lé  en  puni- 
tion d’auoir  médit  d’Helene  fœur  de  Caftor  & de 
Pollux  : mais  apres  s’eftre  reconnu , & apres  auoir 
demandé  pardon  de  fa  faute , il  teuit  le  iour , fé- 
lon le  témoignage  de  Platon  dans  fon  Phedrus^ 
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Nous  auons  dit  quelque  chofe  de  ce  Pocte  Sicilien 
fut  l’Ode  9.  du  4.  liure. 

4S.  Neuf  tours  après  leur  mort.  Les  Anciens 
faifoicnt  des  neufuaines,  pour  préparer  toutes  les 
chofes  neceffaires  aux  fepulturcs  , Sr.  appclloient 
cette  neufuaine  facrée , qu’ils  faifoient  l’efpace  de 
neuf  iours , auant  que  de  renfermer  les  cendres  du 
defundt.  Seruius  fur  ce  vers  du  j de  l’Eneide.  Pr£~ 
tjrea  fi  nona  diem , &c.  cite  ce  lieu  d’Horace , 5c  dit 
que  le  corps  du  deffunâ:  demeuroit  fept  iours  à 
la  mailbn  , qu’au  8.  il  eftoit  brufle , & au  9.  enfe- 
ueli;  ôc  les  exercices  Ou  les  jeux  qui  fe  faifoient  en 
l’honneur  des  morts  s’appelloicnt  Nouendialer. 
Toutesfais  Acron  femble  n’cilre  pas  d’accord  de 
cette  opinion,  difant  que  les  corps  n’eftoient  pas 
plus  de  trois  iours  dans  la  maifon  , & qu’aprés  le 
troifiémeiour,  onlesmettoit  au  feu  ,s’auchori- 
iant  de  ce  vers  de  Virgile. 

TertU  lux  gelidam  ccdo  dimoueratMmbram. 

Et  qu’en  fuitte  les  cendres  cftoient  mifes  dans  le 
tombeau , autour  duquel  fe  faifoient  les  combats 
des  Gladiateurs  & les  autres  ceremonies , ce  qui 
me  femblc  beaucoup  plus  croyable  que  la  penlcc 
de  Seruius. 

f6.  Secrets  noûurnes  t ou  Cotyttiens , qui  s’appel- 
lent ainfi  deCotys,ou  Cotytto  qui  cftoit  la  Dceflb 
de  l’impudicité,  adorée  parmy  les  Thraces,  par 
les  Corinthiens  , & par  les  peuples  de  l’Ide  de 
Schio.Iuuenal  parle  de  ce  nom  là  dans  fa  2.  Satyre. 
Talia  fecreta  colueruntor^iata:da 
Coecropiam  foliti  Bxpt^  la/Jkrc  Cotytto. 

Toutesfois  au  lieu  de  Cotyttta  dans  Horace , plu- 
fieurs  lifent  Cocytia , venant  de  Cocyte,  pour  dire 
infernal;  ce  qui  femblcroit  mieux  conuenir  à vue 
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Sorcière  que  l’autre  epichcte  : mais  ceux  qui  font 
d’auis  contraire , obferuent  que  toutes  les  Sorciè- 
res font  impudiques  , & qu’ainll  on  doit  lire 
Cotyttia. 

79.  Rdppeller  du  îour  les  , par  laNe- 

cromantie.  C’cft  ce  quefaitlaforcicrc  Èriâro  vers 
k fin  du  6. 1.  de  Lucain  en  faueur  de  Sextus  fils  de 
Pompée  en  fon  6.  liu. 

81.  Ne  pleurerdy~je  pas  rej^et.'’&c.  pour  tra- 

duire le  dernier  vers  de  cette  Épode , fur  lequel 
Lambin , & Torrentius  ont  eferit  de  fi  longs  com- 
mentaires , à caufe  de  la  façon  de  parler  du  Poète 
en  cet  endroit  qui  leur  a femblc  difficile.' 

Monfieur  Guyet  retranche  tout  à fait  les  8.  der- 
niers vers  de  cette  pièce. 

Sur  l’Hymne  du  Sieclel 

N O us  apprenons  de  Politien,  d’Onufrc,de  Su 
gonius  & de  plufieurs  autres  ce  que  c’cft  que 
Siecle , & les  jeux  feculiers , en  quel  temps  ils  fu- 
rent inuentez , & auec  quelles  réglés  & ceremo- 
nies ils  turent  célébrez.  Il  y faut  ncantmoins  ob- 
feruer  entre  autres  chofes  que  les  garçons  & les 
filles  de  naiflance  libre,  y chantoient  des  Hym- 
nes & des  airs  en  l’honneur  des  Dieux , pour  les 
inuiter  à prendre  en  leur  proteârion  l'Empire  Ro- 
main. C'eft  pourquoy  ce  Poème  qui  eft  do  cette 
qualité,  a cfté  intitulé  fort  à propos  Hymne  du  Sie^ 
(Ve , en  faucur  d’Augufte  fous  le  Confulat  de  Ca- 
jus  Furnius  & de  C.  lunius  Silanus,  c’cft  à dire  l’an 
7j<>.  de  la  fondation  de  Romc,Horace,  cftant  âge 
de  48.  ans. 

1.  BrilLnts  omemens  du  Ciel,  Virgile  les  apelle 
CUriJJimx  mundi  lumina,  : carie  Soleil  & la  Lune, 
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Apollon  & Diane,  Liber  & Cercs,  ne  font  que 
les  mefmcs  diuinitei  confîderces  en  differens  re- 
gards. 

4 En  et  fainû  tempi , ou  en  ce  temps  fdcré , à 
caufe  des  ccreAnics  facrces  dont  l'inftru^lion 
s’apprenoit  des Tiurcs  des  Sibylcs  félon  les  diuer- 
fes  nèceflitez,  & fur  tout  pour  la  célébration  des 
jeux  appeliez /ec«//err , qui  furent  inftituez  fous  le 
Confulat  de  Marcus  Valcrius  & de  Spurius  Virgi- 
nius , l’an  xiy.  de  la  fondation  de  Rome. 

6 . Les  belles  files  ^ les  chafks  gardons.  Il  falloit 
qu’il  y en  euft  trois  fois  neuf  de  chaque  fexe , & 
des  plus  honorables  familles  de  la  ville , qui  chan- 
toient  des  Hymnes  en  Grec,  & en  Latin  en  l’hon- 
neur des  Dieux  Projeteurs. 

7.  Les  f 'pt  collines , c’eft  à dire  Rome  qui  a fept 
collines  dans  l’enceinte  de  fes  murs,dont  Virgile  a 
parlé  en  fon  6.  do  i’Encidc. 

S eptem  <^ux  ’Vwrf  fbi  muro  circumdedit  arces. 

Et  Martial. 

Hincf  eptem  dominos  yidere  colles 

Et  totéun  licetx(timdre  Romam, 

Ces  montagnes  font  la  Quirinalc  , la  Viminalc,' 
l’Efquilinc  , U Cœlicnne,  la  Palatine,  la  Tar- 

f>cïcnne  ou  la  Capitoline , & l’ Auentine , aulquel- 
cs  on  adioulla  la  petite  Cclienne , la  laniculc , 6c 
la  V^atkane.  loachim  du  Bellay  a compris  les  fepc 
premières  dans  le  quatrième  fonnet  de  tes  antiqui- 
tez  de  Rome,  qui  cil  tel. 

Celle  cjui,  de  fon  chef  les  Eftoiles  pdjfoit 
~ ’ Et  d'yn  pied  fur  Thetis , l'autre  dejjbus  l’Aurore , 
D'ynemain  fur  le  Scythe,  gfy  t autre  fur  le  More  ' 
J?f  la  terre , da  Ciel  la  rondeur  compafjoit, 

Jupiter  ayant  peur  fi plus  eUe  croijfoit, 

* “ 
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r orteil  des  Géants  fe  releuafl  encore  j 
1^' accabla  fous  ces  monts  y ces  fept  monts  qui  font  ort 
Tombeaux  delà  grandeur  qui  le  Ciel  menaçait. 

Jl  luy  mcit  furie  chef  la  crouppe  Satftmale: 

JPuis  defJUs  t ejiomac  afftt  la  ^^rii^^^  : 

Sur  le  "Ventre  il  planta  l'antique  Palatin  : 

Afeitfurla  dextremain  la  hauteur  Celienne  i’ 

Sur  la  feneflre  ajfitl'efchine  Exquiltenne  ; 

Viminal  fur  "Vn  pied  ; fur  l’autre  l’Auentin. 

14  Ilithyey  la  mefmc  que  Lucine^  ou  que  la 
Dccfle  Génitale  qui  préparé  auec  douceur  les 
voyes  de  l’enfantement  y d’où  le  nom  (tllithye  a 
cfté  tire,  comme  celuy  de  Z«a«c  vient  de  la  lu- 
mière , parce  qu’elle  met  les  enfans  au  iour,  quand 
elle  les  met  au  monde. 

1^.  Touchant  la  loy  qui  concerne  leunfecondile.Cc 
lieu  eft  difficile  & fbn  intelligence  dépend  de  fçà- 
uoir  que  les  Romains  cftoient  fort  foigneux  de 
célébrer  des  mariages  pour  le  bien  de  la  Répu- 
blique , & pour  l’accroiflcrnent  de  la  pofterité^ 
C’eft  pourquoy  le  plus  grand  foin  des  Cenfeurs 
eftoit  celuy  d’empefeher  qu’il  y euft  des  Ci- 
toyens qui  vefquiflcnt  dans  le  Célibat.  La  loy  de 
cette  inilitution  dont  parle  Cicéron,  & Aulugelle 
ou  Agcllius  au  6.  ch.  du  i.  liu.  fut  rcnouuellce  par 
Augufte, apres  la  grande  perte  d’hommes  que  fit  la 
République  par  les  guerres  Ciuiles , & publia  la 
loy  Iuliapour  le  mariage. 

21.  Le  fecle  de  dix  fois  dix  anne'eSy  d’autres  tou- 
tesfois  veulent  dix  fois  onz.e:  5c  au  lieu  de  C'ertus  yt 
denos  decies  per  annos  orbis , (y  cantus , lifent  Certus 
yndenas  decies  per  annos  orbis,  yt  cantus  : & Lambirt 
&Torrentius  font  de  cette  opinion , voulans  que 
le  Siècle  Roipaüi  fufi  de  cçaç  ^ Ucuds 
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cent  ans  *,  mais  i’ay  mieux  aime  fuiure  l’opinion  la 
plus  commune. 

2f.  ^ous  Parques  'Véritables,  ôcc.  Ce  lieu  qui  ell 
difficile  eft  fuffifamment  éclairci  par  la  verfion , 
félon  le  fens  de  Lambin  que  i’ay  fuiui , Sc  qui  m’a 
fcmblc  le  meilleur.  Sa  remarque  eft  tres-fonguc 
& très  confidcrable  fur  ce  fujet  i mais  il  feroit  en- 
, nuyeux  & inutile  de  la  raporter  icy  ; puis  qu’elle 
fe  peut  voir  aiiément  dans  les  diuerfes  éditions  de 
cét  Autheur. 

Le  bon  homme  Guyet  efface  la  7.  Stance  de 
cette  Hymne. 

Verfion  de  l’Ode  d’Horace,  Sic  teDiua  potens 
• Cjprit,  par  Théophile,  que  i’ay  promife  en  la  page 
174.  & que  i’ay  eue  des  faucurs  de  Monfieur  Nu- 
bie, aflèz  connu. pour  fon  mérité  dans  le  Barreau , 
& de  tous  les  Gens-de-Lettres  qui  aiment  fa  per- 
fonne , & qui  confiderent  fon  érudition. 

VA  f JUS  les  bien-heureux  aufpiccs 
De  la  R;yne fille  des  eaux. 

Ainfi  toufiours  te  foient  propices  , 

Les  regards  des  freres  Jumeaux. 

le  Dieu  puijfant  qui  gouuerne 
La  profonde  çÿ-  fourde  caueme, 

OÙ  les  V mts  demeurent  enclos  ; 

Ne  laijfe  aller  que  le  Z ephire , 

Dans  les  "Voiler  de  la  Nauire  ; . 
te  "Va  porter  fur  les  flos. 

Toy  qui  tiens  ~Vn  gage  fi  rare , 

Orgueilleux  riche  "Vaijfeaui 

dejfus  1‘ élément  Barbare  > ' /* 

Portes  ce  glorieux  fardeau  ^ 
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fais  que  bien  tojl  ftrgile  aniue  , « 

Sain  fauf  à la  Greque  riue^ 

Et  fans  fane  trop  long  f jour  ; 

A force  de  Voile  ou  de  Rame, 

Fais  que  la  moitié  démon  ame. 

Soit  bien-toft  icy  de  retour. 


Cehy  qui  le  premier  du  monde  I 
Formant  les  naturelles  lois. 

Entreprit  de  bâtir  fur  l’onde 
Vne  fresle  maifon  de  bois  : 

^ui  fans  perdre  bras  gT  <^ourage, 
A yeu  combattre  en  yn  orage 
Les  Vents  d^Affrique  d’ Aquilon; 
Dont  les  terreurs  continuées, 
Afeslent  fouuent  dans  les  nue'es 
Et  les  yagues  gy‘  le  fablon. 

pour  les  frimats  ggr  la  pluye 
yerfe  toute  yne  ftifon , 
iV>  fc  dépUifl,  ny  ne  s* ennuyé 
Dans  l'ordure  de  fa  maifon  : 

^jMnd  il  oit  du  cofîé  de  l’Ourfe  > 
Aiurmurer  l’orgueilleufe  courfe , 

De  ces  yieux  Tirant  de  la  mer. 
Sous  qui  le  flot  Adriatique, 

Tantofl  demeure  pacifique 
Et  tantof  fait  tout  abyfmeK 


^uand  il  yit  parmy  les  tempifks , 
Les  rocs  fanglans  d'Acroceron , 

Et  mille  monfhrueufes  befks 

font  leur  quefle  à Jéenuirom 
Sé i[  ne  regreta  le  riuage. 

Il  auoitj’efprit  bien  fauua^^ 


An 
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Ah  lieu  <£yn  Naturel  humain, 

Jl  auoit  le  cœur  d’yne  Erynne  : 

Au  lieu  du  cuir  de  U poitrine 
Jl  auoit  trois  plaques  d'airain. 

£ft  yain  l'Aütheur  de  la  Nature 
A feparé cét  élément, 

J^^il  a fait  comme  "yne  ceinture 
Pour  nous  contenir  fhulement. 

Nos  temeraires  artifices  » 

Ont  inttenté  des  Edifices, 

Far  ou  nofire  defir  mutin 
A défia  trouue  des  paffaga , 

Four  les  plus  retirés  "Voyageti 
Ou  reluit  lefpoir  du  butin. 

Il  n'efi  rien  ^ue  t Audace  humaine 
fe  refout  a tout  fouffrir,  % 

Ne  délibéré,^  n'entreprenne 
Quelque  mal  qui  fe  puifjè  offrir  s 
E'infoleace  de  Promethée,  ' 

E' orteil  de  ce  premier  Athée 
Iufqu*au  Ciel  pilla  les  Autels  f 
Et  rauit  la  fiame  Celefie , ■ 

Dont  depuis  la  fièvre  gÿ*  U pefic 
Ont  bien  puny  tous  les  Aiortels: 

Perfonnè  auparauknt  ce  crime, 

D'yn  puifné  ne  porta  le  duëill 
Le  cours  d'yn  âge  légitimé 
Nous  mettait  tous  dans  le  cercüeiü 
Dedale  encore  fur  la  plume 
Voulut  yoir  où  le  jour  s* alume , 

Hercule  fut  dans  les  Enfers  : 

Et  pénétrant  ces  noires  caues  f 
En  ramena  quelques  Efclaues, 

^u\il  auoit  arrachés  clés  fers* 
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' Byef  rien  ne  paroifl  impojjtble 
A l'entreprife  des  humains 
Bien  n'efl  fî  fort  inaccejftble 
^jfils  ny  puijjent  ietter  les  mains  i 
Les  fermes  toutes  avtrées 
Leuant  nous  font  mal  ajfeurees, 

Noflre  fureur  y yeut  monter. 

C*efl  aujfi  pourquoy  le  tonnerre  ^ 

Pour  chdfUer  touftours  la  terre, 

Efl  en  la  main  de  Jupiter.  ' 


Fin  du  premier  Tamc. 


\ 


Sic  JUaro  nec  Calabri  tentauii , 
Carmina  FL  ^ CCI, 

Pindaricos  pojfet  cüm  fuperam  modos. 

Martialis  ex  Lib.'S. 
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Fm  de  la  Tahle  du  premier  Tome^ 


MOnfîeur  Audin  Prieur  de  Termes , & de  U 
Page  , a fait  plufieuts  vers  Latins  pour 
l’Autheur  de  cette  Traduétion  , & entre  autres  - 
ce  Diftiche  fur  fon  portrait  graué  par  le  fameux 
Melan. 

tdnu  efjînxit  notus  Melanivs  arte,  ‘ 
detur  cordis  intimé  pojfe  le^. 

Surquoy , vn  autre  fe  feruant  de  la  rime  qu’a- 
üoit  employée  dans  vne  Stance  tres-obligeantc 
pourvu  pareil  fujet,  Monfîeur  l’Abbé  le  Camus 
Aumônier  du  Roy , Perfonnage  d’vn  elprit  rare, 

& d’vn  mérité  & d’vn  Içauoic  extraordinaire, 
compofa  fur  le  champ  ces  deux  vers. 

'vit  ce  portrait,  dit  en  trois  paroles, 

Jl  rejjenéle  bien  fort,  CeftMlcmi  DE  MAROLisi 
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